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DE MONCONYS,

Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat & Priué,

òc Lieutenant Criminel au Siège Presidial de Lyon.

Où les Sfanants trouueront *vn nombre infini de nouueautez,,

en Ad.achines de Mathématique , Expériences Physiques,

Kaifbnnemens de la belle Philosophie 3 curiofítezj de Chymic,

& conuerfations des lUujlres de ce Siécle -,

Outre la description de diuers Animaux & Plantes rares , plusieurs

Secrets inconnus pour le Plaisir & la Santés les Ouurages des Peintres

fameux 3 les Coutumes & Mœurs des Nations, & ce qu'il y a déplus

digne de la connoissance d'vn honeste Homme dans les trois Parties

du Monde.

Enrich i de quantité de Figures en Taille-douce des lieux& des chosesprincipales

cc des Indices tres-exacts &: tics- commodes pour l'vsage.

Publié far U Sieur de Li e R g v es son Fils.

PREMIERE PARTIE-

Voyage de Portugal,Proucnce,Italie,Egypte,Syfie,Constantinople,& Natolie.
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Cefl le Tableau d'njne Partie du

monde c^ue ïoffre à njojire Grande'ur
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EPISTRE.

en luy présentant celuy dr la vie

de jeu mon Père , puisque le dejìr

quil eut de sinsiruire dans les Voya

ges , qui font de fauantes Acadé

mies au sentiment &vn sage Grec,

luy st parcourir bien des endroits des

trois parties du vieux monde. II en

remarqua les Jingularitez, auec des

foins particuliers , & cet ouurage

n es pm moins lefruit de ses courses->

que de ses veilles.

Le respect& la vénération quil auoìt

pourvostre Grandeurm oblirent à sui-

ureJesJentimens dans la liberté queie

prends de vous loffrir, puisquil disoit

souuent ases amis qu âpres auoir vû

les plussages teses auWionde& oi/iy les

Oracles de plus de vingt ou trente

peuples , il viauoit iamais vu de Ma-

gìflrat,
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gijlrat , ky plus éclairé\ ny plussage

que <vou$ : que les Sciences , qui

ont presque toufiours ejìé errantes &

^vagabondes depuis quelles furent

sorties d'Athènes & de Rome , font

îoutes logées chez, <vous : que <vous

leurs donnez <vne protection singu

lière , & que <vous faites njos dou

ceurs , & les délajjemens de <vos tra-

uaux de leurs foins „ & de leurs en

tretiens. 11 aduopioit que la France

efioit le pays le plus beau quil eut

<vû , que nofre Monarque nefi pas

seulement le plus grand , le plm puis

sant , & le mieux fait de tous les

Princes , mais quil auoit encore le

honheur d'auoir déplus sages Mi

nistres que tous les autres Souue-

nins , & que Jì Platon auoit dejiré,
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que les Maijlres du Monde eussent la

langue des Dieux pour rendre leurs

ordres plus efficaces , & leurs com-

mandemens plus absolus , le nojlre

auoìl cet aduantage ; puisque <vom

expliquez,ses sentimens àJes fuiets,

& que njous ejìes ïOracle des Lois->

qu ilfait garder a tous ses Peuples. •

U'eji aufíi par ^uojlre moyen que la

lusiice & les Sciencesse trouuent heu

reusement reunies pourfaire le bon

heur de cet Eslat , comme elles firent

autrefois ce luy d!Athènes & de Rome*

&des plus sages Republiques.

Ce font ces aduantages MON-

SEIGNEVR quifirent que feu

mon Père sejlima heureux de finir

toutes ses courses à njos pieds , & de

remettre entre <vos mains les fruits de

fis
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ses longues couruées, quand ilse vit

obligéde remplir la charge &vn Frè

re , qui auoiî blanchisous la pourpre,

& rendu la Iujlice à nos Citoyens du

rant plus de quarante ans. Lesfoins

aiïidus quil donna à cet Office le con

sumèrent insensiblement , &se voyant

au bout d'vne carrière quil ne saisit

que commencer, il voulut que cét ou-

urage cy ne sut <vne partie des

biens quil me laijjòit f que pour le

présenter en son nom a vosre Gran

deur , afin que le faisant reuiure par

cette espece d'Immortalité , que les

Sauans trouuent dans les liures-, il

r put ejìre encore tout a vous âpres fa

mort •> & m apprendre par cette

image de fa vie quil ma laissée

auec quel refpeff, & quelle pajïion

te
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ie dois ejlre durant tout le cours de

la mienne, • . . ' .

MONSEIGNEVR,

De V.G.

Le trcs-humble, tres-obcïssant & trcs-

fídele scruiteur. *

Í>E MONCONYS.
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Aduer'finement au Letteur , touchant ï Edition de

ces Voyages , & la personne de

leur Autbeur,

E n'est pas feulement en France que le nom de M.

de Monconys est connu. Sa réputation a passé

iusques aux Prouinces les plus reculées où il l'a por

tée luy-mefme parles fréquents, & pénibles voyages

qu'il y a fait , & dont nous donnnons icyle Iournal.

Le noble sang de Monconys ancienne Maison de Bourgogne

dont il estoit descendu, fembloit luy auoir inspiré cette belle

curiosité', qui est comme naturelle à cette famille. On a veu

il y a soixante ans vn Président de ce nom, donner commence

ment à l'inuention de faire monter les grandes barques fur la

ríuiere par vne machine que l'on renouucllc en ce temps , &

dont on a lieu d'efpercr vn heureux fuccez.

M. de Liergucs frère de M. de Monconys ayant tourné fa

passion, à vne autre forte d'obiet, s'est acquis parmy les Sça*

uints l'estime d'estre vn des hommes de France qui fe connoissoit

le mieux , en Médailles , Monnoycs, Peintures , Camaycux,

inscriptions, Pierres, Insectes , &: autres raretez qu'il recherohoic

curieusement dans le Thresor de la Nature, ou dans celuy de

l'Antiquité. On voit encore à Lyon son cabinet , qui fait l'ad-

miration des Estrangers , òc passe pour vn des plus beaux de

l'Europe. Monsieur de Monconys eut plus d'inclination à péné

trer les causes , & chercher les raisons naturelles des curiofitez,

que son Frère ramassoit auec soin > ç'a esté la fin des Voyages,

qu'il a entrepris, 5c il ne s'est pas donné tant de peine , pour

considérer feulement des Clochers, des Châteaux, des Mon

tagnes , &: des Riuieres , mais pour conuerfer auec tout ce qu'il

y a de fçauants dans le monde, &t fc guérir ainsi des préoccu

pations du vulgaire. Dans cette pensée, il voulut estre luy-mefmc

l'inspectcur de ce que la Nature ale plus caché aux hommes, &

de ce que les hommes cachent le plus à la Nature , c'est a dire
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leurs mœurs , 82 la fia de leurs actions. Cette horrible pester

qui commença h désoler vue partie de l'Europe en Tannée 162.8.

luy fut pour ainsi dire officieuse, en ce quelle luy donna lieu

d'obtenir de son pere Lieutenant Criminel à Lyon , de passer

cn Espagne pour y acheuer ses estudes,qu'u auoit commencées

aux Pensionnaires du Collège des RR. PP. Iesuistes de Lyon s &:

prendre ses degrés en l'Vniuersité de Salamanque. II aduoùe

luy mefme que le but qu'il s'estoit proposé destors , & qui luy

fit venir la pensée de commencer ses courses par le voyage

d'Espagne, où il y a peu de choses a voir , estoit de s'informée

des moyens de passer iusques aux Indes, & h la Chine 5 mais

l'amour que son Pere auoit pour luy , & la tendresse d'vne Belle-

sœur la plus vertueuse qui sut iamais, & qui ne le cherissoit pas

moins , que s'il eut esté son enfant, trauerserent ce dessein, &.

l'obligerenc àreuenir d'Espagne, pour l'attacher à Lyon par vne

charge de Conseiller. On peut bien arrester pour vn temps l'im-

petuosité de la nature , mais il est mal aisé d'en détourner abso

lument le cours. C'est vn Torrent qui entraîne auec violence,

ou qui mine insensiblement, touc ce qu'on luy oppose.

Et ma'a perrumpit fkrtimfdJiidU P'ìÛrix.

M. de Monconys résista quelques années à ce Tentateur Do

mestique , mais il fallut se rendre enfin à ses agréables sollici

tations. II reprit donc vne autrefois la pensée des Indes, appai-

sant ainsi son Génie, que le refus de ce voyage auoit irrité. Dans

ces commencements il auoit vne forte passion pour la Chymic,

qu'il estimoit la clef de la Nature qu'elle nous ouure par la disso

lution des corps. II chercha partout ce que personne n'a encore

trouué , mais il ne fut pas long-temps à reuenir de son erreur,

& il aduoiioit d'en auoir tire du moins cét aduantage , que de

l'cspreuue de tant de secrets, dont les Charlatans abusent le Mon

de, il auoit acquis d'autres lumières qui payoient assez fa peyne

& son argent : semblable aux Géomètres a qui la vaine pourfuire

de la quadrature du Cercle a fait quelque -fois inuenter en che

min des propositions pins vtiles que leur grand œuure. Dans

cette disposition il voulut tout examiner, &: n'oublia rien pour

entrer cn ía connoissance des arts les plus occultes , & les plus

abstrus : & comme les Esprits extraordinaires peuuent mal-ai-

semenc
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sèment se tenir dans les bornes de la médiocrité, fur tout dans

les premières faillies de la icuneíTe, on peut dire qu'il fut curieux

iufques à ì'excés. 11 n'ignora rien de ce que les Iudiciaires ont

eferit. La Cour de Portugal admira la promptitude, 8c la facilitc-

auec laquelle il dressoit les Horoscopes , & peu âpres estant en

Egypte, & au Leuant,il battit à la porte de tous ceux que la fup-

perstitiony a érigé en Sages, & s'informa diligemment des luiss*

des Arabes, & des Indiens , s'il rencontreroit parmy eux quel

que reste de l'anciennc Cabale des Egyptiens,ou de la Philoso

phie de Trifmegistc , & de Zoroastrc , que Pythagore & Platon

piquez d'vnc pareille ardeur y auoient autrefois recherche'e en

\eur ieuneíTe. Mais enfin n'ayant peut raíTaísier son esprit d'vnc

nourriture si creuse , & si legere ; il tourna toutes fes pensées à

ia belle Physique, &c aux Mathématiques, qui de toutes les Scien

ces humaines, font celles où il y a plus de prorfit, & de solidité.

11 eut famitié ou la familiarité de presque tous les vertueux de

l'Europe : mais le choix qu'il auoit fait de ceux a qui il s'ouuroit

tout entier, fut fi scrupuleux, que dans ce grand nombre de con-

noissances , on peut dire qu'il estoit connu de tres peu de person

nes i de manière que nous pouuons luy appliquer auec Iustice, ce

qu'Horace difoit de l'homme le plus renommé qui fut à Rome,

Mccenas fnueomm hominum. Auec tout cela il n'a pû fe desrobe r

iî bien aux yeux du monde, que fa vertu n'ait rencontré par mut

des Adorateurs. On admiroit également en luy la netteté de la

pensée, & lafaciliré d'expliquer auec élégance les choies qu'il

auoit conceúes. Ceux qui l'ont conuersé plus particulièrement

ne pcuuent le loiier assez de la candeur, &£ de la générosité de son

amc. II n'y eut rien de si raisonnable , & de si doux j &: la variété

des choses qu'il auoit veucs, &C des personnes qu'il auoir pratiqués,

auoit modéré de telle sorte le feu,Sc la promptitude de son Génie,

que pasvn ne traittoit auec luy qu'il n'en parrit auec vne pleine

satisfaction , Sc beaucoup d'estime de fa vertu.

Les personnes qui tiennent à honneur d'auoir eu liaison plus

estroite auec luy, sont d'vnc telle efleuation , que lc plus glorieux

aduantage de M. de Monconys est d'auoir eu part à leur affection.

Paris a esté le Théâtre , où fes rares qualités luy ont plus attiré

de ces illustres «amitiés j mais fur tout dans l' Académie de M. de

Mommor,duqucl U auoit coustumç de du e que. dans fes alîcm
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blécs il ne se prcscntoit iamais des difficultez de Physique à ré

soudre , ou de nouueaux Phénomènes de la nature à expliquer,

qu'il ne touchast tousiours au but, & qu'il ne donnait heureufe-

menr dans la véritable hypothèse : Aussi a-t-il auoiié qu'il deuoit

aux lumières de M. de Mommor ce qu'il y débita de plus plausi

ble, & de plus spirituel, touchant l'ascension de Te au sur son

niueau en vn siphon délié, dont on trouuera le discours au 3.

Tome. Dans cette Académie il se fie connoistre à Messieurs

Gassendi, Bovdelot,Thevenot,Iv st£L)Petit,Ro-

berval,Paschal, de la Chambre, Sorbiebe, Mi-

ramont,Lantin, Henri, Rool, Av z o vt , que i'ay mis

le dernicr,ayant nommé les autres fans ordre , pour auoir lieu de

luy rendre ce témoignage légitime de l'amitié de M. de Monco-

nys,auquel i'ay ouy dire tres-íouuent, qu'il estimoit infiniment son

profond sçauoir, mais qu'il n'aimoit pas moins fa douceur & fa

modestie. Durant le feiour qu'il fit en Angleterre , il noua vnc

correspondance estroite auec Messieurs Hobbes , Digby ,

Boil'e Mo rey , Oldembovrg , Bronker , Vi lli s,

Vallis, Vrene, & tous ces Illustres appuys de la nouuelle

Société Royale de Phylìque,bien qu'il en connust délia vne partie,

aussi bien que Messieuts Vo s si vs, Slv z, & les autres Sçauants

de Hollande. Ie ne dis rien du commerce qu'il anoit auec les

Amateurs de la Chymie. Il fut initié des plus secrets mystères

de cette Science. Son nom estoit eferit à la teste de la liste des

Frères occultes: ie trouue parmy ses papiers vn grand nombre

de lettres de M. de la Senegcrie fur cette matière ; i'y trouue

aussi que la rencontre d'vne mcfme curiosité ayant lié estroitc-

ment son ame à celle de M. Reg nier de Nantes, ilTa tousiours

depuis considéré comme le meilleur & le plus fyncere de ses amys.

,Ses Voyages d'Italie luy procurèrent l'aiiantagc d'y visiter tout

ce qui y reste des Disciples du grand Galilei.II y a connu les

PP. Zvcchi, Fabri, Richeome ,Kirker ,les Sieurs

ToRRICELLI, VlVIANI, BELLVCCI, DEL PûZZO, Dl-

vini , Cass,iko & plusieurs autres Sçauants. Ce pays ou

le goustfin & délicat, de l'ancienne Grèce, s'est encore coníerué,

eut pour luy des charmes si puissants, qu'il l'attira iufques à trois

fois. L'Architecture,Ia Sculpture , la Peinture , & tous les beaux

arts y sont dans leur souuerain lustie.Cest là que M. de Monconys

ayant



au Leffieur. <

ayant trouué de quoy contenter l'inclination qu'il auoit pour ces

belles choses j il en a fait vn sifçauant recueil dans son Iournal,

qu'il scroit pFecieux par cette feule curiosité > n'y ayant aucun Ta

bleau des grandes manières, ny aucun Ouurage d'esprit ou d'in

dustrie dans l'Europe, dont il n'ayt remarqué l'excellence & la

beauté' en quelque parc.

Ie ferois tore à la générosité de M. de Zuiliicen, si i'obmettois,

que passant par Lyon pour aller creer des Officiers, &c régler les

affaires du Prince d'Orangexe fidèle Ministre de ce Prince & de

deux de ses prédécesseurs voulut auoir la consolation de donner

à M. de Monconys les dernieres marques de son amitié peu de

iours auant qu'il mourut , & estre témoin d'vne constance qui

meritoir, d'auoir vn tel admirateur. Cette visite charma ses maux

pour quelque temps , & son esprit n'ayant iamais este' plus vi

goureux , que lors qu'il estoit prest de sortir de sa prison , il luy

dir,& luy fit voir tout malade qu'il estoit mille belles choses;

aussi n'employa-il durant fa maladie tout le temps qu'il ne donnoic

pas à ía pieté', qu'à des expériences ôcàcs raisonnemens auec ses

amys,sur les nouueautéz que son dernier voyage luy auoit appri

ses. . «

Peu de personnes de la qualité de M. de Monconys se peuuent

glorifier comme luy d'auoir entretenu familièrement tous les

Potentats de l'Europe ; & il faut confesser , qu'il doit autant cec

aduantage à son esprit, qu'à fa bonne fortune .• aussi a-t-il receu

plus d'honneur des Princes qui íçauent mieux connoistre & priser

la vertu : encre ceux-cy il se loiioit beaucoup de son Altesse Pala

tine qu'il estimoit infiniment , & à qui le troisième Tome de

ces Voyages est dédié.

II ne faut donc pas s'estonner , si la haute réputation de M. de

Monconys s'estoit acquise parmy les habiles gens, fit souhaiter

à Monseigneur le Chancelier de le connoistre & de se scruir de

son Talent.M le Duc de Luines que toute la France fçaitn'cstre

pas moins éclairé à faire le discernement du merite,qu a de'meíler

les plus épineuses difficultez de la Philosophie de Des Cartes,

pria M. de Monconys de le feruir en vne importante négociation

qu'il auoit a traitter en Cour de Rome auec le Pape , &C M. de

Monconys refpondit non feulement à fes désirs , mais surpassa

son espérance , & dans deux audiances obtint du Pape par, fo»

£ 5
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puissant gcnie ce qu'vn autre auroit à peine pû demander. Apres

auoir reçeu cét ofïïce,M.de Luines voulut partager son obligation,

auec la personne du monde quiluy est la plus chere. M. de Che-

ureuse ayant pris le dessein de voir l'Anglcterrc, & la Hollande,

proposa à M.deMonconys de vouloir estre de la partie,sçachanc

bien que la Cópagnie d'vn home de cette force , estoit au dire d'vn.

ancien le plus agréable viatique qui le pût le défrayer dans le voya

ge. La ciuilité'de M. de Monconys ioinec à ce reste de passion de

voyager que l'âge n'auoit pas entièrement éteint , remportè

rent fur toutes les autres considérations. II s'y accorda de

bonne grâce , & l'executa auec tant de bonheur & d'addresse,

que dans toutes les cours, & dans laconuerfation des curieux,

ils reccurét autant d'honneur &dc satisfaction que meritoient la

- qualité &l'efprit de ces Voyageurs.Mais comme nostre vie roulant

insensiblement dans les mefmes occupations,les hommes ne peu-

uent s'imaginer de n'estre plus ce qu'ils ont esté quelques années

auparauant, & qu'ils fe figurent de n'auoir pas changé de corps,

parce qu'ils ressentent les mefmes inclinations dans l'ame , il eut

diuerfes attaques de l'Astme & de ses autres maux durant ce che

min , & il en rapporta enfin la maladie qui l'a mis au Tom

beau.

A peine fut-il de retour pour recueillir l'heritage de M. de

Liergues, & remplir fa charge de Licurenant Criminel, qu'il re

connut tót âpres que la more de son Frerc auoit esté l'auan-

coureur de la sienne.Chacú le regardoit comme vn Astre bien-fai-

fant, qui se Ieuoit auec fa clarté toute entiere , &c Lyon en atten-

doir les salutaires influéees qu il auoit détournées trop long-temps

de fa Patrie. II fentoit de fa parc vne forte disposition à exercer sa

charge auec vne intégrité inuiolable, & íuiure non seulement

les traces de son Pere &c de son Frère , deux des plus sa

ges Magistrats que Lyon aye veus fur les fleurs de Lys, mais

il vouloittafcher mefme de les furpasser.il auoir proietté d'instituer

vne assemble'e de Physique à Lyon , & regardoit desia comme

vne colomne de son Académie l'incomparable M. Regnault,

dont il n'est pas besoin que ie fasse icy l'Eloge , parce que les

échantillons de fes lettres qni fonc répandues par ect ouuragc

montrent assez quelle est la qualité de son esprir ; mais la Proui-

dence auoit des desseins plus aduantageux pour Monsieur

de
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de Moncenys. Cc changement altéra fa complexion , òc le

repos qu'il n'auoic iamais aymé , luy attira des maux qu'vne

vie agissante auroit dissipez. II ressentit ses forces abbatuës dés

qu'il suc arriué à Lyon. Lors qu'il vintauec M. le Duc de Che-

ureufe au Collège des Iefuistes le. matm du 25. Décembre, il

auoic deia de la peine à parler, & ne refpiroit qu'auec difficulté.

Trois iours âpres il fut obligé àsalliter, 8c ne douta plus que son

hydropysie ne fut forméc.Le iour de S. Iean, vn Pere de ses plus

synecres amis lestant venu voir, il le pria de reuenir le lendemain -

parce qu il luy vouloit communiquer vne chose importante.Iamais

la force de son esprit n'a este plus visible que dans le foin qu'il prit

deílors de la plus nécessaire &: de l'vnique affaire que nous ayons.

Le secret dont il vouloit traitter auec son amy,fut vne Confession

Generale,qu?il fit auec des sentimens de douleur & d'humilité si

surprenans, qu'ils auroientépouuanté vn Confesseur qui n'auroit

pas connu M. de Monconys. Cette manière agréable auec la

quelle on le voyoit quelquefois contredire à de certains esprit? |

limicez, qui affaiblissent par leurs preuues les veritez qu'ils veulent

eftablir, faifoic prendre aces personnes preuenuës cet esset de

fa franchise, Si. de fa candeur, pour vne mauuaife liberté. Mais

la solidité de fa vertu & fa pieté fyncere ont éclatté partout, &

il en a donné des marques que l'on verra dans ces voyages..

En fa derniere maladie, il a aduoiic à vn de ses amys , qu'il

a tousiours conscrué dans son coeur vne soumission profonde, &:

▼n respect infini pour la Diuinité dont il auoit vne idée plus haute

que touc ce que les hommes en ont conceu. Lors qu'il estoit à

Alexandrie , en vn temps où il fembloit ne rien refuser à fa cu

riosité, fe crouuant vne nuit tout seul fur vne de ces Tcrraccs,

qui seruent de couuert aux bastimens du Leuant , il se trouua

tout à coup si occupe' d'vne connoissance sensible de la Diui

nité, qu'il passa vne partie de cette nuit auec vne consolation

inexplicable,dans des adorations continuelles du Principe de tous-

les estres. Durant fa longue maladie il n'a guere passé de semai

nes fans se confesser, & l'a tousiours fait auec beaucoup de ten

dresse, &de componction. Sa constance a tousiours estéinébran-

lable : bref,ce mal ennuyeux est plutôt venu à bout de fa vie,

que de fa patience. Ilenuifagea la mort auec vne intrépidité de ,

Philosophe, mais il s'y disposa auec la crainte Sc l'iaumilité d'vn

Chrestien.
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Chrestien. Les deux fois qu'il receut la Communion,il attendrie

tous les aslìstans , ôt les fie fondre en larmes. A oiiir les paroles

ardentes,& lesfentimens Chrestiens,qu'il y fit éclater.onjeutiugé

qu'il auoic mené la vie d'vn Religieux,ou que c'estoit quelque so

litaire du désert. Et nous auons lieu de croire que Dieu luy don

na ces grâces extraordinaires en ce dernier combat, en recom-

penec du zele qu'il auoit témoigné à ses amys en de pareilles

occasions *. car dans la derniere maladie de Monsieur le Cardinal

de Lyon, qu'il a décrite envne de ses lettres , il aduertissoit

tous ceux qui entroient dans la chambre de ne luy parler que de

Dieu , & de son salut. Le matin du dernier iour de sa vie il pria

le Pere qui l'assistoit de dire le Te Deum laitdamus en action de

grâces, de ce que Dieu luy conferuoit la vie encore quelques

momens pour le loiier , & pour souffrir pour son amour. Enfin

apres ce long & pénible exercice, Dieu voulut couronner fa ver

tu. 11 expira le z 8. Auril fur les quatre heures auec vn entier vfa-

ge des sens, & vn raisonnement parfait, qu'il employa iusques

au dernier soupir cn des actes de résignation à la volonté de

Dieu, & de désir de le connoistre , &de le polTeder autant que

nostre ameen est capable, lors qu'elle est dégagée de la pesan

teur de ce corps.

II est temps cher Lecteur que ie vous dise quelque chose de

l'Edition de ces Voyages. II me fcmblc que i'entens deiadire

à quelque critique, qu'ils ne repondent à la réputation de leur

Autheur i i'aduoiie mesme que i'ay douté auec íuste raison,s'ilfaI-

loicles donner, au iour de la manière qu'ils om estétrouucz apres

la mort de l'Autheur. D'vn costé il estok mal aisé de s'opposer a

rempreslemetque plusieurs personnes de grande qualité, &í d'emi-

nent fçauoiront témoigné de les voir au plûtot imprimez. D'ail

leurs considérant qu'il ne nous en restoit qu'vn brouillon asles

confus qu'il efcriuoit tous les soirs arriuant à l'Hoílellerie, &: fea-

chanc aussi qu'il n'auoic pas fait ce Iournal à dessein de le pu

blier , qu'âpres l'auoirmis en meilleur ordre, il fembloit que

c'estoit faire tort à la mémoire d'vn esprit si poli, & d'vn si agréa

ble parleur , de laisser sortir cet ouurage sans en retrancher mille

inutilités, & changer vn Iournal tumultuairc en vne iuste &

élégante relation. Mais enfin le peu de temps qu'on a eu de Je

rcuoir apres fa mort, n'a pas permis de le donner autrement que

comme
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comme il l a laisséjôr peut-estre que l'eíFet de ccttc nécessite nc

sera pas désagréable aux curieux qui n'ayment gucfe les intcrpola-

tcurs des trauaux d'autruy. On n'y auroic reconnu ny le caractère

du Correcteur, ny celuy de M. de Monconys : on auroic cherché

M- de Monconys en luy mesme } outre que l'Histoire profite beau»

coup de quelle manière qu'elle soie e'crite > 6c il est de la pieté

qu'on doit aux Manès des Sçauás,dc traiter auec respect leur Gc-

nie , comme les autres choies sacrées. Ce n'est pas qu'on n'en aye

retranché beaucoup de particularisez qui ont paru moins né

cessaires, mais il en est échappé toufiours quclques-vnes à la di

ligence de ceux qui ont pris ce soin. Apres tout fi on se plaint

d'y rencontrer quelque-fois des choses trop menues, le Lecteur

se souuiendra que c'est vn Iournal & qu'il pourra par cette lecture

deiasser son esprit, que les spéculations Mathématiques, & les

raisonnemens de Physique auront occupe' plus scrieusemenr. La

Postérité n'a pas plus d'interest d'apprendre lc detail des Rhúbles,

des vets, des écueils,& des fortunes de Mer,dont les Navigateurs

composent leurs Relations,quc les auantures de M. de Monconys

en ses voyages. Nous en auons vn exemple en Horace lc plus

galant , & iudicieux Autheur de l'Antiquité , dans la description

de ion voyage à Brundusium qu'il a faite à l'cxemple de Lucilius

son Maistre: il n'y obmet ny les quereles des Mariniers , ny la

guerre que luy firent les cousins durant la nuit , ny fa fluxion fur

les yeux causée par le serein, ny l'accident du feu qui s'es prit à

la cuisine , où l'on ne rostiííoit que des Griues > & cent autres pe

tits incidens qui nc laissent pas d'estre plaifans , bien qu'ils parois-

senc fort legers : parce-que nous lisons auec plaisir les cho

ses qui nous peuuenc arriuer. Ceux qui achettenc les liures

de Voyages n'ont pas toufiours la mesme vise'e. Les vns les veu

lent estudier dans la chambre; les autres les demandent comme

de fidèles guides de leurs pérégrinations j Et ie fuis asseuré que

les Scptentrionnaux sauront bon gré à celuy qui a laissé à la

marge le nom des bons gistes, &: la lettre L. pour marquer les

lieues qu'il y a d'vne Ville à v ne autre. Quoy qu'il en loit, c'est

icy le Voyage d'vn Philosophe , & ceux qui se donneront la

peine de le parcourir alloueront que c'est vn amas d'vne infini'é

de choses rares,Cc recherchécs.Les expericnces.les &: discours qui

partent de l'espr,it de M. de Monconys , o de la plume de ícs
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amis , iustificront suffisamment le tiltrc ambitieux qu'on voit à la.

teste de cet Ouurage. Au reste ne soyez pas surpris de trouuer

icy vne íì prodigieuse quantité de secrets que M. de Monconys

auoit rccuicllis en voyageant.- il auroit esté à souhaiter qu'il en

«eut fait luy mesme le triage } mais nous auons mis tout ce qui

s'est trouué engagé dans le corps du lournal , négligeant vn

Cayer assez long qui estoit au bout du Manuscrit. Les seuls Chy-

miques pouuoient suffire pour vn iuste volume, & il peut estre

arriué que les imprimez ne font pas les plus excellens. Ie dis le

mesme des Lettres & des Poésies, que le hazard plutôt que le

choix a fournies à l'Imprimeur. II s'en est égaré fans doute plu

sieurs des plus galantes &: des plus spirituelles, parce qu'il n'auoic

pas destine' ces pieces de ieunesse à l'impression , non plus quer

les Traitez dogmatiques , qu'il n'auoic écrit que pour son vsage.

Mais ce qui a e'chape' du naufrage suffira pour prouuer visible

ment, que M. de Monconys nìeritoit d'estre estime' & ayme

au point que la douleur publique à fa derniere maladie l'a

fait paroistre dans Lyon. Le fouuenir précieux de ses agréables

conuersations luy conferuera parmy leshonestes gens vne réputa

tion establie auec d'autant plus de iusticc , qu'il arsectoit quel

quefois à l'exemple de Socrate de paroistre ignoranr,par le desir

qu'il auoit d'apprendre de tout le monde 5 & la Postérité auoiiera

qu'il estoit de ces Génies extraordinaires & éleuez, qui font ca

pables de toutes les manières, fans y apporter d'estude , & qui

auec le loisir & Papplication peuuent admirablement réussir cri

tout ce qu'ils veirlent entreprendre.
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Lettre de MJe Sorbiere à M.de Monconys Conseiller

du Roy enses Conseils.

Il lexhorte à publier vne Relation de ses Voyages.

J^ONSI EFR,

Itfaut que i'aye vne grande confiance en voìlre bonté , four cuitmer

Çi mxl que tefais thonneur que te reçois de vofire amitié. le ne vous ay

foint écrit de Lyon> qitoy quei'y eujj'e visité Monsieur de Liergues voHre

frère , & que te me fusse entretenu auecque luy selon vos ordres, le ne

mefuis foint aufíi mit en deuoir de vous écrire dès mon arriuée a Auï-

gnon , encore que ce fujl là le bout de mon voyage, fay attendu ma re

traite en ce defert , où auec toute forte de loisir , &fans aucune dislra-

clion , te repasse en ma mémoire lefouuenir des personnes que thonnere y

& qui me font la grâce de m aymer. l'y fuis donc occupé vne bonnepartie

tour a entendre vos merucilleufes relations , à vous accompagner en

tous les lieux où nous auens ejîé ensemble , & <* considérer auec admiration

lefond de cette belle ame que vous aués fouuent pris plaisir de me faire

voir , & où ilveus a pieu de me donner vnepetite place. Ie mtsatisfaits

ftfort de toutes ces pensées , que ie vous affeure que ie trouue Paris aupied

du Mont Ventoux. l'y pajferay agréablement les chaleurs immodérées de

ce climat , & ne me tendray a Lyon que vers lafin du mois de Septembre,

l'yfcray vneplus longue station qu en mon dernier passage , eùïejloisvit

feu prejsé , dr tauray foin de rendre mes deuoirs a tous ceux qui vous

Appartiennent. Si vous me iugés capable de vous y feruir , ie receuray vos

commandemens a Auignon , qui ejl mon centre en ce pays , & (fou ie ne

m éloigne quepourfaire quelques petites courses vers mes amis de la Pro

vince, lis me font rendre compte fort exaclement de ce que vous autres

Mepeurs les beaux érgyands espritspouuez, leur donner pour contenter

leur curiosité. Ie vuns décrire a Montpellier ce que iefcay des occupations

des Poètes & des Orateurs. Apres quoy ie parle de vous cn ces termes. En

matièresplussérieuses , à" que iefcay efire de vosiregoujl , ie presse fert

Monsieur de Monconys de nous donner vne Relation de ses voyages en

Portugal , en Italie , en Egypte , en Arabie, à laT&re-Sainte , & dAlep



par Caraitane k Constantinople ; de quoy il a dressé vn Iournal plein de

belles & iudicieufes remarques ; dont il pourroit faire vn Liure qui en

chérirait pardessus le Piecro délia Valle , duquel vous estesfi amoureux^

car auec le mefmc air de cegalandhomme , nostre amy a eu vne curiosité

hien mieux[oustenue par de profondes connoìffances de la Nature , de l<t

Mathématique , & de la Médecine , aufquelies il n'apas moins regarde)

quala Politique , aux Religions , & aux Coustumes des Pays où il a vo

yagé, il a conféré auec tous les Sçauans , recueilly toutes leurs opinions,

compilé tous lessecrets , fait des crayons de tout ce que (Art dr 1* Nature

y auoient departiculier obferuê les vents , les marées , les tourbillons, les

tempefies , les rosées ; & enfin tous Us météores qui ontparu au Ciel , ou

fur la face de la Terre. Ila visité& designé exaclemtnt toutes les Masures

de tantiquité , les Plantes , les Animaux ,pris les hauteurs & les distan

ces des lieux , fait des Relations dtEstât , copié diuers Manuscrits , & en

vn mot ramassé tout ce qui peut estre de quelque vtilit'epourles commodités

de la vie , ou pour la vérité des raifonnemens . L'eau ne vous vient-elle

pas a la huche , k vous qui estesfifriandde ces mets , & qui nouspour-

riés bien donner vous mefmc des Relations du Nord en cesttleìlexe vous

prometspourtant rien encore , carce gentil homme que te vous représente

fort diligent , est maintenant dcuenufort paresseuxy

vc toto non quater anno

Membranam poscac.

Foila , MONSIEFR,comme tay entrepris de vous déférer a tous les ama

teurs des Relations. Vcusnaurés point de quartier iufque s a ce que du

moins vous ayés mis la main a laplumt, & commencé* reuoirvós mé

moires ì OÙ en aurés vous plus de loisir que dans la Cour dvn Chancelier

deFrance? Ne différés doncplus ce que vous nous auéspromis , & l'jjjês

vous persuader ce dont ie vouspresse pour Cinterest dupublic autant que

pour maparticulièrefatisfaclion. le fuis.

MONSI E FRt

De Vaifon le 8.

d'Aoust i6j7.

Vofirttres humble, & tres-

ebeìffantftmìteur ,

SORBIERE.



IOVRN AL

Des Voyages de Monsieur de

MoNCONYS.

PREMIERE PARTIE.

VOYAGE DE PORTVGAL;

I les différentes versions d'vn raesmc liure ne font A*r&

point mal receuès, parce qu'on rencontre en cha- 1 64 5-

cune quelque chose de particulier du Génie de

leurs Autheurs, qui augmente nos connoissances., & satis

fait nos curiositez j i'espere qu'encore qu'il y ayt beaucoup

d'autres Relations du Leuant, celle-cy ne desplaira pas à

ceux qui ont la passion d'apprendre autant qu'ils pcuuent

tout ce qu'il y a de plus remarquable dans les pais estrangers,

& qu'ainsi que Ja diuersitê des esprits des voyageurs leur

tait faire des obseruations difFerentes>celle des Lecteurs m'en

sera rencontrer quelqu'vn qui trouuara dans ce liure des

choses de son goust & selon son humeur, que ceux qui

ont escrit auant moy n'ont point dittes, ou pour les auoir

négligées, ou pour ne les auoir point veùes.

Ayant fait dessein d'aller aux Indes Orientales & de passer

enPorrugal,pour m'y embardta íùr leurs grands Vaisseaux

/. Partie. ' A

 



ì. Voyage de Portugal

AhûI qU'on nomme Canaques, ie pris à mon feruice vn Peintre

1<Í4Î* Hollandois,afin deioindre la repreíènration des choses que

ie verrois à la simple relation, dont il faudra que le Lecteur

se contente,parce que, comme ie diray cy-apres, il m aban

donna , & ie fus reduit à faire quelques meschans griffon-

nementsjfur lesquels & fur mes descriptions ie ne fçay íì le

Graueur pourra bien reuílìr.

roAN- Le n. Auril 1645. ie me misa Roanne sur la riuiere de

NE' Loire & fus coucher à Giuardon.

Le z z.ma Cabane ( c'est ainsi qu'on nomme ces petits ba

teaux qui vont fur la Loire ) fut attaquée par des soldats qui

estoient en garnison à Bourbon 3 qui tirèrent inutilement

trois ou quatre coups de fusil, pour m'obligcr d'arrester. Ie

passay outre fans aucun mal , & ce fût là le premier effet

de la diuine protection , qui m'a garanti dans tout mon

voyage de beaucoup de grands périls, dont ie fuis heureuse

ment eschappé.

♦ Le Z3. nous fusmes oùir la Meífe à Deciíe & coucher à

2\r JE-Neuers, où i'arriuay d'assez bonne heure pour mettre pied à

VERS, terre dans vne grande prairie,afïìn de mieux considérer cette

ville, qui paroit si aggreable, que i'en fis faire le dessein:

mais ie le perdis despuis auec tous les autres que m'auoit faits

ce peintre. Le soir ie ne manquay pas d'estre accablé dans

mon logis des vendeuses de chaisnes, pendants, chapelets,

èí autres gentillesses d'émail: c'est le plus grand commerce

de cette ville auec les vaisselles de Faiance & les verres , dont

la commodité de quantité de bois qu'il y a aux enuironsy

a establi la fabrique.

Le z4.au matin auant que d'en partir, i'allay voir la pla

ce du Cale , au fond de laquelle est le Palais des Ducs,&

qnelques-vnsde leurs tombeaux dans la grande Eglise, qui

n'est pas fort estoignée de la Place. Ces trois choses merite

roient
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roient bien d estrc descrittes,si elles n'estoient fi connues en Aurìl

France; mais il íêra mieux de laisser ce foin aux Estrangers. 164*-

Le soir nous arriuaímes à Sancerre. san-

Le 2 5. i'allay coucher à Gien:en chemin iem'arrestay cerre.

fort à lembouchûre du canal de Briare, pour voir attenti- G lE K-

uement vn trauail, que la beauté & la nouueauté mefaisoic BRIARE-

admirer i aussi en íìs-ie le dessein.

Le z6. ie passay à Sully,où ie mis pied à" terre pour voir le sflly.

Chasteau , qui ne cède point en beauté à ceux qui font plus

modernes: puis ie continuay mon chemin & fus coucher à

Orléans.

• OR-

Le z 7. i'y feiournay;mais,quoyque i'y visse tout ce qu'il y LEANS

a de plus curieux pour les Eglises, Places , Vniuersité., 8c

autres choses , que personne n'ignore , ie ne remarqueray

pourtant que les personnes particulières & de mérite que i'y

visitay. Le premier fut aux Reucrends Pères Iefuistes

le Regent des Mathématiques, qui auoit de fort curieuses

pensées fur la Physique j l'autre fut M. le Chanoine Tardy,

dans le cabinet duquel ie vis vne infinité de curiositez de tou

te manière, &. duquel i'appris quclques-vns des beaux se

crets qu'il a, & dont il soulage diuerfes maladies. I'ay eíprou-

ué auec tant de succès celuy qui guérit le flux de sang , que

i'ay cru de le deuoir publier Sc que fa charité ne le trouueroit

pas mauuais

Il faut mettre vne bonne pincée de limaille d'efpingles dans vn verre d'hui- Remède

le d'oliuc & boire 1c tout,sans autre obseruation de temps ny de lieu. att Flux

La troisicfme personne que i'y vis, fut vn Danois qui entre desang.

autres curiositez auoit trois belles suites de médailles, dont d

y en auoit peu d'argent.

Le 2 8.ie me remis fur la Riuiere & eus dans mon batteau

vn ieune chirurgien qui m'asseuroit, re d«m u

Que l'iniection dans la veíïìe du sang de renard tout chaud faisoit son- veJpe.

A t
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BLOIS.

_. dre la pierre , & que l'on guérit la fieure quarte en appliquant sur l'cspine du dos

' vn haranc blanc fendu par le milieu, la teste placée en bas & la queue en haut.

quarte. ^ n'aurois pas mis cecy , si vn fort bonnette homme de Marseille ne m'auoit dit

deux ou trois ans âpres la mesme chose & alseurédel'auoiresprouué véritable.

Cela nous íèruit d'entretien iusqu a Blois.

Le 19. i'y seiournay pour y voir le Château que M. 1c

Duc d'Orléans faisoit bâtir, & son admirable iardin de sim

ples , qui passe les plus beaux qui soient en Europe : eritre

lesquels i'y vis la Sensitive présentement assez commune

parmi les Botaniques,& le Géranium noEla oàoratum. Ie puis

bien remarquer vne tres-belle & longue Gallerie qu'il y a

dans ce iardin, qu'Henry I V. a fait bâtir de belle pierre de

taille, laquelle est percée de tous les quatre costez , & deux

cisternes d'vne Architecture admirable , auec vn puis d'v ne

extraordinaire largeur, fait de mesme matière : Mais ces

beautés inanimées ne font point comparables à vn des pre

miers Géomètres & des plus fçauans hommes de France,

M. le Conseiller de Beaune, aueciequel ie demeuray les

deux dernieres heures de cette iournée.

Le 30. ie m'arrestay audit lieu pour profiter plus long

temps dclentreticn d'vn si fçauant homme, & pour efprou-

uer vn excellent Télescope qu'il auoit fait dans vn Labora

toire dressé exprès chez luy. Pour cela ien'auois pas la pra

tique que i'ay eiie despuisde cét instrument ; c'est pourquoy

ie ne sçaurois asseurer de l'esset qu'il faiíbit, quoyqu il me

le prestast pour voir la Lune de mon logis, qui estoit plus

commode que le sien.

M*J Le 1 . de May ie continuay mon voyage & fus coucher à

l645- Amboiíè, jadis le berceau des enfans de France } où le Châ-

teau basti an haut de la montagne & qui commande â toute

la ville , est la feule chose considérable, auec vn bois de cerf

d'vne grandeur excelïiue pendu â la voûte de la Chapelle

tovrs. Le 2 . i'arriuay à Tours , que l'on fçait estre le iardin de

la

AMBOJ-

SE.
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la France principalement pour les fruits.Son Mail est le plus May

long &c le plus beau qu'on puisse voir j fait de quatre rangs 164.J.

de grandissimes ormes , vn tres-habille Géomètre de mes

meilleurs amis qui Pa mesuré,m'a asseuré qu'il a 800. & tant

de íèspas.

Le 3. i'y seiournay ra'informant des personnes curieuses

&c démérite ; on m'indiqua M. Vsin Aduocat du Roy au

Bureau des Threíòriers,amateur de toutes les belles Sciences,

& principalement de la Philosophie de M.Descartes,que la

beauté & la force de son Génie luy faisoit embrasser, quoy-

gu'elle ne fut pas alors dans la haute estime où elle est

aujourdhuy. Il me donna aussi la connoissance de M. de

Malledentqui estoit plus dans la Philosophie Hermétique.

Tous deux prirent la peine de me mener à l'Abbaie de Mar-

moutier, ou u y a trois choies remarquables, vneíainte t>

Ampoulle dont l'on s est scrui quelquefois pour sacrer nos

Roys au deffaut de celle de Reims , à ce que me dirent les

Religieux! la grande Rose qui est sur le portail de l'Eglise

d vne pierre aussi délicatement taillée, que si c'estoit de la

menûserie, qui laisse entrer presque autant de lumière que

s'il n'y auoit aucun compartiment & que ce ne fut qu'vn

seul trou. La troisiesme est la grande cuisine de ce Mo

nastère qui ne sert plus présentement. C'est vn demy-rond,

dans lequel il y a vne infinité de cheminées, lesquelles for

ment agréablement par dehors vne forme de petits clochers.

Au retour M. de Malledent me donna a souper, & me fie

voir vne chapelle dans son logis, dont la voûte paroit d'ou-

\X2.<gïdAndrê delSarto , autant que la nuit & le peu de soin

qu'on a eu à le coníèruer me permirent d'en iuger.

Le 4. ie seiournay encore à Tours,pour receuoir quelque

argent , & pour voir le Vleffis à vn quart de lieue de la ville,

où Louis X I. est mortjôc où il ne reste nende remarquable.

A y
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M*y Ioignant le Parc de cette maison est: le Conuent des Mini-

1 64 mes , où S. François de Paule mourut & fut enterré j mais

son corps fut despuis brusté par les Huguenots,lors des trou-,

bles de la Religion , aussi bien que celuy de S. Martin : dans

l'Eglise duquel l'on voit l'endroit où ils le bruílerent, qui est

encoure d'vn balustre de fer. Ce Prioré ^dc S. Martin est'

l'vn des meilleurs bénéfices de France pour le reuenu. Au

retour du Pleílìs ie fus voir vne femme, qu'on m'auoit fort

vantée pour sçauoir des choses extraordinaires & surnatu

relles : & comme i'auoìs résolu pendant mon voyage de ne

point laisser passer d'occasion de m'esefaircir de la fausseté

de tous ces contes ôc de la vanité de toutes ces sciences, ie

commençay par elle le catalogue des ignorans , que i'ay

trouuez en ces matières; & parce qu'elle ne me dit rien de

plaisant ny de bon , ie ne particulariseray pas la choie

dauantage.

MONSO- Le 5 . ie partis de Tours & fus coucher à Monsoreau,lieu

RE A r. limitrophe de la Touraine & de l'Anjou.

Le 6. ie pris des cheuaux pouraller couchera Richelieu:

chi- en chemin ie vis. Chinon & passay par Champigny ancien

non. logis des Princes de Mompensier, où il ne reste rien de l'an-

cien & superbe bastimec que la belle Chapelle,où ces Princes

font enterrez & laquelle marque la majesté de ce lieu, que

M. le Cardinal de Richelieu fit abbatre , parce qu'il estoit

trop proche du lieu de íà naissance.

Le 7. ie fus occupé iufqu a trois heures du soir à voir la

riche- Ville, la maison, les canaux, & les iardins de Richelieu.

lief. Auant que d'entrer au Chasteau, on traueríè deux gran

des basse-cours qui luy font en face : la plus proche duloçiss

est composée de z. grands corps de logis de chaque costé,

qui font séparez l'vn de l'autre par vn grand dome:celuy de

jnain gauche est vn beau manège qui a les efeuiries dans
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les corps-de-logis qui le ioignent : l'autre costé dela cour May

est destiné pour le logement des Officiers. La maison est se- 1 645.

parée de cette basse-court par vn grand foíié à fond de cuue,

qui l'enuironne.Dés l'entrée de la première basse- court on

voit à plein toute la face du bastiment composé d'vn corps

de logis de deux aides & d'vne terrasse qui les ioint & fait la

quamefmefaCcdelacourde 32.toiíèsdelong, fur 40. de

large, dont l'entrée est fous cette terrasse par vn magnifique

portail. Laiste droite est destinée pour le logement de la

Heyne, peint, doré, lambrissé & richement meublé. Laiste

gauche est: vne Gallerie superbe , ornée des deux costez de

rableauxjOii font tous les sièges & batailles données durant

le ministère de ce grand Cardinal,qui vont en paralelle auec

les plus belles actions des Capitaines Romains , qui font

peintes à la voûte dans des ronds , comme les trauauxd'V-

liflê dans des ouales qui font entre-deux. Au fond de cette

Gallerie est: vn magnifique Salon ouuert de toute la largeur

dela Gallerie, voûté en dome \ autour duquel au lieu de frise

règne vn corridor en faillie,,doré & ouuragé. Les murailles

sont garnies de colomnes & de pilastres de marbre & de plu

sieurs statués antiques entre deux, posées fur des pied-d'e-

staiix de mcfme matière. Entre ces deux ailles au fond de la

cour, est le grand corps-de-logis,fait de deux grands Pauil-

lonsôc d'vn dome au milieu, diuisé en trois arcades \ dont

celle du milieu est vn vestibule y & les deux de costéVdeux

superbes degrés qui íe vont ioindre à vne platte-forme , de

laquelle on entre par les quatre costez dans deux apparte-

mens magnifiques pour les meubles & les dorures. Tout le

bastiment est d'vne belle pierre blanche, mais toute simple,

fans autre ornement d'Architecture, hors qu'entre toutes les

fenestres qui font du costé de la cour^ il y a des niches gar

nies de statues antiques & des ronds au dessous de ces niches

garnis
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mq garnis de busts aussi antiques. Sur le balcon qui est fur la,

1 6+î* porte de l'esoalier , il y a ces deux excellens captifs de mar

bre faits par Michel Ange , que M. de Mommorency

auoit donnés au Cardinal de Richelieu. Derrière le logis est

vn grand Parterre, au dela il y a vn canal de 700. toise

de long & douze de large, du milieu duquel vis-à-vis d lì

logis fort vn jet d'eau de 1 5 . pieds de haut , outre vne infi

nité d'autres fontaines, ronds d'eau, bois, allées, mails,prai-

ries & autres beautez.I'y admiray vn verger de 200. toises

en quarré. La closture de ce lieu fait en vn endroit partie de

celle de la Ville qu'vne feule rue compose, mais toutes les

maisons en font belles & semblables, & à chaque bout il y a.

vne place, où dans vne face de celle qui est plus voisine da

Château, il y a vnetres-belle Eglise& vis-à-vis vne halle , 1c

tout basti de bonne pierre de taille, l'y vis vne autre singu

larité aífez remarquable, c'estoit vn valet qui auoit quatre

poulcestil estoit marié & il m'aíseura que tous fcs cnfans

mastes auoient quatre poulces comme luy & que les filles

n'en auoient que deux. Ie partis de ce lieu entre trois &c qua-

lov- tre neures & i'allay coucher à Loudun. Par les chemins vu

drn. lieure trauerfa mon chemin , qui me fit fouuenir qu'vn cor

beau m'auoit fuiui long temps croassant & voltigeant fur

les arbres des allées de Richelieu, quand ie m'y promenois,

ce que i'obfèruay pour vérifier que cela ne pronostiquoit

aucun malheur, en effet ie n'eus iamais le moindre sujet de

defplasirde tout ce mois.

Le 8. au matin i'allay voir la Supérieure des Vrfelincs

Possédées jac^s possédée selon l'opinion commune , ce qui m'auoit

de Lou- donné la curiosité de la voir. Ie la fus donc demander & i'eus

du». la patience de i'attcndre dans le parloir plus d'vne greffe

demi-heure. Ce retardement me fit soupçonner quelque

artifice : c'est pourquoy âpres luy auoir fait compliment

ie
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ie la príay de me monstrer les caractères que le Démon qtii May

la possedoit auoir marquez fur fa main,lors qu'on l'exorci- 1 64J

zoit i ce qu'elle fit, & tirant Ic gant qu'elle auoit à íà main

gauche , i y vis en lettres de couleur de sang fur le dos, com

mençant du poignet iufqu'au petit doigt, Icfits ; au dessous

tirant vers répaule,/W*ràjplus bas , Joseph i &c plus bas à la

quatriefme ligne, F. de Salies.EÌÌc me dit toutes les mefehan-

cetez du Prestre Grandier qui auoit esté bruflé , pour auoir

donné le maléfice au Conuent, & comme vn Magistrat de

U Ville, duquel il desbauchoit la femme } s'en estoit plaint

à elle ôc que de concert ils l'auoient dénoncé, nonobstant

les fortes inclinations que ce mal-heureux luy caufoit par

fes íortileges,dont la miséricorde de Dieu la preíèruoit.Ensin

iepris congé d'elle Scauparauant iefouhaitay de reuoir fi

main , qu'elle me donna fort ciuilement au trauers de Iá

grille i alors la considérant bien , ie luy fis remanper.que le

rouge des lettres n'estoit plus si vermeiljque quand elle estoic

vcnuë,ôc comme il me fembloit que ces lettres s'efcailloient

& que toute la peau de la main íerrroloit s'eûeuer, comme

sic'eust esté vne pellicule d'eau d'empois desséchée. Aucc

le bout de mon ongle,j'emportay par vn leger attouche

ment vne partie de Jaiambe del'M, dont elle fut fort sur

prise , quoy que la place restast aussi belle que les autres

endroits de la main. Ie fus fitisfaitdecela : iepris congé

d'elle ôc partis de Loudun pour aller coucher à Saumur,

moins célèbre par fes beaux murs de pierre détaille & tous

fes bastimens couuerts d'ardoiíè qui íè trouue abondáment

en ces quartiers , ny par l'abord mefme d'vne infinité d'Ai-

lemans qui y vont commencer à apprendre le François.que

par la grande deuotion de nostre Dame des Ardilliers,dont

i'Egliíê est vn peu pins loin que les Faux-bourgs, dans la

quelle il fe fait vne infinité de miracles par Fintei ceslion c!e

I. Partie. B Ob
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mAy cette diuine Aduocate, comme celuy que le Greffier de S.

1 64í- George à vne journée de la Rochelle,me dit auoir veu du fils

de l'hostefledu chcual rouge de Bornefes, qui estàqùàtre

lieues de Poitiers -, lequel ayant esté sourd & muet iufqua

Tâge de douze ans, à la fin d'vne neuuaine faite pour (à gué

rison, auoit oùy le son des cloches & àitMarna,

Le 3 . i'arriuay fur le soir au Pont, de Seez où ne trouuant*

point de cheuaux ny d'hemmes pour de Targent,ie fus obli-

an d'aller à pied iufqu'à Angers fie porter auec mon pein-

cers, tre mcs hardes fur le dos.

Le io. i y feiournay & y vis !ê cabinet d'vn Apoticaire

nomme Ch*uder,où il y a vne infinité de coquilles, d'ani--

maux,d'insecte$,de fruits & d'habillemens des Indes fie vne

jusques bouteille dans laquelle il y a 4. liqueurs différentes ervcou-1-

icy tAu~ icur) fans aucun artifice sont parfaitement séparées ; ÔS

ur . mesma au#es les auoir remuée* & meûées ensemble, quand

mott mis . r-- _ n 1.1 ^

4it net ce c^es viennent a le repoler,elles reprenent leur place & cou-

journal, leur différente comme auparauant. On voit dans la grande

ce qui Eglise qui n'est qu vneteule voûte fans aistes, le tombeau de

sutt est de René d'Anjou dernier Roy de Sicile de cette race. Il y a plu*

r/mal» ~ ^cars^c^çs reliques, & entre autres il y a vne fort belle cru

che de porphyre qu'on dit estre de celles où fe fit le miracle

de la transmutation de 1 eau en vin en Cana. Le 1 1. ie par

tis d'Angers par eau & ne fus coucher qu'à Anfeny-.

n A N- Le 1 1 . i'arriuay à Nantes à Soleil couché.

tes. Le 13. i'y feiournay & fus au palais » où ierrouuay que

lesGoníèillérs estoient en dispute auec leur Senefchal,ce qui

empefcha qu'il n'y eust audience.

Le 14. i'y vis le Chasteau qui est extrêmement fort &

digne d'estre veu.Ie vis auísi aux Carmes le tombeau deFran

çois IL & de Marguerite fa femme DucsdeBretaigne, qui

sont représentez en marbre blanc, couchez fur va tombeau

* de



âe Monsieur de M.omonys. 1 1

de marbre noir, auec trois petits Anges de marbre blanc, m„

qui lear tiennent des couffins de mesme sous leur teste j vn i^Vy.

lion couché aux pieds du Duc& vnleurierau pieds de fa

femme. Les 4. vertus cardinales de marbre blanc aux 4.

coins debout & grandes comme nature, & tout autour du

tombeau de marbre noir vne ceinture de marbre blanc, ou

font en sculpture les douze Apostres d enuiron deux pieds

de haut, & au bas de petites niches rondes, où font des

bustsde pleureurs de marbre blanc, affublez de chaperons.

Le 1 5 . i*y feiournay encore & i'eus la connoissance de M.

Régnier Auditeur des Comptes esprit tres-poly & tres-cu-

rieux, auec qui ie fisestroitte amitié. Il a vne franchise

qai n'a pas fa pareille.

Le 16. ie partis par le Messager & fus coucher à Pon- p 0

château, cha-

Va Mareschal m'apprit à donner vn quart d'once de sené auec vne pinte de 2"E AF.

bon vin dans l'auoine d'vn cheual,pour luy faire soire vne traite extraordinaire:

Et pont luy oíter les auiues, à le saigner auec vne eípingle, si vous n'auez autre

chose , à vne des veines qu'il a fous la langue, puis la luy lauer auec de l'vrine au

deffaut de vinaigre,apres qu'il a vn peu saigné.

Le 1 8 . ie donnay à M. de Villicrs Capitaine du Vaisseau

ians lequel ie deuois m'embarquer, la somme dont nous

estions conuenus,aprés qu'il íè fut obligé par deuant Liondre

Notaire Royal.

Le 19. ie feiournay à Vannes attendant le temps propre VAN.

à partir , & fus voir vn pré où l'on dit que les Sorciers tien- NE £

nentlcur fabat. Il y a dedans plusieurs ronds où l'herbe n'est

pas seulement foulée, maisilfèmble qu'on l'aitbruílée. On

dit que ces ronds s augmentent tous les ans. Il est vray qu'a

lentour on voit comme vn rond d'vne herbe bien plus belle

& plus verte. Ce pré est releué comme fur vne chaussée au

boxddelariuiere,où vient lereflux,&le chemin despassans

est au bord du pré ; mais í'herbe où l'on passc,quoy que fou-

B 2-
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May Jée & rongée, n est pas brustée comme celle des ronds qui

l64î< font tout proches du chemin, & mesme le plus grand est

tenant audit chemin, qui fait qu'il n'est pas parfaitement

rond de ce costé. Aux deux autres il y a deux places d'herbe

foulée , comme si quelque animal s'y couchoit, & ie vis vn

trou de la grosseur de 4. pouces quientroit profond en terre

au commencement de ce grand rond, qui me fit penser que

ce pourroit estre quelque gros serpent , qui âpres s'estre

baigné dans la mer, se venoit sécher sur la prairie , & puis

íè mettoit en terre par ce trou.

l'y esprouuay que la teste du poisson nommé Eíguilletce

esclaire la nuit. Sa clarté est passe comme le corps de la Lune,

& mesme touchant auec les doigts, les parties qui efclairent

l'humcur qu'ils en raportent ,ale mesme effet & rend la

main claire. le m'arrestay huit iours dans ce lieu.

Le z 7. à sept heures du soir nous fuîmes nous embarquer

à vne lieue & demy de Vannes où estoit descendu le Vaisseau

nommé la Prospérité de Morhtan.

Le z 8. à six heures du matin nous fismes voiIe,& eusines

le vent fauorable, qui nous íit bien faire 3 o. lieues de feilla-

ge. Nousviímes vn Vaisseau , mais il ne s'approcha pas.

Le z 9. nous n'eusmes pas si bon vent, & fur les dix heures

du soir la tempeste s'estcua, en forte que le Pilote se vit sort

estonné.

Lc 30. la tempeste continua vioíenre auec grand danger.

Le Vaisseau commençoit à faire force eau , & la seule pompe

qui nous restoit (à cauíè qu'en mettant lachalouppe au

Vaisseau l'on en auoit cassé vne ) auok peine a jouer, d'où

nous estions à tout-coup en grande crainte 6c en grand dan

ger.

Lc 31. la tempeste continuant, les branches de la pom

pe se rompirent plusieurs fois, les morceaux demeuroient

dedans
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dedans,& nous eussions eu de la peine d'y remédierai n'eust

pieu à Dieu de l'appaiscr fur les quatre heures du soir ,

& ainsi rious eusmes moyen de raccommoder la pompe.

Le premier de Iuin le calme nous prit,qui continua 4.iours inim

de fuite : au second desquels nous vifmes bien loin vne ba- 1 64-5-

leine, qui iettoit de 1 eau en 1 air par les naseaux comme vnc

nuë.

Le 5 . nous eusmes vn vent frais qui nous fit voir la terre,

que nostre Pilote ne connut iamais y aussi estoit-il fort igno

rant & ne prenoit ny hauteurs, nyn'auoit aucune carte,ny

poudriers,&nous fit costoyer l'Asturie croyant d'estre bien

auant aux costes de Galice.

. Le 6. nous continuafmes à filler le long de la coste.

Le 7. nous eusmes vn fort bon vent de Nordouest, qol.

nous fit doubler le cap de Finijierrut a dix heures du íoir. Ie

vis force gouttes d'eau de merfurle pont du Vaisseau, qui

eïclairoient comme des estoiles, mais ne duroient pas long-

remps-.i'en auois remarqué,d'aurres nuits,de semblables dans

la mer, mefmele long du VahTeau. Les Mariniers les nom

ment Efclaires & disent que cela signifie la tempesterlls

m assurèrent aussi que presque tous les poiííons de mer eíclaî-

Eoicnt ta nuit & principalement les Huistres ; & que quand

ilsvenoient de pefcher,leurs habits moiiillés d'eau de mer

brilloient dans leurs maisons , commes'il y eut eu des chan

delles^ qu'il en estoit de meíme des manequins qui cftoienc

remplis d'Huistres.

Le 8. à la pointedu iour nous aperceumes vn Vaisseau

qui nous ioignit à 10. heures proche les Istes de Bayonne.

C'estoit vne fregatte de Donquerque de 30. pieces de canon

de fonte, où ilyauoit 200. soldats. Le Capitaine fe norn-

moitGil de Bâche. Nous n'estions que 23. & n'auions que

fept pieces de fer. Nous ne pûmes résister, ôcfufmes pris>
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imn pinez^Sc defpoiìillez, puis reuestus de vieux haillons, les vrijj

1 645. fans chapeaux, les autres fans chausses ou souliers. L'on mit-

en terre Messieurs de Souuigni, de Nio ôc vnCerquéraPor-

tuguais valet du Sieur de Vidiguera,& moy.Vn Officier du

lieu & vn Chanoine nous enuoierent à Cambados à Dom

Fernando de Valladares. Il n y auoit que Mes-dames ses

sœurs, qui âpres nous auoir fait souper, nous enuoierent

coucher âpres beaucoup d'attente & de peine dans deux mef-

chans lits de soldats.

Le 9. & io. nous seiournafmes à Cambados attendant

nouuelles du Sieur de Valladares qui estoit à Saint Iacqucs..

Le 1 i.l'ordre estant venu d'aller à Tuy vers le General de

laCauallerie, l'on nousy enuoia auec vn païfan Ôc 10. reales

pour nostre defpeníè. Nousfuîmes à pied coucher à Ponte-

uedra fort iolie ville maritime, où il y auoit à l'entrée force

prisonniers Portugais. Nous y trouuafmes vn honneste

homme, qui nous assista à trouuer vn lieu à coucher hors la

ville. Ie ne remarquayqu vne belle fontaine dans vne place

de cette ville.

Le 1 2. nous fufmes coucher à vn village,où nostre con

ducteur ne voulut pas permettre que nous fuísions coucher à

vne bonne Hostellerie. L'aprefdince nous eufmes vne tres-

furieufegreste, qui nous incommodabeaucoup.

q- y r. Le 1 3 . nous arriuafmes à Tuy , où le General Dom Arf-

tonio de Saauedra me fit mettre prisonnier auec le Secré

taire de l'Ambassadeur de Portugal,parce que ie m'estois fait

PoTtuguais, mais fçachant que i'estois François, il me fit

sortir, &,loger honorablement chez Dom Louis Odriícal

Sergent Maior, lequel me dit auoir expérimenté,

_ . Qu'vn<eufplain de la rosée de May montoit au haut d'vn baston estant

xp ne»- ^cnailff^ ju Soleil, ayant bien bouché le trou auec de la cire, & qu'ayant mis

f<> dans vne phiolepleine d'huile d'oliue, vne forme nouuelle de raisin auant qu'elle

fleurillc, &l*y laissant iufques à maturité , cette huile apres mise dans vne lam

pe
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pC faiioit voir la ntíit dans vne chamjj^ qui cn estoît éclairée quantité de raisins. lui»

Le 14. nouseusmes ordre daller à Orence trouuer le Ge- i*+s«

neral de toute l'armée* & fuîmes seuls fans gardes coucher

i Pontarea, où personne ne nous Voulut retirer;nous fusmes pomta-

contrains de coucher dans les champs dans vne cabane fur RE a.

de la bruiere.

Le 15. nous fusmes diíhcràFranquera., oùnousvismcs F' RAN

danser les païfans deuant le S. Sacrement, &vn ieurte tn-^ERji'

fant dans l'Eglise quondisoit possédé, mais les Religieux

àe S. Bernard me dirent qu'il n'estoit qu vn sot innocent.

De là nous prismes des cheuanx d'albarde & passâmes a

Melon autre beau Conuent des Bernardins & allasmesdelà. MELQN:

coucher à Riuadabia petite ville remarquable par le bon vin

qui y croit.

Le 1 6. nous fusmes disner à Barca de Braganta & coucher barcA

à Orertce^où il y a deux belles sources d'eau tres-chaude &c debra-

vapont hors de la ville d'vne arche, qui est possible la ip\\i$.GJNTjí'

haute qui se voye^où vn Vaisseau pourroit bien passer.

Le 17. nous presentasmes nos passeports au Marquis de

Tauora General de l'armée , par le moyen du Baron Sebac

Allemand qui parloit bon François. Nous eusmes vne or

donnance de ií. ducats pour aiuda de cofìa , & passeport

pour retourner en France. Ledit Baron nous donna aussi de

son chef 6. reales. Lapresdinée nous vismes courir les To-

reaux : nous visitâmes la grande Eglise, où il y a vn Crucifix

fort deuot & bien fait. Il a les yeux clos, les cicatrices des

flagellations fort grandes, & lesdeux pieds clou ésd'vnseui'

clou. Latráditiue est qu'en lan 1100. vnEuesquedulieule

trouua dans vne caisse, flottant fur la mer. Il y a vne fort

grande lampe d'argent , ôt d'autres petites au deuant de

l'Autel.

Le 18/ nous vismes l'apresdinée la procession du Saint

Sacrement
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lHÍn Sacrement , 1c matin l'Office ôsje Sermon,& âpres laMeste

1 6*l' vne dance de 4.hommes armés & de 4. femmes de meíme,

ou d'hommes habillez en femmes deuátle S.Sacrement-.puis

nous allâmes receuoir nostre argent , &, furies huit heures

nous partifmes auec les Voituriers,& marchant toute la nuit

nous vimmes à vn villagejoù nous couchafmes fur terre au

près du foyer. Nous ne fifmes que 1 o.lieùes la nuit fuiuante.

Lc zo. nousattendifmeslàiufquesaufoir, &marchas-

mes iufqu'au lendemain à 5 . heures, que nous arriuaímes à

S. Iacques.

Le zi.ayànt vn peu repose, nous allafmes voir la ville

S.iAC- de S. Iacques, où il n'y a rien de remarquable que le nom de

£?ES' ce Saint qu'on dit y estre enterré; mais iamais personne n'y

a rien veu autre qu'vn petit Bust de bois fort malfait de ce S.

qui est: fur le grand Autel, tousiours efclairé de quarante ou

cinquante cierges blancs, ll y a six grands chandeliers d'ar

gent de la hauteur de cinq pieds , donnez par Philippe III.

& quantité de belles lampes d'argent pendues & allumées,

au nombre de 2 5 . ou 3 o. TÉgliíe n'a rien de remarquable que

les belles Plate-formes qui font autour & dessus: car on y

marche tout autour fur de grands degrez de pierre de taille.

On y montre vn trou dans vne croix de pierre, où l'on

gaigne Indulgence en passant trois fois dedans ; & le vul

gaire dit faussement , qu'on n'y peut passer estant en péché.

Deuant le grand Portail, d'où l'on descend par vn fort beau

Perron double, orné d'vne balustrade de piliers de pierre

de taille, il y a vne fort belle placc.à main droitte de laquelle

est vn tres-bel Hoípital basti par les Roys Catholiques , tout

de pierre de taille. Ce font deux grandes basse-cours quar-

rées , 6c entourées de grands piliers tous d'vne pierre , qui

soutiennent vne Galleric de mefme pierre de taille ouura-

gée, & au milieu de chaque cour vne belle fontaine qui

. fort

, - ■. . .
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fort des quatre costés d'vne colomiic de pierre fort bien iH-m

caillée. Vis à vis "de cét Hofpital de l'autre costé de la 1645.

place est le grand Collège ou l'Vniuersité qui est aussi fort

bien basti. l'Euesque a huit milles escusde reuenu. On voit

encore deux grosses cloches cassées qu'a donné vn Roy de

France. Il y a plusieurs Conuents, mais peu considérables.

Le 2 2. nous fufmes coucher à Pullo, &le i3.àBetanços pvllo.

petire ville maritime, où le Gouuerneur nous donna passe- BETAN~

c* 0 s

port pour nous pouuoir embarquer, si nous trouuions com

modité.

Le 24. au matin à cause de la feste, on fit vn eípece de

combat entre des Chrestiens & des Mores, qui âpres force

coups de mousquet tirés, cstoient pris & amenés captifs.

Nous seiournâmes tout ce iour audit Betanços, à cause de

la maladie de nostre Compagnon, l'y vis vn petit pèlerin

Lyonnois. ^ arias.

Le 2 5 . nous en partismes en chalouppc & fufmes à Arias l a

ou n'ayant trouué aucun embarquement, nous allâmes ban-

coucher à la Bandera, où nous eusmes peine de trouuercjui DERA-

nous voulut donner le couuert pour coucher, 6c à la fin LjS

nous eusmes vn peu de paille fur la plate terre. pve N-

Le 16. nous fufmes difneràlas Puentes de Garcia Rodri- tes de

eues, où estoit vn vieil Breton , & coucher à la Venta deì pie GARC1A-

Ji J> ■ o 1 iT J VENTA

aeLmonte aucc grand peine & laíiitude. bel

Le 27. nous passafmes la rude montaigne ditte Monte p/edel

de la Carua, où l'on ne trouue ny arbre, ny beste. Nous monte,

difnafmes à vne maison où l'on faisoit les obsèques d'vn

trépassé & l'aumosne aux pauures , & fufmes coucher à MQN

Mondonedo petite ville située au pic des motaignes, où vn D0NE_

fol feignoit d'estre possédé parmy les riies. d o.

Le 28. âpres nous estre reposez iusques à 4. heures, nous villa- '

fufmes coucher à Villa noua, où la pluye nous prit cnche- ^ofa.

I. Partie. C
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min la plus violere & la plus horrible qu'on aitiamais veùe.

N.S. DE Le í p nous fuîmes difner à Nuejìra Sehora de laspuenfesy&c

las coucher à Riuadeo, où l'on couroit les Toreaux. C'est vne

PFEN' petite ville sise fur la pante d'vn rochenLe derrière est fur la

r frA plaine,& ^e deuant aboutit à la mer.Elle n'est point fortifiée:

D E 0 son porc est beau •& bon , fa situation la rend assez forte. Il

y auoic 7. beaux Vaisseaux.

Le 30. ayant passé le bras de mer, &l'aprefdinée estant

aduertidel'arriuée d'vne barque Françoife,ieretournay pour

m'y embarquer, & me separay de mes compagnons qui

voulurent aller par terre.

Juillet Le jje luillet mes compagnons les Sieurs de Souuigny ôc

16454 de Nio ayant leur passe-port, & moy le mien pour m'em-

barquer, ils s'en allèrent & i'attendis le vent.

& Le 2.3.& 4.1e vent fut contraire iufques à 11 h.dufoir,

que nous nous mifmes íous les voiles , & partifmes dans

cette barque qui estoit deChailleuetteôc dontleMaistre fe

nommoit Iean de Nos. Le vent estoit Ouest, qui se ra

fraîchissant nousfaifoit faire plus de deux lieues par heure.

Le 5. le bon vent continua tout le'iour ôc toute la

nuit.

Le 6. fur les six heures du soir nous vifmes la terre de l'Iste

RHE. de Ré ; mais parceque le Maistre, qui estoit fort habile

homme & qui prenoit fes hauteurs , íòndoit & voyoit

fouuent fa carte , n estoit pas certain que ce fut elle, nous

nous arrestafmes toute la nuit, bien que nous y euílìonspû

arriuer.

Le 7. au point du iour nous apperceufmes terre & recon-

nuímes que c'estoic Oleron , où nous arriuafmes à huit

heures. Ie descendis dans la chalouppe aucc vn Pilote An-

glois qui estoit venu auec moy. Au bout il y a vn Fort par

faitement beau & bon i c'est vn Tetragone irregulier ; il y

jl trois
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a trois bastions Royaux, &: du costé de la mer, au lieu du iuittet

quatriesme,est vnbastion destaché. Il y a quantité de rnarets 1 6+S •

de sel.

Le 8. le vent estant contraire non pour aller, mais pour

retourner de Broiiage, fut cause qu'aucune chalouppe ne

partit pour Broiiage ny pour la Rochelle , & ie seiournay à BR0FÂ~

Oleron. ■ ' GE'

♦ Le p. ie fus oùir la Messe à Broiiage. C'est vne peti

te ville maritime , ou plustot vne Citadelle de sept

bastions, reuestus de pierre détaille. Elle est forte & d'im

portance. Là se payent les droits du Roy pour le sel, qui y

cil en abondance. De là i'allay coucher à la Rochelle , où

iefus refusé, mais enfin Madame de la Planche hostefle du

rkual blanc me receut de fort bonne grâce.

Lc 10. ie fus chez M. Tole qui despuism'a fait mille faueurs.

l'appris que,

Si l'on fait calciner certaine matière pierreuse,quisc trouue dans les vieux cor-

r.ecs de plomb des Fontaines & qu'on en tire le sel, ce sel mis âpres danî vn vais-

feu a l'air, attirera continuellement de leau, laquelle estant philtrée & cua-

poiée donne vn parfairement beau íalperre;le susdit sel ne scdisiòluant pas à

I'huraidc reste dar.s le vaiíTeau quand on verse par inclination l'eau qu'il a atr:.

té, ou bien il demeure furie philtre.

Le 13. ie vis le iardin & les curïositez deM.Hamelot

Médecin. 1 1 est entendu en plantes & en quantité de choses

naturellesjcomme en poudresjmineraux,gommes, métaux,

fruits des Indes, & coquilles, ll me donna du lacre,de la

scníìtiue , & de la graine musquée. L'apresdmée ie íus à

l'Illc de Ré voir vn Vaisseau qui venoitde Guinée , mais

il nauoit rien de bien curieux, & ie ne vis que la flotte Hol

landaise qui attendoit lc vent pour partir.

Le i4. ie partis de S. Martin & m'arrestay au fort de

l'Apre, qui est vn quarré dont les cornes íont reuestues de R~

pierre de taille & de brique au destus du cordó.Entrc les deux

cornes au dehors il y a des bastions de terre ioints à des cor-

C z
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juillet, nés ou tenailles de mesme, reuestus de pierre deípuis le

1^4 s- cordon en haut. D où ie vins à la Rochelle, où le mefmc

che l- *our *e v's ^e caD^net ^e M. le Ministre Flans, quia de beaux

L E liures , force belles coquilles & d'autres curioíìtez naturel-

Raretez à les. Entre autres, vn poisson nommé la Lune de Mer a qui

la Rocbel- comme il m'aasseuré,rendoit estant morte,vne tres-grande

k lumière en son cabinet : elle est ainsi nommée , parce que

dans la mer elle efclaire comme la Lune au Ciel. Elle est

de la grandeur d'vnpié & dcmy, approchant du íàumon,

&presque carré-long:on y voit la queue du serpent nommé

Sonaiìle-.sw fort bel-oyseau nommé Moucheycp\\ a les plumes

de dessous le col de couleur de feu, auec son nid de cotton-.

vn raisin de mer: vn oyíèau de Paradis: vn OrVu muricatm &;

vn beau brochet de mer.

Il me dit que le suif& lesaffran estoient excellons poot conferuer les oy seaux,

& pour les poissons qu'il fal'oit leur faire fondre leur sel dans de l'eaii douce,

dans laquelle on les met tremper long temps , & qu'il en á fait ainsi à fa Lune.

II me dit aussi que les coquilles despoiíîons de mer vont à fond dans l'eau douce

& que celles des poissons de riuiere surnagent.

Ie vis le mesme iour M.Tole le Médecin qui trauaille

fort à la chymie & qui de plus destine , peint, & entend la

perspectiue.

Le 1 5.iecherchaychezles Marchands du port quelques

curiosicez fans en trouuer d'autres que des coquilles medio-

BjJìHc crcs Ie fus v°ir chez vn Sergent de Police vn Basilic qu'il a,

lequel il nomme Cocairis. Il dit qu'estant petit garçon il l'a

veu vif& l'a pris dans l'estable de chez son grand-pere.ll a le

corps gros comme vn ver à íbye lors qu'il est en íeue, deux

aistes assez grandes de cartilage, la reste crestée, & deux

barbes au dessous; le bec d'oy(eau fort bien fait comme vn

coq;au lieu de pieds iladeux petites peaux,qui finissent en

pointe vn peu plus bas que l'endroit où les oyseaux ont les

pieds ; la queue est d'vn seul cartilage fort long & tout en

tortillé,
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rortillc, toute semée de petites arestes. le l'examinay auec juillet

foin, lln'y a aucun artifice, ny piece cousue ou collée, & 1645.

ce n'est point de ces Raies contrefaites qu'on voit aux ca

binets, & que les curieux font passer aux innocens pour des

Basilics.L apreídinée i'eus l'entretien particulier de M. Tole

K Médecin , qui me fit la faueur de me decouurir quelque

chose de ce qu'il sçauoir,

II me dit comment on pouuoit fondre le Fer en luy appliquant du souffre

lots qu'il est rouge estincellant.

I Le 1 6. i eus la curiosité d'aller au presche , où ie vis

quantité de monde. Ie n'oùis rien de particulier qui fut re

marquable. L'aprefdinée ie vis vn ieune Gentil-homme

nommé Villanconats qui est grand amateur des vaines

sciences ôc de la cabale. Il me donna vne pierre blanche

qu'il dit auoir prise dans Tlfle d'Elue, il dit que c'est de l'ay-

mant blanc -, mais pourtant il n'a aucune qualité ny vertu

de celles qu'on attribue à la calamite,

II adiouta que l'aimant augmentoit infiniment fa vertu ayant trempé 40.

iours dans de l' huile de fer.

Le 1 7. ie partis de la Rochelle & fus coucher à Sainte Gé

nie. S.GEME.

Le 1 8 . ie me leuay à la pointe du iour & fus disner a Cho- CH0C0

conay Sc coucher à S. George. n at.

Le 19. au matin ie fus à deux lieues de S.George envn s. geor-

'ieu nommé le Petit Preli voir vne Damoiselle nommée de G E.

Vosé,dont on m'auoit dit qu'elle guerissoit les personnes

ensorcellées,& qu'elle leur faisoit voir les Auteurs des malé

fices dans vn miroir, ou les indiquoit par leurs noms. Ie

trouuay que c'estoient de faux bruits & qu'elle sçauoit force

secrets de médecine par la vertifdes simples, qu'elle don-

nok à ceux qui venoient à elle: elle m'en parla en femme

d'esprit & me dit,

C 3
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Que la graine Je Plantin sechée,broyée & prise dans de la bouillie arrestoit la

dysenterie ; comme font trois paquets de renouée mis contre la chair, en force

que l'herbe la touche, deux aux deux flancs & le troisiesme sur les reins.

L'on me dit auffi , & ce fut le Greffier, qu'il auoit veu

defpuis quelque moisàBornefco., qui est à quatre lieues de

Poitiers entre S. George & S. Iean de Marne,le fils de l'Ho-

. cesse du cheualbardé,lequel auoit esté sourd & muet iuíqu'à

onze ans, & quala tin d vne neuuaine que la mere raiioir.

pour fa guérison à nostre Dame des Ardilliers, subitement

il oùit les cloches & dit Marna. Apres auoir difné à S.Geor

ge ie vins coucher à Nantes au Chapeau royal.

Le 11. ie fus voir l'apresdinée le Pere Marc la Vau Gar

dien des Recollets , grand Chymistc , bon Philosophe,elo-

quent, poly , généreux & homme d'honneur.

Le 2 z. l'apresdinée ie fus voir M.de la Senegerieà fa mai

son. Il est tort entendu en médailles, en Géométrie, Astro

logie, Mechaniqucs & trauaille fort bien au tour, & de la

lime.

Le 24. M. de la Senegeric vint à Nantes, lime dit

Comme le Vitriol iené dans le fnrìçt hard tiré c'vn homme.& puis mis en

semble dans vn lieu chaud comme vn foin- , luy caufoit vne ir.flarrmation ex-

ceílìtie : De mesme 1< rs qu'vn hemme faiqnoir du rcz,si l'on mettoit des cen

dres chaudes fur ce sang , qu'il saignoit dauantaçe ; mais que fi l'en y 'ettoit de

l'eau, il -s'arrestoit. Qnc mettant des cendres chaudes fur l'oidure fraîchement

faite d'vn nomme , ou d'vn chien , on li y caufoit de ln galle au forde ment. Qi:e

Armes de jans la terre de Rohan les pierres , les arbres & les po fllnspcrtocnt des ma-

I4 Maison cles qui font les armes de cette maison Je Rohan.

de Rohan. Le 2 5. au matin M. de la Senegerie me vint voir & nous

fufmcs le reste du iour ensemble. Il me fit voir ses Médailles

il les entend parfaitement^ en a deux belles íuires d'argent

& de cuiure. Ie vis auffi ses liures: il en a tres- grande quan

tité & de fort rares & s'y*connoitàmerueille. Il me denna

de l'aimant qui ie prend à S. Nazaire à 1 2. lieues dcNanres,

où tl y en a vne perriere.il me donna aussi de l'aymant blanc

de l'íste d'Elue, & vne pierredeRohanfaiteenmacle.il

m'expliqna
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m'expliqaa l'origine du Lambel pris par Charles d'Anjou z*mhel

Roy de Naples, lors qu'il alla à la conqueste de ce Royau- dAnjou.

me, auec le mot:, Noxiat herbas , parce que le Lambel repré

sente, ou est effectiuement vn râteau. Ií me dit aussi que

des fols de S. Louis, où est escrit d'vn costé Cmis Tmonenjis,

parce qu'ils furent batus à Tours,est venu le nom de Tournois

auxMonoyes , & que cette figure 9==D, qui est de l'autre

costc représente des fers, parce que (í K lors de la déli-

urance de saint Louis, celuy qui l'auoit pris prisonnier le

relâchant, luy fit promettre qu'il mettroit dans íês Mo-

noyes des fers d'efclaue,cn tcfmoignage de íâ prise.

Le 27.1e fis polir l'aimant de S.Nazaire que m'auoit don

ne M. de la Senegerie, qui fe trouua tout gastc dedans &

plein de terre ou de rouille 6c hétérogène partout. L'apref

dine iefus voir lePere Gardien des Recolets, qui estoit sorti

le matin: ie fçeus que le Vaisseau Marfeillois qui nous de-

uoit mener à Lisbonne estoit arriué à Pembouc.

Le 31. ie vislePereDonIofephChartreux,quimedon^

na le secret des 4. Elemens, qui est,

Qnl faut mettre vn peud'esmail noir grossièrement concassé au fond d'un vaíc ;

ie verre , cela représentera la terre ; puis du tante calciné où des cendres

gnudlces , laiiîcz les à l'humide , prenant la dissolution qui s'en fera la plus

claire que vous pourrez , & méfiez parmy vn peu d'azur de roche pour luy

donner la couleur d'eau de mer. Pour l'air ayez de fine eau de vie, que vous tein

tez en bleu céleste auec vn peu de tourne-sol: & pour lc feu de l'huile de Ben:

mais parce qu'elle est rare, prenez de celle de terebentine , qui se fera en cette

sorte. Distillez de la terebentine en bain Marie , l'eau & l'huile monteront

ensemble, aussi blanches & transparentes l'vne que l'autre: mais l'haile surna

gea : séparez les par vn entonnoir de verre , & teignez cette huile en cou

leur de fer, auec de l'orcanette & du saffran. De la terebentine qui sera demeure'c

au fond de l'alambic il s'en extraira par le fable en cornue par feu plus fort que

le bain, vne huile espaiíTe & ronge, qui est vn tres-excellent baume. Aottft

Le i. d'Aoust ie partis de Nantes par le Mef&ger, ie fus 1 6^.

difner au Temple & coucher à Ponchateau. pon-

Le i.ie passiiy à la Roche-Bernard,où ie vis M. de la porte, £
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1

Áoust qui me dit qu'il auoit veu vn mémoire des affaires de feu

1645. M.d'Asserac apostilles ce qu'il difoit,parvnEíprit familier:

mais il meconsirma qu'on accufoit faussement Cçfar d'auoir

fait sortir vn personnage d'vne tapisserie en fa présence , ce

qui ne fut iamais. De la ie fus difner à Mefillac, & coucher à

Vannes.

Le 3. i'accorday auec Mlle. de Villiers qu'elle me feroít

toucher mon argent à Lisbonne à lafin d'Octobre.

vAN_ Le 4. ie feiournay à Vannes & v is M. le Conseiller de la

nés. Lune, qui m'auoit fait la faueur me trouuantcn chemin,

de m'offrir son logis.

LA ro~ Le 5. ie partis de Vannes,fus difner à la Roche-Bernard

c HE- à 8.1ieùes & coucher a Ponchasteauà 4.1ieiies.

ber- Le í.i'arriuay à Nantes à trois heures âpres midy ayant

NA^^ àiCnc au Temple, i'y receus des lettres de Lyon , & logeay

tes. aucc ^e Capitaine du Vaisseau Marfeillois.

Le 7. n'ayant rien fait auec M. de Matos pour la dette de

M. de Villiers,ie renuoiay vn homme à Vannes & demeuray

toute l'apreíclinée chez moy à mon ancien logis.

Le 8. ie vis le matin le Pere la Vau & laprefdiné ie de

meuray tout le iour dans ma chambre à souffler.

Le 9. ie fus tout le matin à estudier & laprefdiné ie vis Ic

Pere la Vau qui me dit,

Que l'ambrc lc deuoit tenir dans vne boëtte ronde d'argent, percée & Induré

boerte dans vne antre d'iuoirc ; & que pour en vsèr,il falloit laisser tremper l'am

brc danssaboërte trcliéc vne nuit 011 14. henresdansdu vin bl-inc.

Il m'indiqua le Pere Fogeras Iacobin à Bergerac, & M.

Reuers Médecin à Bordeaux deux grands artistes.

Le 10. i'eus refponcede Vannes que l'on ne me pouuoit

paier qu'au temps de l'acte, & le soir arriua M. Renier qui

me fit refoudre d'attendre mon argent.

Le 1 1. i'eícriuis à Lyon le matin , l'apreíHinée Monsieur

de la Senegeric me vit, & i'appris ce secret,
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Lame» dcíliées de Venus S.S.S.de sel décrépite & le double d'aríènic cristallin, . m

dans vn creuset bien luté 24. h. 1 6.h. feu médiocre & 8. violent : puis pren-

drccequi sera de bon, en faire boulles auec íàuon noir, les mettre fondre dans 1 +5'

vn creuset percé , mis dans vn autre,afin que rien ne se perde, Mercure dedans,

faire palier partie du Cylindre au trauers de l'autre partie du mefme Cylindre.

Le 1 z. l'aprefdiné on nous fit voir,

Le ieu de couurir la carte qu'on voit dessus par celle qu'on tire adroitement

de dessous le monceau,& l'ayant fait coupper montrant la carte qui reste dessous

le monceau, deuiner qu'elle est.

Puis de là nous fuîmes chercher du guy de cheíhc que

nous ne trouuafmes point.

Le 14. ie íus voir le Pere lâ Vau qui m'apprir,

Qu'vne mesure de bled bo'uilly auant boire le matin & le mesine an soir auec

taeoe, engraisse vn cheual, & vnc eípingle dans le nœud de la queue l'amai-

Le 1 6. ie party auec M. de Matos pour aller au Vaisseau

Marseillois qui alloit en Portugal , & nous fusmes coucher

ìMigran. ,v/-

Le 17. nous partifmes à deux heures du matin & arriuas- g r an.

mes à quatre à Pimbeuf où estoit le Vaisseau tres-beau & p ;

bien ordonné. Il estoit monté de 1 8.piecesdccanon,dc 16. beff*

liures de baies châcun.ll estoit de 400. tonneaux & fe nom-

moit Nostre Dame de Lorette. Le Capitaine nous y traitta

fort bien & de bonne grâce &c nous donna pendant le disné

Bcaprés le diuertissement d'vn violon, d'vne guitarre,d'v»

timbour de Basque, & d'vn instrument de bastons qu'on

touche fur d'autres bastons, & fît danser plus de 2. heures de

fes soldats qui faifoient des postures admirables. Ledit Ca-

pìtane se nommoit Gaspard Vincent. Dans íbn Vaisseau

alloit le Pere loan à Christo Iacobin, qui a esté aux Indes,

aprés difné nous fuîmes coucher à Loac. lo Ac.

Le 1 8. nous partifmes fur les 9. heures & vimmes-à Nan

tes à deux heures âpres midy.

Le z9. i'efcriuis à Vannes. Ie vis M. de laMenardiere

chez M. Régnier. Le soir ieíbuppay auec vn Pilote Basque

/. Partie. D
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qui m'asseura qu'il auoic veu vn homme marin,& vn poiíson

mort, qui estoic licorne, & auo.it la corne blanche & virol-

lée.

Le i. ie fus à la Messe de Meflìeurs les Comptes, & i'allay

oúyr les Harangues de leur ouuerture. M. le Procureur

General harangua bien,mais M.Ie premier Président encore

mieux.

L'aprefdiné ie fus voir M. leTencua qui reuenoit de S.

Christofle , lequel me donna vn liure de Gallilce du Systè

me du monde. Le soir ie fus proche des Capucins auee M.

Régnier, qui me dit, qu'il faisoit peu de chaud íous la ligne,

à cause que les rayons réfléchissent directement en haut, 8c

ne font point angle fur nous.

Le 8. nous vifmes le matin M. Arthaud Me des Comptes

amateur de la Iudiciaire, & qui a tous les liures qui en trai-

ctent. L*aprefdiné nous vifmes la Bibliothèque des Pères

de Loratoire. Ie fus coucher & fonpperauec M. de la Sene-

gerieôc nous lûmes vne lettre de Galilée contre Rocio fur

1 apparition des estoilles ou Comètes, il me dit qu'autrefois

vn Pape estant aparu permit démanger de la viande Icven-

dredy qu'il arriua., & le nomma le second ieudy : deípuis

l'on remet à laJèmatne des trois ieudys^zxcz que celle des deux

est passé.

Le 1 5 . Teícriuis le-matin & 1 aprefdiné , ie sis mon mar

ché auec M. de Matos.

Le i6Àt fus à la maison rouge voirie Vaisseau, & au re

tour ie m'arrestay auec le Pere Capucin qui a esté en Tur

quie.

# Le 17. te fus à îa Messe à S.Nicolas , l'apreídiné à vn

Baptesme , de là voir M. le Teneur , 2c ie trouuay deu*

Gentils-hommes ItaJ^ens qui vouloienc aller en Portu^

gai

U
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Le 19. ie fus aux Capucins pour voir le pere Vicaire qui Septm»

a quelque cognoissance de la chimie. ^re-

^ il me die que la deípoiiille de serpent auoit vne telle antipathie auec vne es- 1

pincqu^Ue la faisoit paíscr au ttauers du doigt, si l'on l'appliquoit fur la pic-

quevue.

Le z o. les deux Italiens dont Pvn fe nommoit Comte

Zani de Boloigne s'en allèrent, & d'autres Italiens vinrent

loger chez moy.

Le 2 i. i'estudiay tout le matin âpres auoir ouy la Messe

aux Capucins de la ville. A disné ayant remarqué beaucoup

à'mciuilitc en ces Italiens,qui estoient du Nonce qui va en

Irlande , ie ne voulu plus manger auec eux ; l'apresdiné ie

fus à l'Hermitage où feus peu de satisfaction de l'humeur

altière du Pere Ange , qui est moine comme tous les

autres..

Le 2 2. ie donnay à desieuner a M. Mathos & appris ces

secrets.

Pour la Gangrené prenez 3. chopines de fort bon vin blanc vieil 8. onces de pour

suectefin mis en petits morceaux 4.011c. Aristolochie rôde reduite en petits mor-

ceaux & nettoyées cn vin blanc,mettez le tout dans vn pot vernisse, couucrt en "

forte que rien ne s'euapore fur le feu , fans pourtant qu'il boiïillc,Liissez l'infu- ne'

fer iuíqiies à ce qu'il soit diminué du tiers. Alors retirez le ; passez & pressez le

tout dans vn linge , pour garder la liqueur & vous en feruir à humecter les pla-

yes & pour faire iniection quand il en fera besoin ; Obfernez de ln faire tiédir

toutes les fois qu'on s'en feruira,hors quand on en voudra boire pour préserva

tif des par tres nobles contre tout veninxar on en pourra prendre alors à jun,ou \

3. heures auant ou âpres le repas, enuiron deux ou j.cuillierées & plus,selon la

force de châcun , & cela de ì. iours enz.'iours,ou de 3. cn 3. ou plussouuent,

en obseruant d'estre à jun si ont craint le mauuais air ou la contagion.

Onguent vne liure de cire neufue iaune,vne liure de poix Refine , vne liure OngUâHi.

de Colophogne tout en petits morceaux , faites fondre le tout ensemble à petit

fou sans bouillir , le remuant auec vneípaáile,asin que tout s'incorpore ; eícu-

mant les excréments, ou passant le tout par vn linge ; l'incorporation se fera

dans vne heure fans bouillir ny pour lors ny âpres : puis retirez le poiflon , &

le mettez fur des cendres chaudes , ou for vn feu plus petit & mettez en petites

pieces trois liures de Beurre bien frais & non salée que vous ferez fondre auec

ce que dessus.tcmuant continuellement le tout l'espacede 1. heures que le tout

se cuira & s'incorporera à loisir,fans dáger de rien perdre.Puis icttez y vne once

& demy de verd,de gris bien pulnerisé Sc tamysé,remuez encore lc tout l'espace

d'vne heure & demy & l'onguec sera acheué.dont vous vous scruirez aux playés

D 1
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SeVtemb aPres 'es auo'r humectées ^e l'cai1 cy-deflùs : qui sert pour humecter 6. mois & a

* ' boire : l'onguant se gardera tant qu'on voudra : au commencement leuez l'em-

1 645* piastre de íìx cn six heures, iusques a cc qu'elle soit arrestée:puis de n. en iz.

Pour vne ^our vne hernie ou descente de boyau. Prenez ìy.iaunes dœufs durcis mis en

, . menues pieces à la poë'Ie,faites les cuire tant qu'il cn viéne de l'huile,ce qui se fait

hernie oh icsremuanttouf,ours auec vne escumiere,de peur qu'ils ne s'attachent à la poêle,

descente mertez cette huile dans vn pot déterre vernis tenát j.pintesj&siir vn petit feu,

de Boyau, iusques à ce qu'elle boiiillc,aprés mettez dedans 4 0nc.de colefogne,c*est a dire,

de poix Résine & 7. onc. de mastic, le tout bien puluerisé , remuant ladite huile

auec vne spatule de bois, iusques à cc que le tout soit bien fondu ; puis osiez le

pot & y mettez 4. onc. d'huile d'aspic 1. onc. d'huile de Romarin & i.onc. de

Beaume d'hamée,remuant iusquesàce que le tout soit bien incorpore , puis cou

inez le pot d'vn plat d'estain & d'vne seruìette au dessus & le laissez refroidir.

Le remède fera bon quand mesme on ne pourroit auoir du Baume d'hantée : H

faut seterfir bien bandé,Iesayant preraictem. remis auec la main,ou vne scruictte

chaude , & faire j. ou 4-.emplastrcs de cuir préparé comme pour des gans de la

grandeur de l'ouuemue ; puis mettre de l'huile au milieu del'emplastre, & rap

pliquer ; mettre vn linge au dessus en 3. ou 4. doubles , & les bien bander. Il le

faut changer tous ks iours , s'il ne s'attache ; & lors qu'il s'attache le laisser ius

ques à ce qu'il tombe de luy-mcsme. La marque de l'effet sera vne demangeai-

son;il finit cependant s'abstenir de tout exercice violant , & mesme garder le lir,

Si se tenir chaud".

Le 23. ie fus auee M. le Tenneur à la Senegerie dire

adieuàM.delaSenegerie qui me donna Proclus fur Ptolo-

mée. Il y a vn Lac deuant fa maison où estoic izáis}HERBA-

DILLA ClinTAS SVBMERSA TEMPOT^E FOEL/CIS

EP1SCOP1 NANNETENSIS, ET MARTINI VEKTENSIS

ElVS DIACONl TEMPORE ALANI REGIS

BRITONVM 1100.

Lc 15. l'appris ce secret, Prenez vn œuf frais , lc mettez auec fa coque dans

du sort bon vinaigre, puis le retirez & mettez dans ledit vinaigre la grosseur

four les d'vne noix .de souffre pillé & noiic dans vn linge auílì l'espace de 24. heures;

boutons puis appliquez dudit vinaigre air c lc linge fur les rousseurs & boutons qui

du visage, viennent au visage.

Pour toutes sortes de goûtes ou fluxions iTurbir hermodates, Scamonet , re-

Pour les glissesoccre fin, canclle, etné ana pulueri'és & passés au tamis, infuser de cetre

fluxions* poudre lc poids de deux escus dans vn verre de vin blanc du soir au matin , cn

aualler la poudre & le vin , & faire comme íì l'on auoit pris médecine.

Pour le mal de dcnts,prenez de laracine d'Angeliquc,grainc de paradis autre

ment cardamomum ana demy onc. racine impératrice demy it.c. clous de gi-

roíïle,canelle,pyrctrc de leuant 4.&demy,poiure long ana de« x dragmçs.le tout

puluerisé & tamisé l'incorporcr en uïiel rosat,faires cn vne oppiue U mettez cn

gros comme vn pois,& faites distiller toute la fluxion en eau cuire par la bouche.

Poudre
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Poudre de sympathie. Prenez du Vitriol romain du plus blanc 4 onc. au- c ,

untde la gomme adragan , bien pillés 8c tamisés à part , puis les misiez âpres ^,ePCÛ*';-

les auoir pesés affin qu'il y ait égaie quantité & les ferez repaiTèr dans vn ta- 1 64 S*

mis bien deflié ,& les laisserez 40. iours au soleil pendant la Canicule & la gar

derez de pluye,& serain.

Lc 16. M. de la Senegeric vint pour me dire adieu, & ie

luydonnay à diíherauec M. leTenneur.L'apresdiné nous

fuîmes chez luy voir ses Médailles, dire adieu à M. Régnier

& de là chez moy.L'apothicairedes Cordeliers me dit.

Qujen l'Amcrique au Pérou l'herbe Arab.unba cTclairoit la nuit, & pronosti-

qtiotr, de la mort,ou de la vie des malades.

Le 27. M. de la Senegerie me donna a difner auec M le

Tenneur : puis eux deux , le pere Guillou , & M. Régnier

slievinrent accompagner à vne lieue de Nantes , où nous

attendiímes le Messager qui menoit deux Irlandois. L'vn

estoit M. Richard de Belinx Secrétaire d'Estat d'Irlande,

grand politique & excellent Poète Latin , & Orateur. Il ve-

noitdeuers tous les Princes d'Italie, emmenoit vn Nonce

enfon paï'Sj&auoit negotiéen France,Flandre,& Hollande

pour les affaires d'Estát. il rhenoit vn Gentil'homme

auec luy nomméBernard Danetifort habile homme & qui

sçauoic parfaitement la langue Latine,la Françoise.Italien-

ne& l'Espagnolc.Nous fusmes coucher à S. George.

Le 18. nous continuafmes nostre chemin , fûmes difner

àChatonnay & coucher à sainte Geme.

Le 29. nous fusmes difner à la Rochcl!e,ou ie m'infor-

may s'il y auoit des Vaisseaux , pour Portugal , mais ie n'en

trouuay point.

Le 30. ie pris logis chez M. Martin à la place du Châ

teau^ fus tout le iour , & âpres souper auec M. Tole fans

pouuoir apprendre nouuelle d'aucun Vaisseau.

l appris ce secret,

Pour la grauclle :pren 7. de la porrettefans replanter,& de la racine dcperíP,

'« piller auec d.i vin blanc , les krssei tremper toute la nuit, le matin les passée

fa» vn linge & en prendre vn verre à jnn. ^
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ftohrc P°ur la Munisse prendre de la chicorée sauuage bien bouillie en vfi pot neuf,

, la passer par vn linge , puis il faut manger trois feuilles de íàuge , & âpres châ-

' " que feuille prendre vn petit verre de ladite eau,& en vser trois matins.

Pour les Pulmoniques vscr de la poudre de pulmon de renard deflechc.

Vlceres des iambes, 40. 011 y o. limalTês rouges mises dans vn sac de toile auec

vn peu de sel p«rmi , les pendre, affin de receuoir l'eau qui distillera & la garder

pour frotter le mal:si pais vous prenez lesdites limaíïès mortes & les mettez dans

vn petit pot de terre auec deux verres d'eau de vie,& la graisse de demy quarteron

de lard fondu auec vn fol de cire neufue:faites bouillir le tout iufqu'à cequ'il s'en

fasse vn onguent. Il sera excellent pour les Blessures, Rate, & la Matrice.

Mal caduc faire tremper du guy da cheíhe dans du vin blanc,en boire à jun 4.

ou y. ionrs & porter du bois pendu au col.

Le 6. à dix heures ie fus voir Monseignor Giouan Batti-

cta Rinuccini,& Prince de Ferno enuoyé Nonce en Irlande,

lequel me sic beaucoup d'honneur,& me promit de me íèr-

uir à Rome s'il en auoit occasion.

Le 7. ie fis le matin l'Oppiate pour le mal des dents, puis

i'appris le secret à faire l'hippocras promptement.

Eau de vie y. onces, canelle 1. onces, poiure deux deniers, gingembre autant,

giroffle autaVit, graine de Paradis amant , 3. grains d'ambre gris, & autant de

mufc,ayant bien pile le tout.le mettre dans ladite eau de vie &ïe laisser tremper

dans vn verre bien couuertjpuis le faire passer quatre ou cinq fois dans vn linge

en reiettant toiisiours ladite eau par dessus-,puis mettrez dans vne fiole bouche'e

auec de la cire & du cuir,& lorsque vous voudrez vous en seruir,prenez vne liure

defuccre que mettrez fur trois chopines de vin ou peinte:& quand le succre sera

fondu,mettez deux ou trois gouttes de vostre essence, & l'hippocras est fait.

sescriiiis ce secret,

Pour guérir vn Panaris, pulneriscz de latormentille , & la mettez sûr le mal,

aussitôt il guérira, vcrmiculans trit.* & impojtta idem, ou entortiller le doigt des

vers de terre tons vifs.

Le 8. iefus oiiirla Messe à Sainte Margueriteidelài'allay

par curiosité voir faire laCene aux Huguenots, & iefus mal

édifie du peu de deuotion qu'ils y apportent quoyque ce soit

vn de leurs Sacrements.

r# Pourfaire sortir dans deux tours lefarcin ft) leguérir.

sécréts prencz vne pajnte de vin blanc,deux poignées de feuilles de bouy, vne poig-

tes née dentc,vn verre d'eau,faictes boiillir ìttsques à réduction de moine, passez'le

aux. tout par vn Hngc,& faictes prendre cette décoction.

Pour
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Pourpuarantir du farcin dans dix tours. Otîobre

..... l6V> !

Trois feuilles deplanrn, le blanc du porreati,du lierre de terre, du vinaigre

plaine vne coque de noix,trois grains de gros íïl.de la poudre à ennó la quantité

de l'amorce d'vn pistolet,pillerle tout eníernble,le mettre dans l'oreilledu costc

du montoir auec vn peu de bouc par defliis.l'er l'oreille aucc vne eíguillette de

enir & tirer du íàng de j. iours en 3 . iours : puis faire deux petits sacs de toile de

la largeur de 4. doigts, dans lesquels vous mettrez deux crapaux & au defFaut

deux aragne'esjil les faut mettre viuants l'vn au col,l'autre fous la queue & les y

taiíïèr 4 iours,& dans les4.iours tirer encore vne fois du íàng & oster les sacs &

les enterrerrcar ils íèront plains de venin»

Pour les auiues.

L2 groífèur d'vne feue de longleau de la ïambe de denart, le faite brufler fur

le charbon & qu'il en prenne la fumée , ou mettre du vinaigre aux oreilles , ou

yne plume dans le nés pour le faire seigner.

Pour les tranchées*

Du vin blanc,vne muscadc,du gingembre,dc lanís vert anasje tout en poudre,

*ne croûte de. gtos pain rosty pour mettre dans lc vin que vous serez prendre

Sc qu'il ne mange d'vne heure âpres.

Àrrestcr la morue 40. tours.

Faire vne incision en croix, y mettre de la racine de violette 9c dessus vn em-

{ilastre de poix : ly laisler neuf iours , tirer du sang du col,& au bout rafraîchir

incision auec la racine.

Vn Cheualfiurbu leprenantpromptement.

Deux petits chiens frais faicts consommés de bouillir faire prendre de cette

décoction vne painte,du reste d'icelle luy en frotter les iambes.tirer du sang des 4.

le mettte en l'eau iufques au ventre,demy quart d'heure, le ramener à l'eíiuirie,, -^r,

l'y suspendre six heures fans boire ny manger.

' Pour lesgrappes poirreauxl

Coupper le poil le plus prés qu'on peut, prendre cendre de íèrmenr,alun de

glace & couperose , piller & mettre le tout fur les poirreaux,& auparauant faire

boiiillir de l'urine d'homme,cn frotter les poirreaux iuíques au sang & y mettre

k ladite poudre^cominuei six iours & qu'iln'enue dans l'eau pendant ce temps.

Pour
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Oftobre

i Vour un Chenal poujff riefiant outré.

Deux demy onc. de poudre du test d'vn Cheual mort 4. demy onc. de poudre

d'escorce d'orenge,vne mesure de son de froment,demy verre de vinaigre,en faire

prendre 8. iours durant & tirer du sang des deux flancs & point de foînjpuis

faire bouillir des orties, & de cette eau luy en donner vne pinte par iour l'et

pace de huit iours.

Mais pour les cheuaux poussifs, le secret de M. Corandus est véritable. Il n'y

a qu'à seigner le cheual, prendre íbn sang \ le distiller , &c de l'eau , en donner

vn petit verre à boire au cheual, le couurír, parce qu'il suëra rres fort , & íè cou

chera comme s'il estoit mort. Vous luy en donnerez > de deux en deux iours

trois verres seulement & il guérira.

. %emede pour les Iauarts.

Les Iauarrs ordinaires se guérissent en appliquant dessus du Basilicum auec des

estoupes. On bande cela vn peu ferme; en trois ou quatre iours le bourbillon

forrira:alors on pense la playe auec vne tente d'Egyptiacque , & voila tour.

Les Iauarrs encornez font de deux sortes, l'vn se nomme nerueux , l'autre

encorné. »

Le nerueux seconnoist , quand le mal pousse au dehors vne matière quasi

comme de l'huile, cela veut dire que le mal,ouIauart pénètre iusques aux nerfs.

Lorsq-je ce Iauart est donc de ceste nature , il faut bien battre demy liure de

fanon noir , & autant de Basilicum ensemble , & couurir tout le mal de cette

mixtion, appliquée sur des estoupes,& bander fort tout cnfemble.il faut Réitérer

cela huit iours durant , au bout desquels si le cheual n'a vn soulagement

consider.-ible , il faut faire vn Cautaire en la façon fuiuahteRecip. g corrosif,

vne part, autant d'Egyptiacque bien méfiés ensemble , dont il faut mettre sur

du coton la grosseur d'vn pois , & l'appliquer fur le mal en l'enfonsant vn peu

dedans, ( Nota qu'auant que d'appliquer cecy fur le mal,il faut auoir fourré dans

le trou , vn peu de coton bien trempé en huifle rofar. Il faut bien bander tout

celn.Alors qu'il y aura 14. heures que cét appareilsera posé , on debende les en-

uelopes,& on met dessus le mal vn fort cataplasme de vieil oint, lequel on laisse

24. heures au bout desquelles on y en met encore vn autre de meíme , lequel

on laisse encorr 14. heures, qui estant expirées onleuetout , & on verra tom

ber l'efcarre de soy mesme, alors on méfie de l'Egyptiaque auec vn peu d'huifle

Roíât & on en met dans la playe , soir & matin & en sept ou huit iours le che

nal fera guery. Mais s'il n'estoit guery,il faudra continuer a mettre par dessus la

tente d'Egvptiacque, & huifle roíàt , le Cataplasme fait'de parties efgales de

siiuon noir , & de Basilicum, & continuer cette opération tant qu'il soit entière

ment guery.

Ledit Iauart encorné , qui n'est pas nerueux s'accommode comme Ic

nerueux , horsmis , qu'il faut faire trois petites boulletes de coton, & les ayant

b cn coimcrtes de longuant fait de g comme cy-dessus,il les faut mettre dans

Je trou. Apres il faut mettre fur tout ìc labot,vn défensif fait comme senfuit.

Recige
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Ht. Bon bol en poudre,qu'il faut bien meflet auec cinq ou six blancs d'actifs bic

batus, 3c quelque peu de bon vinaigre, vne cuilliepée d'eau Rose, autant d'eau

de plancin,& autan«le mieUe tout estant bien méfié à fraid,on J'apúquc fur fe

mal auec estoupes : au bout de 14. heures on leue ce défensif, & on y applique

en íi place vn cataplasme fait de vieiloint,lequel on réitère de 14.cn i4.heù-

res : en 4. ou cinq ioars l'escare. tombera , alors on pensera la playe auec l'E-

gyptiaque seol sor des estoupes.deax fois le iour,& en quinze iours il fera gne-

ry , si on opère bien. On connoist quand il est J-jjen guery , lorsqu'il ne iette

plus rien. Si âpres tout cecy il iettoit quantité de matière blanche , c'est signe

que l'on a mal opéré ,& partant il faut recommencer tout de nouueau.

Excellente Emmiellure , four T>n Cheualqui a les jambes gorgées,

auquel on craint qu'il ne nj'tenne des Eaux.

H sent prendre huit pintes de bière , ou au défaut pareille quantité d'ean

d'orge, y faire cuire vne douzaine & .demy d'oignons de Lys , iusques à ce

qu'ils soient amolis,pnis y ietter dix poignées de feuilles de maulues& guymaul-

iks mondées de leurs costes , faire cuire le tout à vn feu raisonnable , iusqnes

à ce qu'il foie pourry de cuire, substituer la bière lors qu'elle s'enapore , y ad-

iouster du beurre frais , vieux oint , miel , terebentine commune , de châcu-

ne vne liure ; faire cuire le tout à petit feu pendant demy-heure j puis efpaiflìc

lEmmicllûre auec de la farine fine de froment. Nota que si la composition est

trop efpaisle , il faut y adiouster de la bière , si elle est trop claire , de la sa

line. . . •• •

L'emmiellenre faite , qui fe conserue long temps dans vn grand pot, il sent

(n mettre dans vn petit, à mesure qu'on en aura besoin , & la mettre la plus

chaude que l'on pourra , fur la iambe du Chenal , c'est a dire , en faire vn

" 'piastre fur de la silaíse & de la toile , puis bander la iambe du Chenal auec

<ks lisières de drap , & commencer la ligature par la corne iusques au plus

haut da mal en croix & escharpe , & ne changer l'emplastre que toutes lec

»4 heures.

Mais auant que d'appliquer cet emplastre , il faut raser le poil de la iambe

K plus prez que l'on pourra , l'estuuer auec de la leffiue la plu* chaude qu'on

pourra sourTrir,deux fois par iour, & pendant deux iours; puis le lendemain du

dernier iour, la iambe estant bien fechéc, y appliquer 1'Emmiellûre cy-deslus,

« continuer iusques à ce que l'on en voye quelque effet : & comme la ïam

be se dégorgera Si qu'il y aura moins d'eau qui flu'c , il la faudra lauer auec

« la leffiue , & la iambe estant bien fechée y mettre fans filasse vn emplastre

auec vn pinceau,& la composition qui fuit deux ou trois fois.

Vne liure de miel , 4. onces de verd de gris en poudre , 3. onces eau forte*,

roefler le tout ensemble.

11 ne faut point mener le Chenal à l'eau , non seulement pendant cette ope-

ration, qu'il faudra renouueller auec le mesme ordre , si le mal reuient ; mais

demeurer deux ou trois mois fans l'y mener , & mesme tous les Hyuers pont

l Partie, E
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Oftobre les Chenaux sojets à ce mal. Da moins iusques à ce qu'ils soient parfaitement

is t gue"S » ce 1u' e^ infaillible Par « remède bien appliqué ôc pratiqué ,Ce qui

^* n'est point vn discours de Marelchal charlatan : mais vne veritéconnu'c &

espiouuée sur beaucoup d'Animaux:

Le 10. Ic sis escrire le matin à Bourdeaux, l'aprefdiné ic

fus auec Monsieur le Médecin Tolc,qui continua a me dé

biter des belles choses.

Nous experimentasmes que le ius d'vne orenge, ne perce point au trauers

d'vn verre contre Terreur commune.

Le u. L'aprefdiné ie fus au jardin de M. Amelot , &lc

soir i'cscriuis à M. Garnier, Médecin de Perigueux , s'il vou

loir venir auec moy.

Le 13. Ie bruflay du blé auec vn Mirouér ardant , &

Taprefdiné i'écriuisà Nantesjlesoirauantfouperjie fus chez

M. Tolc , à qui ie communiquay cette méditation.

Méditationfor la produclion naturelle des Métaux , Çtj la façon

artificielle de la Pierre Pbilofiphale.

LA Nature enuoye continuellement du centre de la terre vne vapeur

chaude & humide, laquelle est la cause & le principe de toutes les géné

rations 5c productions végétales & minérales : Lorsque se ioignant aux par-

tics terrestres & matérielles , elle en fait vne masse de quelques- vnes qu'elle

vnit ; & compose ainsi tous ces Mixtes , qui font seulement diuers par la diffé

rence de la matière : mais qui font tous animez par vn seul & semblable esprit

ou Mercure, dont les Métaux font formez en cette façon.

Quani il paíle au trauers d'vne terre sèche , subtile & sulphurée , il s'y ioint

facilement, & cn est attire, parce que tout sec désire d'estre humecté , & com

me cette vapeur ou ce Mercure est poussé par la chaleur centrale de l'Archée,

qui l'éleue'Cominuellement , il passe outre charge toutefois de quelque petite

portion de cette terre , iusques à ce qu'il rencontre la voûte des cauernes des

montagnes, d'où il tombe fur cette terre qu'il auoit humectée en passant, d'où

il est encore rechassé & poussé en haut par la chaleur d'en bas , chargé

dauantage de cette terre,qu'iln'estoit la première fois ; ce qui l'oblige d'y re

tomber plùtost,& âpres plusieurs réitérées sublimations, & précipitations, à la

fin tout ce Mercnre est absorbé par la sécheresse de cette terre ,.& cuit âpres

auec elle : par la chaleur interne,il s'en forme le mixte que l'on nomme Metail,

dont la matière, auílibien que la forme essentielle , est vne en tous les Métaux,

qui ne font différents/ les yns des autres,qu'accidcntellemcnt par la legercté,&

par la couleur.

U
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La ptemiere différence donc est au poids, les Métaux imparfaits estans beau- OBtb

coop plus legers que le parfaict , ce qui leur arriue à cause que dans leur 1645

composition il s'est meflé des parties grossières, 8c des hétérogènes , lesquel

les ont empesché la parfaicte vnion , qui se trouue dans les mixtes composez

de parties subtiles & homogènes ; car il est éuident que comme il y a beaucoup

plusde vuide dans va monceau de pommes, qu'il ny en auroit dans vn de mil

let du mesme volume que celuy des pommes ; & que mille dez , ou mille cu

bes, s arrengeroient mieux 8c s'vniroient plus parfaictement ensemble, que ne 1

feroienteinq cens cubes, trois cens globes,& deux cens Cylindres : De mesme

les parties grossières & les hétérogènes , se méfiant dans la composition du

Metail, empeschent la parfaicte vnion des subtiles & homogènes, 8c cau-

íent vne infinité de vuide , d'où procède leur légèreté , & la facile en

trée aux agens extérieurs qui destruisent aisément ces Métaux legers 8c

volatils. ■. ,

La seconde différence est en la couleur , car si les Métaux estoient

tous parfaictement pesans , 8c jaunes comme l'Or , ils seroient Or comme

fcy. ....

La mesme cause qui les a rendu legers , les a empesché aussi d'estre jaunes*,'

mais l'humidité aqueuse qui demeure encore dans leur composition, & que la

chaleur de la terre n'a pas peu faire éuaporer ny dessécher entièrement, y con

tribue' dauantage ; parce qu'elle ne se place pas seulement entre les parties sub

tiles cV essentielles du Metail, comme^bnt les sèches, grossières qui en trou

blent l'ordonnance & l'arrangement ; mais elles induisent & couurent encor

h superficie desdites parties homogènes , & empeschent, ainsi que la réflexion

« la lumière ne vienne sur nos yeux , de la mesme forte qu'elle feroit'

fi elle auoit esté modifiée par les surfaces sèches 8c métalliques ; 8c les Philoso

phes ayant dit , que faction de la chaleur dessus l'humide produit le noir , 8c

dessus le sec cause da blanc , nous pouuons conclurre de mssme , que lors '

qu'elle va à la parfaicte dessiccation .elle en forme le jaune.ee qu'on peut remar

quer au pain qui n'estant qu'vn meílangc de farine & d'eau , c'est à dire , de

sec & d'humide, prend pourtant diuerses couleurs à mesure que le feu le dellè-

che dauantage , & qu'il desrangt ou ordonne diuersement ses petites parties, de

dispose par conséquent leur surface d'antre manière.

Si c'est donc de cette façon que la Nature fait les Métaux,& que nostre des

sein fut d'en faire aussi , il faudroit l'imiter , prendre comme elle cette terre sè

che, subtile fiísulphurée, 8c ce Mercure ou vapeur chaude & humide , puis

ta enfermant ensemble les sublimer , & circuler iusques à ce qu'ils le fixaflenc

en substance, métallique, laquelle par vne longue cuite se feroit Or à la fin, 5c ■

dotant pins aisément, 8c plutost que l'on pourroit, anparauant purifier cette

terre|& employer vne chaleur plus forte,& plus continuelle que la centrale de

l'Archée, ' - ,

Mais le dessein du Philosophe n'est que de faire vne poudre fusible , subtile,

pénétrante , fixe , & tingente , afin que par sa fuíibili:é elle puisse fondre à la •

moindre chaleur , que par sa subtilité elle se puisse insinuer dedans les petits

Pores du Metail , par fa pénétration entrer & se méfier parfaictement dans

E 2.
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toutes ses parties iusqnes an centre , pont se ioindre à icelle Sc les raire vni r par-

faictement par sa fermeté ou fixation, âpres en auoir chassé les hétérogènes, qui

les empeschoiene de ce raire*, & finalement que pat son exubérante teinture,

qui est vne dessiccation plus grande que celle de l'Or , elle dessèche le metail

imparfait, & le teigne dérouleur de parfait.

Or s'il y a quelque matière propre à faire cette pondre, ce doit estre à mon

aduis cette terre sèche, subtile, & iulphnre'e , dom la Nature s'est sentie pour

la production des Métaux , parce qu'elle a déja beaucoup des qualitez néces

saires à cette pondre , principalement la fixation , on siccité : car si lorsqu'elle

estoit encore toute crac , humide & foiblement aidée de la chaleur de L'Ar-

chée,elle à bien eu le pouuoir de fixer la subtile Sc fbgitiue vapeur chaude Sc

humide , ou Mercure des Philosophes ; lorsque l'art luy aura donné sa perfe

ctions les qualitez que nous demandons, ne sixera-t'etle pas non feulement la

mesme vapeur cruë qu'elle fixoit auparauant : mais cette vapeur condensée

Sc cuitte en Metail, quoyqu'imparfait : comme on le pent voir dans l'exemple

de la farine, laquelle ayant le pouuoir d'arrester l'eau Sc l'espaitlìr en paste ren

dre Sc molle, endurcit Sc dessèche aisément cette paste , si l'on y en adiouste de

nouuelte par dessus ; niais si au lieu de farine crue on iettoit fur cette paste du bis

cuit puluerisé,la dessiccation fans doute s'en ferok,& plus fotte,& phis excellen

te,©* plus prompte.

- 11 faudroit donc chercher les moyens, Sc tés endroits oò poonoir rencontrer

cette terre, laquelle estant trop bien cachée par la Nature, auant qu'elle l'ayt

employée , fans prendre tant de peine,il ne faut que se seruirde celle qu'elle

nous donne cuitte, & beaucoup préparée, & fans aucun mcflange.ny impuretés

hétérogènes, telle qu'elle est dans l'or , laquelle ( nous feruant de la comparai

son cy-dessns ) est comme vn bi cuit tres-sec,qni pourroit fans aucune addition

de l'art dessécher les autres pastes, vn peu ptus qu'elles ne le font : mais non pas

tant que lny , pourneu qu'on le fubtitifast en forte qu'il fe peut meiler auec elles

ftr titiuima selon les termes de lTseole.

Mais c'est en quoy consiste la principale science, que de sçanoi r parfaicte

ment subtiliser le Sel , & i'eftime qu'on n'en sçauioit venir à bout, qu'en l'ou-

urant & le dissoluant , Sc que comme il n'est coagulé que par la ionction de

Mercure à toutes ses parties matérielles , lesquelles il tient iointes les vnes aux

antres par fa qualité visqueuse & conglutinante , on ne sçauroit des-vnir ses

parties qu'en séparant artistement cette humeur par le moyen de sa semblable,

dans laquelle ayant ietté l'Or elle le dissoud incontinent , parce qu'elle a le

moyen par fa subtilité d'entrer dans les pores de ce Metail, où ststant intro

duite , fa semblable se vient ioindre à elle, comme la nege à teau, dans laquelle

die fònd,& abandonnant les parties matérielles du mixte, qu'elle tenoiteolées,

íl se dissoud pai faictement Sc radicalement.

Auparauant que d'expliquer la manière de tirer cette terre & de la préparer

pour l'vsage qu'on la demande , il faut examiner où l'on doit prendre ce Mer

cure Sc ce dissoluant naturel,Ieqoel, btenqu'il (ê trouue dans tous les mixtes de

la Natnre,comme la principale & plus essentielle partie de leur composition, ie

n'estime pas qu'il doiue estre tiré d'aucun , ny mesme qu'on le fasse immédia

tement
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, quand il y est enclos 6c spécifié , puisque la Nature ne l'en tire & ne OEltlrt

raie lenrs dillòlutions, que par l'entremi'.e & le ministère du Mercure crud Sc 1645.

indéterminé qui est respandu danv les Airs, dans les Eaux,& dedans la Terre, le

quel pénétrant les semences qu'il rencontre,les corrompt & se ioinc au Mercure

qu'elles ensermoient.Sc qui estoit spécifié Sc auoic le caractère de l'indiuidu qu'il

constitnoit , lequel il imprime à ce Mercure qui n'en a aucun j & partant n'a

mere inclination à la formation particulière d'aucun mixte , que celle à quoy la

matière & la matrieequ'il rencontre 1 oblige. Maisapres quand le Mercure spé

cifié qu'il a tiré ou desgagé des mixtes, luy a imprimé ion caractère ( qui n'est

antre chose qo'vn mouuemenc ) alors il dispose, ou meu: de m;sme tou e. les

matières qu'il rencontre, il les arrange selon l'inclination qu'il a receue de l'au

tre Meroare , & c'est à mon aduis la plus vray-semblable façon qu'on puilse

imaginer de la multiplication des espèces & des indiuidus.

Pourfuiuant donc ce raisonnement , si pour dégager le Mercure de l'Or , il se

fi\loitseruir de celny, qu'on auroittiré de quelqu'autre mixte.il le faudroit auoir

aoparauanc pour le tirer decettuy-cy.auísi- bien que de l'Or, & ainsi l'on est con-

oaincu de la nécessité qu'il y a d'en auoir de tout pur , naturel , & dégagé, 5c de

plas indéterminé, parce que selon ce que i'ay dit, le Mercure extraict des mix

tes, estant spécifié, imprime ion caractère au Mercure qu'il rencontre qui n'en

2 pas , ou à celuy qui en a ; mais qui est moindre que luy en quantité & plus foi -

ble : par conséquent a pounoir résister au puissant mouuemenc de l'autrejde sor

te que supporant mesme qu'on peut tirer sans l'ayde d'vn autre Mercure , celny

de quelque mixte qui se trouueroit fbiblement engagé .comme par exemple,

dans qnelque vegetal,la quantité qu'il en faudroit pour extraire celuy de l'Or,

estant infiniment plus grande que ne seroit celle qu'on tireroit dudit Or , il y

inroit plus de raiion qu'il imprimait le caractère végétal au Mercure solaire,

2ne de receuoir de luy l'inclination Sc la spécification metalliqne,qoi est neces-

lire à la poudre Physique : par là donc on peut conclorre vne seconde fois,

qu'il ne le faut extraire d'aucun mixte, duquel il ponrroit encor,en se dégageant,

emporter auec soy quelque petite particule de la matière corporelle & terrestre,

laquelle altereroit sa subtilité naturelle,necessaue pour s'introduire dans les pores

de 1 Or qu'il doit dissoudre. « 0

Ausquelles raisons on peut encor adioustec cette qnatriesme , qu'il y a tres-

pen de Alercure dans châque mixte , Sc qu'estant nécessaire d'en auoir bonne

quantité pour dissoudre l'Or , il faudroit pont en auoir à suffisance , vn trauail,

Tn temps , Sc vne despehee extraordinaire à dissoudre vn grand nombre de

mixtes.

L'on peut donc conclurre qu'il faut prendre ce Mercure.ou ce dissoluant de

dans la Magnésie , ou la nature l'a enueloppé très-délicatement , d'où le tiranc

fans peine l'on le reçoit tres- pur, indéterminé , & en telle quantité qu'on desi-

re.apres quoy ayant vn peu excité fa vertu difsoluante & l'ayant préparé selon

l'arr.par quel juescoctions, dans lesquelles consiste la première opération duma-

gistere , Sc l'ayant mis en estât dé parfait dissoluant , on luy fait deuorer le

corps , c'est à dire , qu'on y met de l'Or dedans pour y estre disseud , imitant

en laite cn cette derniere opération » le procédé que nous auons dit au coro

B 3



?8 Voyage de Portugal

Oiïobrc mcncement ; que la nature tenoit en la formation des Métaux : tk c'est là où

1(54í se doit entendre,*: appliquer ce qu'ordonnent les Philosophes d'imiter la Na

rine & de faire comme elle: Ce qui ne se pourroit vérifier autrement , puis

qu'elle ne fait que des Métaux, à qnoy l'Artisan ne prétend rien.n'ayant dessein

que de faire vne poudre ou vne médecine pour les Métaux imparfaits, que la

nature n'a iamais entrepris de faire , & neantmoins il faudroit imiter, dans la

façon de cette poudre, le procède qu'elle a tenu en faisant les Métaux.

Car il faut enfermer dans vn vaisseau parfaictement clos nostre Mercure

aucc l'or calciné , ainsi que la nature l'enferme dans les cauernes des montagnes

auec la terre métallique : puis par la chaleur continuelle du feu artificiel qui

imite l'Archée , cét esprit se sublime,& retombe tant de fois fur fa terre qu'à la

fin il se corporifie,&: se fixe auec elle,& beaucoup plûcost qu'il n'auroit fait dans

j'enclos d.s montagnes , tant par la continuation &: conforme durée du feu ar

tificiel qu'on y employé , qui n'est point altéré par ladiuersité des faisons, ou

quelqu'autreaccidentd'vn nombre d'exhalaisons qui trauersent ces lieux,qu'à

cause que la terre dont l' Artiste se sert, est beaucoup plus sèche , que torque la

Nature l'employe,& qu'elle a acquis le degré de coction métallique par dessus

qui luy a donné, plus de force de dessécher ce Mercure & vapeur chaude Sc

humide.

Finalement dans l'operation Philosophique , la terre ayant beaucoup plus

d esprit à fixer qu'elle n'en auoit lors de la première opération de la Nature , il

faut qu'elle fe snbtilise,& se diuise en autant de parties.qu'il y en a de spirituelles

à fixer , au lieu qu'à la première formation m:tallique,les parties spirituelles,

estant en moindre quantité que les corporelles, qu'elles vnissoient Sc coloient.

íìmplement.ellesen estoient aisément absorbées & dessechéesjmais dans la con

fection de la pondre.il faut que peu de molécules corporelles soient diúi;ées en

autant de parties.qu'il y a d'atomes spirituels, subtils , Sc indiuilìbles , à cha

cun delquels il est nécessaire de métier des parties seçhes Sc corporelles pour les

fixer & arrester , si bien que réitérant plusieurs fois ces dissolutions & coagu

lations des mesmes parties corporelles auec addition à chaque fois de nouuelle

quantité de spirituelles , les corporelles se subtilisent & se diuisent si sort qu'on

ne sçauroit dire si elles sont spiritualiages.ou si les spirituelles font corporifiées:

& c'est alors qu'est parfaicte & paracheuée cette pondre admirabb,& qne par

cette opération philosophique.elle a acquis les qualitez nécessaires pour la pro-'

iection.

Car elle est fusible à cause de la quantité d'esprits chauds & humides,dont cHe<

est composée , elle est subtile par la grande dinision des parties corporelles en

auíîì grand nombre,qu'il y en a de spirituelles , qui pour lors n'estant point

appesanties ny arrestées par vn fais de corporelles, à la moindre chaleur qui les

excite , elles entient facilement dans les Métaux les plus terrez : dés qu'ils font

aussi tant soit peu ouuírts par la chaleur,ils les pénètrent,*: fe ipignent à tou

tes leurs parties;& en ayant chassé ce qu'il y auoit d'impur& d hétérogène elle

les vnit parfaictement les vnes auec les autres ; puis les fixe par fa grande (îc-

cité , laquelle luy a esté augmentée par les diuerses coctions de l'art, & cette

siccité la exaltée à vne sup êmc Sc exubérante ceinture , infiniment au delà d*
* if
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celle de rOr,laqnclle elle communique au Metail, qui enmanque,& le res- Oiïobre

serrant fixant & teignant de la íorte,corrigc son imperfcction,& en fait vn par-

fait Mecail. <t3'

Le 14 le portay mes lettres le matin au Messager ,& apres

dine ie fus au Recolets, puis ie fus voir Serre le Iuif& de là

chez M.Tolc.

* Le 1 j. Ic demeuray iufqucs à 11. heures à estudier, puis ie

fus à la Messe, & apres dine par curiosité au prefche de M.

Columie , esprit séditieux & brouillon.

Le 16. Ie fus voir rafiner du Succrejpuis chez M.Pomier

Chirurgien;amateur de Chimie & qui y entend, & en fuite

prendre vne lettre que M. le Nonce d'Irlande auoit laissée

aux Iefuites qu'il eícriuoic en Portugal en ma faueur-

Lei7« le fus à bord d'vn vaisseau Olonois , qui ne vou

lut iamais me mener , ie fus prier M. Des Touches de luy

en faire commandement , mais inutilement ; car il luy dit

qu'il passoit le destroit.

Le 18. L'aprefdiné ie fus aux Minimes.& appris que pour

guérir le Scorbut, ou empefeher qu'il ne vienne.

Il faut piller de l'herbe ou de la graine de moutarde, & en mettre dans vn

verre de vin blanc & le boire.

Le 19. Ic fouppay chez M. Tole, qui m'^pprit pour gué

rir les Dartes farineuses.

Qu'il falloit destramper de la coupperose blanche dans de l'eau:& en badi

ner le mal.

* L.c rt. Ic fus à la Messe aux Iefuites, l'aprefdiné Tappris de

M.Tolc cette recepte.

Pour l'hydropisie , racine de Brionia, autrement Coulouurée par rr iielles/e-

chée à l'ombie entre deux linges , puis mise en poudre , elle se peut garder six

semaines , en prendre le poids d'vn escu, infusé du soir au matin dans du vin

blanc, 5c la bien remuer pour ta pouuoir boire ; puis se promener vne hture

& demy , en mesme temps boire deux onces huile d'olme , dans laquelle on

peut mettre peu de fuccre & s'empescher de vomir, autrenjent le tout se-

roit inutile. L'operation ne .s'en fait que six iours aptes , on en peut prendre

au p' us deux fois, de trois iours en trois iours, si elle purge par les iarobes il ne

fauc y applique:, que des feuilles de choux rouges.

l'appris
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OEiobrc l'appris aufíì à coupper d'vn coup les mystères de la

l645* passion fur du papier, & la démonstration de la Lunule

d'Hippocrate.

Le 14. l'appris au matin que M.Bardet enuoyoit vn

vaisseau nommé la Marianne , fous la conduite du Capitai

ne Beau , ie parlay à l'vn & a l'autre & fus asseuré du

passade , & vn Cordelier m'apprit a guérir toutes fortes de

fièvres.

Pillant de 1* Ail auec du Saffran , puis les mettant entre deux linges en en-

uelopper le doit annulaire de la main gauche.

Le 15. lefçcus que le Capitaine Richard Olonois estoic

venu. le lefusvoir,maisiImcdit qu'il n'alloit pas à Lisbon

ne , ic fus le soir à son Bord auec M. Fleury Lyonnois, \ y

gastay mes habits auec du Goldron que i'otay le soir auec

de la terre grasse.

Le 17.1e vis le matin M.Fleury qui me promit son Cheual

pour aller à Xainresjlc reste du jour ic m'entretins auec M.le

Médecin Tole_,qui me recapitula ce qu'il m'auokdit prece-

demmenrjie receus lettre de M Regmeruefus voir préparer

nôtre vaisseau,estant dans vnautre,oùestoit des Basques qui

venoicntde la BalaineJcfqueJs m'asseurerétauoirveu entre

les mains du Capitaine Rassou autre Bifcain,la Corne d'vne

Licorne de mer,blanche,virolIée iufques 34 doigts du bout,

de la longueur de 9. ou 10. pieds. Il l'auoit pníc au dernier

voyage qu'il venoit de faire aux costes du Nord , à la hau

teur de 66. degrez & l'auoit portée au Havre de Grâce , où

G v l- m. Roux l'auoit prise & porté a Paris.

xorx Le 18. Apres auoir ouy Messe aux PP. Icfuires , ie partys

yl. pourXaintcs , i'allay diínerau Guicharroux 5. licuè's , puis

coucher «Tonne Boutonne x. lieues. •

TES!1J * Le 19' l'a^ay limera Xaintes 5. lieues. C'est vnc petite

ville assise au bas du costau , qui a vne tres-belle prairie

• au
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au deuant , dans laquelle passe la Riuiere de Charante. Au oa«ha

pied des murs , il y a vn Pont, à l'entrée duquel , du costé l645»

du Faux-bourg des Dames, il y a vn Arc triomphal double,

ouvrage Rcmain,qui montre encore la grandeur de ce peu

ple , & la Science de l'Architecture. Au derrière de la ville

font les restes d'vn Amphitcatre, dans vn lieu où la Nature

auoit beaucoup aydé. C'est pourquoy , il y a encore deuant

ledit Amphircatrcjcs masures & les vestiges d'vn autre sem

blable ouvrage , qui à mon aduis deuoit estre vn Cirque;

Tparcc que la place paroit encore de figure longue, l'y ren-

contray M. Vcdeau Procureur, beaufrere de M. Thomas

ìc Médecin, qui me mena voir ces Antiquitez ; &puis nous

fufmes trouver ledit sieur Thomas.qui rcuenoit de conduira

M. le Président qui alloit à Paris.

Le 30. m. Thomas me vint voir au matin , puis m. le Coq

lc fils me mena chez son perc, qui me fit diner auecluy:

âpres quoy iè retournay à mon logis. L'aprefdiné ic vis le

Cabinet de m. Veret, Apothicaire, où il y a des fruits des

Indes , des pétrifications , des coquilles , des Animaux , &

des Médailles. II y a vn poisson qu'il dit estre le Remore , qui

est de la longueur de la main , la teste de la grosseur d'vne

grosse oliue , & va toujours diminuant iufques à la queue.

Il a comme trois cfcailles longues , qui forment fa teste. Lc

dessous de fa gorge est ondé & creusé comme celle d'vn

chien. De là ie fus au jardin de M. Vincent Chanoine , qui

est dans vn bastion de la Citadelle , où il y a tres-belle veuëj

puis ic pafsay chez m- Mercndiere le Médecin , qui estoit de

retour, ie m'entretins vne heure auecluy 5 puis i'allay au

Conuent des Dames hors la ville, qui est vne des meilleures

Abbayes de France.

Le 31. Ic vis lc matin m. Merendierc , ses Fourneaux &

l'inuencion de donner le feu au degré qu'il veut,& de l'y cen-

i. Partie. F
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semer. II n'a iamais trauaillé au grand œuure; matsil a feu

lement ciré la î du £ qu'il me fie voir,m'afscurant qu'il l'a-

uoit passée par la couppclle,& que de quatre parts de il

çn auoit tire trois de D. Ie vis auílì entre ses mains vne pré

paration de # imparfaite.

Ntuembre Le 13. l'appris dé M.Menier Mathématicien.

45. QSe ^onzième proposition du 3 . Hure d'Euclide pouuoit estre fausse , si I'otT

fai foit deux cercles fur deux plans, qui íe touchassent angulairement, comme

aux deux coins d'vne chambre : car alors les cercles Ce toucheroient & la lig

ne qui feroit menée d'vn centre à l'autre ne passèroit pas par le dit attou

chement

Le 18. Ic fus à ía Digue aucc le fils du Capitaine Beau,

ic fis pefcher des Dtfillès , & i'experimentay qu'en ayant

mafché de crues, puis crachant cencre le mur,il semble que

ce soient des pieces de Lune , c'est à dire , que cela esclaire,

&rend vne lumière blanche dans l'obfcuricé , comrnccelle

de la Lune.L'aprefdinéie fus chez m Menier voir son Globe

céleste d'Airain-,de là ie fus aucc M.Tole fur la riue,où i'ap-

pris l'arriuée du Capitaine Beau.

* Le 19. Le soir i'expcrimemay que les Soles esclairoient,

comme les Dailles , mais non pas rant.

Le lo.le mis en estât tout mon équipage tout le long du

jour. Ie fus le soir voir m. le Médecin Tole, qui estoit de re

tour, l'appris le secret de deuiner deux Cartes,que deux per

sonnes ont tirées.

11 faut diuifer les cartes en deux monceaux , dont í'rn n'a que des carteí,

•qui font marquées de nombres pairs,& l'autre monceau de nombres impairs,

obleriiant que les figures &c les as noirs font impairs , & les figures,& as rou-

•ges tiennent lieu de pairs s puis faisant prendre vne carte » reprenant les

monceaux, vous les changez,en forte que celuy qui a tiré la nompair, la met

au monceau pair, & au contraire.

Le 11. l'appris que pour empefeher vn verre de se casser.

II le faut tremper dans de l'eau d'alun ; &c pour empefeher que les vaisseaux

ne fe cassent, il les faut frotter d'Ail, dedans & dehors.

Lc 14. Le mauvais vent d'Ouest , auec la pluye contin ia

depuis le 10, l'cfprouvay que les Huistres soufrent,quand Ja

f - - .
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Mer est plaine. Le soir M. le Marquis de Chôiíì nous sic ^9Hml>rs

force cours de cartes , & repeta i%. mots diuers,& fans fuite,

que i'auois escrits : Apres les luy auoir nommez vne fois , il

les dit tops d'ordre ; puis les reprit d'ordre en commen

çant par le dernier , & sinistant par le premier, & diíoit le

quantiesme estoit celuy qu'on luy demandoic. Il dit qu'il

l'cust fait auslì aisément de 5 00.

II ra'apprit à faire trouuer les quatre Rois, quatre Dames,8c ce en mettant

(sentes fuiuaut Tordre de ces deux vers :

?nam,ter decimamrfuatuor %cgin<i ministrat ,

G}itinc]ue,rioHtm,R.ex ftpttm bis,fexqne Rolandi.

Apres il faut, ayant ainsi mis d'ordre les cartes dans le monceau, les

■ ".'.'ire fur table de i } . en 1 3 . & les quatre de chaque forte fe trouuent en-

fiable dans le rang des mots des vers. Il m'apprit auflì à faire difparoistre la

tarte , puis la. faire reuenir. II faut que les cartes soient retournées les faces

«nue les faces , puis faisant mettre la carte dessus, en retirant promptement

la main derrière ; dans ce temps vous tournez le monceau dans vostre main,

& faites paroistre le dessous, dont la premiere,est autre que celle qu'on a tirée;

paisretirant encore le bras , vous retournez le monceau, & la carte tirée

reuient dessus. Pour fçauoir quelle carte Ton a pensé de celles qui fe iettent

l'vne âpres l'autre fur la table ; Il faut fçauoir feulement quelle estoit la pre-

tnitte , & fans méfier autrement les cartes, qu'en les faisant couper,elles gar

ant la mesme situation ; si bien qu'en commençant à conter depuis celle que

"ous auiez iettée la première , lorsqu'elle se présente , ( eV pource il fant at

tendre qu'elle vienne , quand bien Ton auroit passé les cartes longées, il n'im

porte ) : contant dis- je depuis que ladite première apparoit , iusques au nombre

scelles qu'on auroit pensé,on les trouue iustement en vn autre tour.Vous Fai

tes voir 7. ou 8 cartes,puis vous demandez la quantiesme vous voulez qu'elle

vienne , mai s non pas au delà des 7. où 8. montrées. Apres qu'on vous Ta dit,

yous portez les cartes derrière le dos , & contez en mettant les cartes, les vnes

fur les autres , iusques au nombre qu'on a dit , & quand vous y estes arriué,

au lieu de mettre la carte,qui accomplit ce nombre fur les autres, comme les

précédentes , vous mettez au lieu d'elle , tontes celles que vous auez contées

*or le monceau des cartes , puis vous demandez la quantiesme estoit la carte

qu'on a pensée , par exemple , la j . Vous contez donc en iettant la première

carte sur table , 6. puis 7. & iusques au nombre qu'on désire qu'elle vienne, ÔC

^°rs elle s'y trouuera.

Le 15. Monsieur le Marquis de Choisi me vint dire adieu:

puis ie fus à la MeíTe aux Capucins^ôc âpres i ecriuy à Nantes.

U mauvais temps ccssa.Lefoir M-de laTouche dit Langon,

- f F 2, me
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Décembre me jjt quc fa première fois qu'il se battit,son pcrc Iuy vou-

lutscruir de second, & se Battit auííì.

Le 15. Iefus le matin chez le Capitaine Beau, & chez M.

Tole ; Papresdiné ie vis M. de la Leu , qui me dit qu'il auoit

veu , & oùy, & qu'il s estoit laissé aller au mouvement de son

esprit intérieur , quand il changea de Religion ; mais qu'il

n'auoit point raisonné. le ne rcmarquay rien de reste de cet»

te excellence viuacité d'esprit,qui l'afaic autrefois admirer.

Le 30. Ie fus à la Messe au grand Temple j puis voir le

Capitaine Beau ; le temps fe mit au Nord i mais il changea

. l'aprefdiné. le fus aucc M Bugcauqui me dit que pour la
Mémoire l . & *1 JJ JT x

mémoire Artificielle , il rauc le rormer vne chambre a lix

costcz,& dans châque costéy placer par ordre en cinq lieux

distincts, cinq períonnes , fort familières, qui font en touc

30. auíquelles vous attribuez les mots qu'on vous dit •, ainsi

vous les repetez comme fit M. le Marquis de Choisi, cy-dc

liant.

Le 1. Décembre , ic fus tout l'aprefdiné auec M. Bugeaû,

chez lequel on me vint aduerrir qu'il falloic partir:!'allay en

haste mettre ordre à tout , & m'embarquay à 10 heures du

soir, M. Tole & M.Pigeau m'accompagnerentiusques au

Vaisseau.

Le 1. Encre 5. & 6. du matin, nous des-ancrafmes & fif-

mes voile de chef de Boi. Le vent fut bon, & nous fifmes

50./. quelque cinquante lieues , iefus cousiours malade.

* Le 3. Le vent ne suc pas si bon i mais nous fifmes tousiours

scillage , ie me porcay bien & mangeay la nuit , levenc

y /. fit cou* le iour, nous fifmes 5. lieues.

Le 4. le vent se mit fort bon au matin , & 1FSoleil se le-

ua beau dedans lesnués,qui bordoient tout l'horizon; mais

âpres, le vent nous manqua, & nous ne fifmes pas grand

4./. chemin.

. Le 5.



de Monsieur de Monconys. 4î

Lc 5.1e vent fut bon,& nous fifmcs 3o.lieuës & dauaniage. Dtctmbre

Lc 6. A huit heures nous doublasmcs lcCap,&vif- l645-

mes vn vaisseau,qui nous sir tenir au large & lc vent s'appai- 3° *«

savn peu.

Lc 7. Nous fufmes obligez de tenir le large. Lc soir lc

vent fut bon,&au matin nous noustrouvafmes à 5. lieues de

Mondego . en mer. mon-

Lc 8. nous apperceumes vn vaisseau qui nous empêcha*5 EG0'

de continuer nostre chemin : & parce que nousauionsle

\enr fur luy , nous taschaímes de le conferuer. Deux heures

âpres nous apperceumes vn tres grand vaisseau Turc du mé

mo costéque lc premier,mais plus loin. Le premier qui auoic

lovent fur luy , se retira en terre , nous nous timmesen

Mer-, mais dans pcu,nous vifmcsquc ce dernier venoir à

nous. Il nous donna la chasse tout le iour:& comme ilestoit

de plus de 300. il nous fit grand' peur. Nous taschasmes de

relaícher à Mondego, mais le vent venant de cecosté, il

estoit difficile : nous l'essayames en louevant , & lc Turc

cn faisoit de mesme : Enfin il s'approchoit fort de nous, &

nous de terre , lors que la nuit arriua , dans l'obícurité nous

tachasmes de louvecr & retourner à Mondego mais parce

que nous ne fçauions pas s'il y auoit bonne Rade , fur les 11.

heures nous moiiillasmes l'ancrcàdcux lieues feulement,

&y dcmeurafmes iufques à demy heure deuant le jour,du

9. que nous eufmes Palarme chaude dVn vailseau qui parut

proche de nous contre terre. Cela fit couper les ancres

promptement , & nous allafmcs pour gagner Mondego,

quoy faisant le jour vint , & nous vifmes que ce n'estoit

qu'vne Cararuelle>& que lc grand vaisseau estoit loin en Mer

à nous attendre. Deschalouppes de Mondego arriuerent à

bord, où nous nous mifmes , ôenous y allasmes ouyr la

Mcíse, ôc diner chez vn bon homme, & le vaisseau demeu-

F 3
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Dictthbre ra * j'abfy du petic fort. i/apresdiné Ic vaisseau Turc,ou

l6+5* Dunkerqooiss'approcha du Fort, & dit à ceux qu'on enuoya

à son bord,qu'il cstoit Anglois,qu'ils'estoit égaréiinais il ne

voulut pas permettre qu'on descendit sous ses pons. Il auoit

plus de 30. canons , 6. perriers, &. 150. hommes 5 ce qui fie

connoistre qu'il estoit ennemy. Nous mangeasmes le soir

des melons excellenrs.

co 1 lc lo Je pris vne mule & vins à Coimbreà* 7. lieues. En

7. ,cjiemjn i>OUyS fes coups de canon en mer , qui me firent

MO -Af- appréhender,que nostre vaisseau n'eult rencontré le Turc.

TE MA-.1 * r ^ ■ 11 r > c

10 R. le palsay a Montemaior , petite ville lituee lur vn monti

cule ,au milieu d'vne plaine de 5. lieues de long , au rrauers

de laquelle passe la Riuiere de Mondcgo. Cecte plaine est si

basse, & est si entourée de montagnes , que les Eaux des

pluyes s'y ramassants la mer y regorgeant,rendent le pays

marescageux vne bonne partie de Tannée , & il n'y a de se

mé que du bled dcTurquie. l'eus la pluye tout le jour, &: í'ar-

uay àdemy heure de nuit.

Le 11.II plût tout le jour, ce qui fît que ie ne pus voir que

bien peu la ville , qui est bastie au bout de la plaine susdite

sur vne montagne , au pied de laquelle passe le Mondego

dessous vn Pont , qui aboutit à la porte de la ville. A cause

de sa situation il faut tousiours monter, & Ton ne boit que

de l'eau de Fontaine , qui est conduite des montagnes pro

chaines , par de grands Aqueducs. Sur ces montagnes qui

font tout à l'entour , & derrière celle, où la ville est située,i|

y a force beaux Conuents,qui font les choses les plus remar

quables : Entre-autres celuy de Sainte Anne , dont l'Eglise

est obscure comme toutes les autres. Les murailles fonc

au dedans de carreaux vernirez . De là ie fus à Saint Hie-

rofme où i'oùys le Regent de Philosophie , qui expliqua à

maconsideracion,& puis descendit de fa chaire & auec tous

ses
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ses Escoliers,me vint accompagner iufques à la pòrte\ De là Décembre

ic fus à S.Benito,voir le Pere Fr. Pedro de Menefes}Lecteur de 1 645-

Mathématique. Le soir à 8. heures il fit tres-mauvais temps

& force tonnerres.

Le a. A u matin ie fus à S François, au dela du Ponr,qui

est beau, long , & bien entretenu. De Saint François on voie

toute la ville. Le Conuent est basty , mais PEglife n est are

commencée. De laie fus à Sainte Claire Monastère de filles

qui en est proche.La Rcyne sainte EJizabet la fondé,& y est

enterrée au milieu de l'Eglife,dans vn tombeau de pierre re-

leué.fur lequel est son effigie couchées vestucen Religieu

se ; mais la couronne fur la teste, auec vn balustre d'argent

tout au tour. Iefusen fuite à l'Vniueríìté qui n'aiiende

beau qu'vne grande Cour , d'où l'on defeouvre beaucoup

dcPays.C'estoit le vieil logis des Rois,& il est fort laid L'E-

glife n'a rien d'extraordinaire. A l'entréc à main droite est

le logis du RecteurjDelàie fus aux Iesuites,ou Apoftilos.-Ltm

Eglise n'est point encore acheuéer le logis est le plus grand

qu'ils ayent en tout leur Ordre. Au derrière est la cour des

Eícoles , où font les classes , laquelle n'est pas acheuée. Elle

doitestre toute entourée de grands piliers de pierre blan

che, auec vn ordre d'Architecture tout à l'entour au dessus,

les Pères ont les Classes de Grammaire,Rhetorique,Huroa-

nité , &Philofophic de l'Vniueríìté & ont 6iooo.Rayesde

renre,autremcnt 15000 cruJados.Dûì ie fus à laFé, autremêt

la grand' Egljfc, Elle est obscure comme les autres, & auec

des carreaux vernissés. Sa Sacristie estplus claire , mais non

pas fi belle, ny ornée de tabieaux,que celle des Iefuitcs. Les

Chanoines ont 400000. Rayes derent/^&l'Euefque 50000.

crufados. Puis ie passay à PEglife de la Miséricorde & à l'Hôpt-

ul Real,dans la place qui n'est gueres belle, à cause de Ja si

tuation de la ville , qui ne permet pas qu'il y ait des lieux ■
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Décembre plats , excepté la rue de la calsada deuant les Ieíuitc?. II y a

l645« vnc place où l'on tient le marché des grains tous les Mar

ais , &vis à vis est le Collège des Religieux de Saint Eloy,

donc laFaciadeest fort belle. L'aprefdiné ie fus à Sainte

Croix , où ie vis la Sacristie, qui est des plus belles ; la voû

te est de pierre élabouréc par carrés de compartiments ; les

murailles de carreaux vernissés. Dans la longueur est vnc ta

ble, dans laquelle il y a huit tiroirs en long , & six rangs l'vn

fur l'autre , auec deux boucles decuiure doré àchafeun , &

tous rayés de filets d'Iuoirc raportez. D'vn costé est vn lieu

à se laucr, & vis avis vneChappclled'vn Crucifix. Dnns Ic

cœur de Sainte Croix à main gauche est le Tombeau de

Dom Alphonse , premier Roy de Portugal , & dans vne ni

che tout contre , Ion épée & son bouclier est dans des étuis;

vis avis à main droite est la Sépulture de son Fils Dom San-

che. Cette maison est la chose la plus digne d'estreveuë' de

Coimbre. Puis ie fus au Icfuites voir vn Pcre Anglois, qui est

bon Mathématicien.

Le 13. Ie fus le matin encore voir sainte Croix , c'est vn

tres-grand lieu, dont les Religieux ne vont point parla vil

le. Le Supcrieurest General. La maison a 30000. Ducats de

de rente. Outre la belle Sacristie, le Dortoir est tres- beau &

remarquable; il est fort long , propre , blanc , & clair. U y

a 30. chambres de chafque costé , il est voûté auec vn lam

bris de menuiserie,& le pauéest de grandes pierres en com

partiment ; toutes les portes íbnc d'vne Architecture relé

guée. Au bout il y a vne platte-formcbalustréc , qui regarde

dans le grand clos. Il y a deux cloistres,le premier à l'entrée,

où est vne Fontaine au milieuj& vn autre, qui est diuiséen

carrés, pleins d'orangers, séparés de grands carreaux en for

me de petits estangs, lesquels on passe fur des chauíîces de

biique pour aller fous vn Ûome, où triomphe vnc fontai

ne
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ne. Ie vis aussi l'espéc du Roy Dom Alphonse !.& vne Chap- Decmtrt

pelle d'os de morts , donc on fait cas fans raison. Dans îc I64í*

dortoir , est vnc Chappelle de Reliques. De là ie fus dire

adieu au Pere Pedro de Menefes , deTOrdre de S.Benoist,

Professeur de Mathématiques , que ie connus peu fçauanc,

fort attaché aux opinions communes. L'aprefdiné ie fus di

te adieu aux Iefuites, au Pere Anglois Mathématicien, qui

»e débita la pensée du flux de la Mer» causée par la Lune,

qui poussant rAir,comprime la Mer en vn endroits la fait

regorger ailleurs : & aussi la pensée de la grauité qui doit

procéder d'vne expulsion des corps contre la terre , soit par

/csrayonsdu Soleil , soit parle mouvement perpétuel des •

atonies , qui font les pensées de Des-Cartes. La nuit nostre

Hoste mourut. , •'

Le 1 4. Ie party , & vis à vne lieue vne fontaine , qui fort

dans le chemin , de dessous vne roche , si pleine qu'il n'y a

point de si gros ruisseaux ; le lieu fc nomme Alcaueáec : Puis alvj-

nous fûmesdinerauRauafal,auecla pluye,a4.lieuësdeCo-

imbre-, & coucher à Aluiafera, 4. autres lieues. .

Le ^.Nousfufmes dineràTomar,à 4 autres lieuës,oùIes TOMAk

mócagncs sinissent,c'est vn petit Bourg situé dans la plaine, 4' '

au milieu des oliuiers.ll y a vn fort beau champ,ou place,&

vne petite Riuiere nomméeNabaon. Au dessus de la mon

tagne est vn Chasteau , qui estoit des Templiers , & qui est

occupé parles Religieux de Christ. Le Prieur cst'Soû-grand

Maiíire de l'Ordrc de Christ , dont le Roy est Grand Maî

tre- Le Conuent a le quart du reuenu de toutes les Com-

manderies de cét Ordre. C'est vn des grands bastimens de

Migieux , qui soit en Portugal. Il y a n, cloistres, & il n'y

a rjen d'entier qu'vn cloistre, &: l' Eglise, dont le chœur est

à la façon duS.Sepulchre -, fçauoir , 8. colomnes de 4. piliers

joints ensemble, qui se joignent à la voûte, $c sous íes 8 co-

L Partie. G
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Deemíre l0mncs est Ic grand Autcl.On va tout au tour dudit chœur,

>^4Í« & les colomnes font toutes dorées & peintes. C est vnc dc9

meilleures choses de cette maison , auee la bibliothèque,

mais pardessus tout» le principale est le cîoistre,qui est tout

Figure 1. de pierre de taille , dVne Architecture mcrucilscufcmcnt

t, bclle,auec 4.pctites tours aux quatre coins;oùdans deux de

mesme ouvrage & matière , fònt deux escaliers à, limaçons,,

qu'on voit de bas en haut» Au milieu de ce cloistre il y a

vnc fort belle fontaine, les dortoirs font beaux , & a chas-

qu vn il y a des fontaines.

o v L- Le 16. Nous eufmes beau temps &fuîmes diner á Oul-

C^AN cm£ 4-lieuësi& coucher à Santaren,à 4 autres lieues.

taren Le !7- Nous oiiifmcs vne grande Meíïe , auant jour fie

4- fuîmes diner àZambouche, 5. lieues , fie coucher à Aillan»

z A M- dre , 4. lieues , où le Tage commence à estrefort large,

BorcftE Xe 18. Nous arriuasmes à Lisbonne, à 3 heures,à 5. lieues

5 a 1 L- &pastàfmes la RiuiereàSaccaben , qui est a. vae lieue &

lande demy de Lisbonne-

4' Le 19. Ie fus voir au matin M. le Marquis deRoùillac,,

LKBON. Ambaflàdeur, puis M. de Matos ; & L'aprefdinc maprome-

5 ' aay dans les rues.

Le 10. Ie vis M.de Matai , le matin; & Fapresdiné M.

Cerqueira me mena chercher vne maison,. & voir le Pere

Buseo*

Le n. loûys Messe à S.Paul', & lapresdnréauecM.GeT-

queiraje cherthay vn logis & vis Monsieur Fonfcque.

* Le 14. Poiiys la Messe àJ'Annoneiade. Le soir M. De-

Lange me dit. •■

Que la feuille de Sureau , trempée dans l' huile d'oliue , puis poussée dan*

k fondement gueriíïoit le Emorrhoïdes.

Et Monsieur de Chassant.

Qu'vne grenouille verte , fendue , âpres Iby aooir couppé tà teste, & appfí«>

quée for les reins ànud.l'y laissanc quelque iours,euipefchoit dépister au lid:.
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Le 15. l'ouys Messe à Nostre Dame de Lorette -, & de là Deeerfrt

ie fus voir d'autres Eglises. Ce jour là, toutes les bouti- l64í*

ques estoient ouvertes , comme le jour dVnc simple

Feste.

Le 17. Ie loùay des meubles pour 18. testons le mois, &

fus voir m. de Matos , qui reípondit pour moy.

Le 1.8.I achetay lapresdiné mon ménage de terre,quipour

le porc & achet me coûta 1160. Rayes, i'apprisle matin que

nostre vaiíseau estoitarriué du jour précédent ; &lesoir M.

le Beau nôtre Capitaine fouppa aucc moy.

Le i9.Ie payayàM.d'Almcidc8. cscus,pourlc temps que

i'auois esté chez luy , & ce à raison de 30. sols par jour , & 5.

sols pour ma chambre & les extraordinaires.

Le i. Ianvier, j'oúys Messe à saint Iulian ;&c fus l'apres- /4Wííf

dine à bord de nôtre vaiíseau, d'où ie reciray mon lict. 164.6.

Le 5. le fus le matin quérir de langent de M. de Matos, fie

auecluy desicuncr chez d'Almcidcjpuis chez M. l'Ambassa

deur. De là à bord retirer mon coffre; nostre Capitaine vinc

diner chez moy.

Le 5. le fus me promener à l' A lsandcgà, qui est la Doan~

ac, dont le Roy tire son principal rcuenu. Cestvntres-

grand lieu. Dvn costé de la place du Palais & vis à vis, il y a

plusieurs bureaux des jurifdictions de ladite Doanne. Les

magasins font tous voûtez. Le logis est faic en potence,

qui a fa coùr.ou place au milieu, qui aboutie a la Mer,qui la

clost & luy sert de fossé.

Le 6. L'apresdiné ie me rus promener au Monastère

Royal de Belen , des Frères de Saint Ierôme. L'Eglise , le

dortoir, & le cloître, sont de pierres détaille ouvragées.

L'Eglise est presque auílì large dans la Nef , que dans la

croisée ; quielí cause que la voûte de la croisée paroitvne

piece fore hardie , ayant 4X. pas de long 5 sçauoir plus que

G 1
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Décembre J'Eglisc n'est large , & 18. pas de largeur , depuis la separa-

l645' tionde la Nef ( par vne grande balustrade de bois garnie de

bronze ) iufques à la Chapelle du grand Autel , autrement

le fond de l'Êglisc. Toutes les voûtes de l'Eglise qui sont

de pierre de taillî, sont composées de diuerses voûtes,puis fe

ioignent en forme de compartiments , dont la plus part &

les grandes , principalement au milieu , panchent en bas;

au contraire des voûtes ordinaires. Aux deux costezla croi

sée entre la Nes& la Chapelle Major , sont deux Chapel

les, au fond desquelles est vn grand Autel ,& àchalque

collez trois grandes voûtes dans les murailles. Dans la

voûte du milieu est vn Autel , & dans les quatre autres,

quatre tombeaux des Princes» & Infans de Portugal , de

... . . marbre rouge , &: blanc j& différents de ceux des Rois

seulement , en ce qu'il n'y a point de* couílìns au dessus , ny

de couronnes, & qu'ils ne font point supportez par des ele-

pham. H y 3. là d'enterrés les enfans, Don Fernan-J,& Don

.AntoniOjDon Doartc , & Dona Maria , & le Caidnal

Don Alfonce. A la Chappelle de main droite est la repré

sentation du tombeau de Dom Sebastien , que le peuple

croit estre là enterré. Le fond de l'Eglise ou la Chapct-

jJe- du grand Autel , est faite d'vn Dorique distribué en

Tu, neuf faces ; donr les quatre plus cíloignccs de l'Autcl,

, 1 lont leparees ivne de J autre , de deux grandes colom-

r ' nés de marbre blanc du mesme ordre , ôc dans chafeune

Vrincss ^C CCS ^aCCS ' ^au01^r ^cux ^c Masque co^ > ^ont des

' tombeaux , sçaiiowr, de Dom Emantíel, du costé de l'E-

uangile, & âpres plus proche de la Nef , de Dona Maria

fa Femme , fille de Don Fernand , & Dona Elizâbet , Roys

de Castille. De l'autre costc vis à vis de celuy de Don E-

manuel , est celuy de Don Ioan 1 1 1. & de Dona Catalina,

fa



de Monsieur de Monconys. 53

sa Femme; fille de Philippe premier Roy d'Espagne. A- Decemf>re

pres ces quatrefaces. , il y en a cinq autres , qui vont en l64>

rond , formant la Chapelle, & qui ne font séparées que d'v-

nc feule colomne. Les deux plus prochaines des tom

beaux, font deux fenestres, & les trois autres font rem

plies chafeune d'vn tableau qui forment l'Autel,& les deux

costez. Céc ordre decolomnes Doriques est continué d'vn

autre au dessus , & puis dVn plus petit , iufques à former la pj.ure u

Yoûtc , ou copule: la forme des tombeaux est en la figu- 1 ^ ^

te, l 'inscription de ceux de Don Emanuel, & Don Iean íont

tdlcs :

Littore ab occiduo,qm primum ad Itttora Solis ,

Extendu cultumynotitiáraque Dei,

Tot reges domtti) cmsubmisére tiaras ,

Conditur hoc tumulo maximus E M/iN FEL.

0

Pace, domiy èellóque^foris, mideramine miro

Auxit loannes tentas ìmperwn ,

Diuina excolutf, regno exporíauit Atbenas ,

Hic tandem (ttu4 eft}Rex, patrUque pareas.

Le cloître qui est toût voûté, est dela mefìne pierre de tail.

le ouvragée, a dix pas de large , & huitante quatre de long:

dans le milieu, il y avn parterre d'eau de quatre grandis

quarrés ou estang. Le dedans du cloître est de mesme, &

au dehors vn petit corridor dela mefme matière, & façon,

que le reste. Le dortoir est auíîi fort long , & contienc

71 chambres , dont les vnes ont laveuë de la Mer , & les

autres d'vn grand clos, planté de citronniers,& orangers.

Toutes les porres des chambres font de menuilerie, aucc

leur Architecture, & au fond vne plate- forme , qui regarde

la pleine mer, où il y a vne assez belle fontaine.

G 3
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Unvitr Le 8. Ic fus aucc M.d'Almcide à i'Abfama, & aux maga-

1646. sms ^ & Arsenac du Roy , que l'on commence à gainir. II

n'y a encore qu'enuiron 1000. paires d'Armes,dans les deux

magasins haut. U y a peut-estre, contre les murailles rooo.

paires d'Armes pour piquiers. L'on a fondu desia quelque

17. canons ; & il y en auoit encore quelque 14-prests à fon

dre tous moulez. Ilsontvnc inuention particulière pour

Figure 3. nettoyer, & polir droit le dedans du canon , qui est telle

£2* 4. quelle est icy dépeinte, aucc vn banania que ie vis

planté contre la muraille de la ville , au long du quay.

I'acheray des Cocoz.lls ont de leau dedans qui a 1c goust

de petit laict, &. contre le concaue de la coque , il a vne

chair blanche de lepaiíscur de deux ducatons» demefme

saueur & façon , à peu prez que la chair du naueau, excepté

qu'à la fin qu'on la mâchée elle a vn peu plus de la faueur

de noisette meflée auec celle de naueau.

Le 9. Ie fus à la foire au iCollie , qui s'y tient tous les

Mardis , c'est fort peu de chose. De Jà ie fus à Saint lulien

dont- il estoit la feste,où I'Eghfe estoit tres-bien parce à l'ac-

coûtumée. Tous les piliers de l'Eglife garnis de gazes , de

tapisseries, de brocatel , &. de force ronds , festons pots de

fleurs , & Ange; de cire; bonne Musique , & 64. lumières

de flambeaux,ou bougies blanches fur le grand Autel.

Le 10. Iefus le matin chez M. Corncau,François,qui estoit

malade L'aprefdiné ic vis m. Fonfcque , qui nùrìstrui/îc

de la façon de la justice d'icy , & des charges de la

couronne & maison du Roy , & des degrez de Noblesse;

& comme la première maison de Portugal estoit la maison

de Bragance,à qui l'Office de Connestable estoit tousiours

affecté , puis celle d'Aucro , venue d'vn bastard du Roy

dom Iean premier , & que l'Office de Major- domo Mot

estoic
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eíloit pareillement affecté au Marquis de Gouea,Comte de I*****

Portalcgre. 164^

Le ir. L'aprefdineiallayauecCerqucjra à NôtreDame

du Destierro, Monastère des Bernardins , où estoit la Feste,

& bonne musiquejquand on découvrit le S-Sacremenc , ce

la ce saifoic peu à peu par machines.

Le 11. letudiay tout le matin chez moy.i/aprefdiné ic me

fus promener auec M. de Matos, dans de meíchans & laids

jardins , où ie rcmarquay les Aorias , auec quoy ils arrou-

fenc-, & de là nous fuîmes où Ton bastit les vaisseaux, parler

au Capitaine Iacinto Antonio, auec qui i espérois passer. íe

vis les prodigieux mats des caraques,qui ont plus d0-3. pieds

& demy de diamettre.

Le 13. Ie fus le matin chez m. TAmbassadeur.

Le 17. Teserjuis le matin en France , par w. Falque. de S.

Estienne. Ie donnay à difner à Messieurs de Langc,& Cha-

fteau-Fort : puis ie fus parlera Iacinto Antonio , auec Gas

pard Rodrigues. De là chez m. l'Abaûadeur , puis acheuer

mes lettres pour France.

Le lo.Ie fus au matin dîner chez d'A!meide,où j'eus quel

que froideur auec m. de Chasteau- Fore. La nuict iefus tres-

maf d'vnc grande défaillance , causée à mon aduis du

brasier que l'auois enferme dans ma. chambre en me cou

chant.

* Le zi. Laprefdiné iefus aux Apôtres,où i'eus picque auec

le Portier.

* Lc 2.8.I oùys la Messe à Nostra Senhora de la Natiuidady

hors la porte S. Antoine. Au retour ie passay chez m. Fon-

seque. De là ie m'en aliay voir M.Brunet, Médecin, qurvine

auecmoy iusques à mon logis. En chemin nous rrouva£

mes M. TAmbassadeur , qui auoit fait du bruit auec le Ca

pitaine des gardes , pour son carrosse qu'iL fallut reculer à

cause
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Février. caufc qUe Celuy du Capitaine ne Je pouvoit estant dans la

descente.

Le premier deFévrier,ie sus porter de l'argent à M de Ma*

tos , puis en prendre d'autre chez d'Almeide, que ie portay

chez m.de Matos De là ic fus au Conuent des Augustins, dit

Nojja Senhora dagraiia,âcrncrc le chasteau de là à S. Vin

cent", Religion de Chanoines réguliers, où iemonray furies

tours; de là à la verrerie, ôerctournay chez d'Almeide: puis

trouvay m. Brunet qui vint souper & coucher auec moy. Et

la nuit il me proposa de parler au Roy , & parla le lende

main au Camereiro Mor.

Le 7. Iesus le matin chez d'Almeide,& loua y fa chambre

àdeux vinteins par jour. lefusporrer de l'argent aM.deMa-

tos, & sis emporter tous mes meubles de mon logis , & fus

coucher chez d'Almeide , qui me dit fes auantures I'apreí-

diné,& la vertu de la graine du Strimonium

Qui estant pilée auec pen de vin blancpr is mettant ce marc dans vn sachet,

Çc laiíler distilec cette liqueur dans le vin > fait d'horribles effets.

Le 10. Le soir M. Brunct me vint aduertir , d'aller Je

lendemain voir le Comte de Sà Camereiro MÒr , chez le

Roy. Puis ie paíTay le reste du jour chez moy à ictter des

oranges.

Le 15. Latempeste du d'Ouest, qui s'estôitleuée la nuit,

&c qui me l'auoit fait paíTerauec inquiétude, continua rout

Ie jour , i'en fus indisposé tout le matin. i/apesdinc ic fus

au Palais voir le Comte de Sà , qui s'entretint long- temps

auec moy.

Lè 16. le demeuray tout le jour au logis à trauailler pour

le Comte. Laprés-íoupé ie fus voir M, Brunet , latempe

ste continua , & ic me trouvay le cœur tout fo^lc , faute de

nourriture,& passay vne mauvaise nuit.

Le 17. L'aprefdiné ie fus à S.Roch voir le Pere Flamand,

cjue j'auois veu à Coimbre > qui me die son sentiment de la

J façon



de Monsieur de Monconys, 57

façon que se fait la glace. Ie fus tout ce jour-là tres-indif- Février.

paie dVne foiblessc de cœur. I'allay à la Riuiere achepter l646»

des cancres , & bus de l'hypocras ; mais tout cela ne m'alle-

gea point, & ie pafsay encore vne mauvaise nuit. Le matin

Ja tourmente auoit cessée.

* Le 18. le fus encore indisposé , i'oiiys la grand' Messe , le

Sermon , & le Prône à S. Paul- L'apreídiné ie fus voir le Pere

Bufeoi le soir M. d'Almeide m'entretint long-temps de ses

voyages , & entre- autres particularisez m'afseura.

Qu'en l'Amerique an Royaume de Guiana , les hommes y viuoient ordi

nairement zoo. ans , 8c qu'il auoit parlé a vn qui en auoic plus de 1 80. le

quel luy dit , qn'en fa ienneíle il auoic esté au Rio des Amazones, où il auoit

veu vn village , auquel il n'y auoit que des femmes, qui estoient tres-adroites

à tirer de Tare ; & qui retenoient pendant quelques Lunes , des hommes auec

elles : cét homme he fçauoic point lire , non plus que tous les autres dudit

païs , où ils n'ont autre mémoire que des neuds qu'ils font à des cordes, autant

qu'ils ont veu de Lunes. 11 lny dit auflì d'anoir veu deshommes.qui n'estaient

hauts que d' vne coudée ; mais qu'il n'auoitplus oiiy parler des dites femmes,&

ne Içauoit qu'elles estoient deuenucs.

Le 10. le me trouvay plus pressé du mal de reins. I'efcri-

uy l'aprefdiné à Messieurs Régnier, & Barancy.

Le u. íc m'alliray tout à fait, & y demeuray le it. 13. 14?

* tj. & 2.6. tres-indispoíè de violentes douleurs de reins,d'c-

ftomac , & de ventre ; fans iamais dormir , ie vomis beau

coup devers -, ie fus traitté par M. Brimer , 6c visité aussi du

Docteur Guillielmo , grand Phisionomiste : comme auíîi

de plusieurs Marchands. I'eus pendant ce temps deux mefsa-

es des Comtes de Pena Guion , & d' Atoaquia , qui fou-

aittoient fort de me voir.

Le 2.8. mes douleurs finirent tout à fait.

Le 7. ma maladie ayant recommencé , ie fus extrême- Mars.

ment mal de violentes douleurs d'estomac , & qui finirent l64^«

cn vn tenesme, qui auec danger de mort &. abandonne-

ment des Médecins , me dura iufquesaun. d'Avnl, que ic

me leuay , & allay loger chez M. Bruner.

... /. Para*. H
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uivriì. Le i6\Iegarday la chambre, & Don Ican de Villauerde,

l646' vieil C#eualier de Christ , amy de I'Astrologie me vint

voir.

Le 19- I'achetay vn baril de confitures liquides , où il y

auoit de Lananas , qui est fair presque comme le melon.

Le 10. le fus voir Don Iean de Villauerde qui me dit.

Que le jus de la première efeorce de là racine du carduus afinirtns , appli

qué fur vne brûlure , appaisoit incontinent la douleur , & qu'il ne restoic pins

aucune cicatrice, ny marque ; mais certainement & plus vray leiejus d'oignon,

appliqué deísus.fait cet effet.

Le 11. le fus le marin chezd'Almeide^oùM. Desgrange

me fit voir l'experiencc qu'il auoit fait faire de i'eau

Regale.

Ce fècret Prenez ad libitum salpêtre , i. parties , Vitriol Romain , demy partie de

n sel ammoniac,& le double de tout de bol fin, mettez le tout en pondre impai

rs pOUr pat,iej & jCS mêliez enlemble -, puis mettez le tout en vne cournu'c bien lutée,

AÍlcger fi grande,que le tiers demeure vuide, puis la mettez ainsi au fourneau de reuer-

* bere , & que le feu touche à l'entour de la cournuc , en laiílànt vn trou en

haut. Et commencerez l'operation par le premier degré,de feu lent -, ayant pre

mièrement appliqué au col de la coui nue vostre recipient,& lutez bien les em

bouchures déterre grade leiche (k cribrée , deux parties de tuiles ,tres bien

pilées, & tant soit peu de suye, 5c de la petite laine ou bourre , mettez le tout

en cósistance reqúi'e,&: l'humectezde blanc deeufs battus,& exprimés par vne

esponge , & ce lenlement quand vous vous en voudrez feruir.

Eau forte ou de séparation i. partie de salpêtre, & j. parcics de couperose,

& vous seruez dela façon précédente pour faire la séparation.

Le "L $.te fus voir le matin m Desgranges,que fepr person

nes déguisées , auoient esté assaiìiner le soir dans son logis,

i/apreftiiné ie metrouvay si mal> que ie me mis au lit ,&

j'eus de grandes douleurs la nuit.

* Le 19 l'oùys la MeíTe à S Paul , & fus chez Calmon, voir

íì i'y pourrois manger l'arrêtay vn valet nommé Ant. d'Al-

meide. l'allay à la riuierc, où i'achetay vn perdreau , que ie

vins manger auec m. Brunet. A la Messe ie trouvay M.Fon-

seque da Meía, qui me demanda la Prouincc la plus abon

dante en cheuaux en France , & les moyens de les faire

venir.

Le u
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Le i. i/apresdiné ie fus voir Don Iean de Villauerde , que M«f*

ie reconnus moins sçauanr, cjue ie l'estimois. Le soir Brus l<>4<»«

soupa chez Calmon , où il commença a faire des choses qui

m'obligerent à me retirer doucement.

Le 3. Brus me vint prier de fáire fa paix auec Calmon.

L'aprcfdiné ic fus voir M. du Iour , & Mcílìeurs les Ingé

nieurs.

Le 4. le fus chercher vne carauclle , que ie croyois qui

fut arriuée ; & de là au vaisseau de M.Magiou. L'aprcfdiné ie

tus chez M. l'Ambafsadeur , & il arriua deux vaisseaux

de France , vn de Bayonnc , l'autre de la Rochelle.

Le 15. Ie fus chercher vn valet à la Chapelle , qui vint la

prefdiné , & l'autre s'en alla, il s'appelle Iean Cerqueira, M.

Fonfeque me donna le matin des lettres de Messieurs Toic,

Verpinierc , & Fonseqae de la Rochelle , où il y auoic la

solution d'vn problème, que i'auois demandé à M. Pi-

geau.

Le 6. Ie vis chez Calmon M.de S. Paul , & M. du Boca

ge , Ingénieurs. Mon valet s'en alla Ie matin. L'aprcfdiné

ic fus à S. RocK , voir le Pere Barton , Anglois Mathémati

cien, qui me presta le liure du Système du Pere Christo-

phle Borri , intitulé Colleffa afironomica , imprimé à LiUbon--

ne. Le soir il me vint vn autre valet, nommé Domingo, &

i'eas long entretient auec M. de S.Michel, Ingénieur.

Le 8. Ie garday le lit, & Ic soir ie tombay en pamoi-*

son.

Le 10. Ie fus visité au matin de Monsieur Grimaldy,

enuoyé en cette Cour, par Ie Prince de Portugal qui est en

Hollande.

Lc il. M. Bernard Secrétaire de l'Ambaísadeur> me vinc

dire adieu. En foupanc , i'eus broiiïllcrie auec M.Brun«,qui

H a,
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M*y- m échauffa cn telle sorte que ie fus inquiet toute la nuir,&

ne peus dormir.

* Lc 13. Le matin M. de Matos passa chez moy & me don

na aduis d'vn vaisseau qui luy estoit arnué de Nantes.Et le

soir m'enuoya deux lettres de M. Régnier du io ôc ré. Mars.

Le 17. l'appris cette ìecepte pour la sciatique.

Apres anoit purgé , ou pris lauernent prenez r. liure *i. bvioine liuresjiyj

d'híeble, demy-liure de graines de geneure.feiiilles, va atiitica , mante r mar

jolaine, farge, romarin , fleurs de camomille, tk meliloc, de chaícun 4. M a

nipules , qu'on (aile de touc décoction, pour vndemy bain chaud , dans leque'

il doit entrer pendant tiois iottrs, deux fois par iourau commencement la dé

coction doit se faire aueede l'eau leule.en quantiré de 5. pintes ; aptes lepre-

rnier bain,Ufaut meflerdu vin auec de reau.ponr foire la décoction : pois pouc

oindre apres les dits bains,pientfz suc de rose & feuilles d'hieble a.onces huile

de camomilles.onces boulliant ad loccotum consumptionem:deinde adde cer«e

quantum iatis,aceti gutuilasaliquotad penetrationem fiat vnguentû.sertiez-vous

dudit onguent arresebasque bain, & pendant 10. uu 11. iours encore âpres.

* Le io. le fus à S. Paul , & au Corpo-Santo pour oúyr

Meíse , mais n'y en trouvant point, ialkyàla Chapelle du

Roy, oùTEneíque de Targa dit la Messe en Pontifìcat,auec

le Diacre & Sou d iacre,veítus de Tuniques de brocatel jau

ne, comme !e parement d'Autch mais diuers de la chasu

ble de l'Euefque , qui estoit d'vne toile d'or à fleurs à fonds

rouge,& fa Mure d vne toile d'argent à fleurs d'or. M y auoit

encore deux prestresqui femoient en Surpelis , & les A coli

tes, & de plus six autres prestres reuestus de chappes dc\e<-

Jonrs rouge , à grands feuillages à fond d'or. Le Roy y

òîiyt la Messe dans fa Tribune , qui elt au fond de la Nef

vis à vis le grand Autel. L'Euefque ne monta à i' Autel que

qjand il fallut consacrer. En m'en reuensnt & paísanc au

trauersde ta cour du Palais, le Roy pafsoicenhaur , au dc-

uanc d'vnc fenestre : ll s'arresta & me regarda tout le temps

que ie pafsay, íous-riant aux reuerenecs que ie luy faifois. En

passant deuant le râlais, commei'allois à la Meíse,ili'ertoic

déja rencontré à vnefenestre quiregardoit fur la luc^tk ma-
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uoit déja beaucoup rcgardé.L'apreídiné ie fus voir D.Ican de Iui"'

Villauerdc.,qu'vn vieillard de ses amis vint auíïì- rôt voir, ad- l645-

ucrty,commc ie iugeois par son cópliment,dece quei erois:

puis ie fus à la confiturie , & de là à la Riuiere où l'achetay

vn gros cancre,& en vins manger à souper chezCalmon.

Lc ti.íoiiys la Messe à S. Nicolas aucc Mrs. Brunet, & du

Poncer,& delà dinerôc souper à vnc quinte à vnc lieue de

LÌsbonne,où estoienc auííì Mrs. du Iour, de Matos,de Brus,&

deS.Michel,ie receusvne lettre du 6. May de M.Regnier.

Le tz..R.euenanr de diner chez M.du Iour,ie trouvay qu'on

estoic venu chez M. Brunet pour lassaísiner.

Le t3.Ic cherchay vn autre val et,& fus auec D.Iean deVil-

lauerde voir Gafpar Pinera Lobo, Me.de Camp & bo Astro

nome. Entre 5 Ôcfi.heur.du foir,ll s'eíleuavne têpeste qui sic

chasser presque tous les vaisseaux, & en brisa quelques-vns.

La foudre qui toba à la Ribera tua auííì , quelques personnes*

Le 15. le fus le matin auec M.du Iour voir le Comte d'A-

tougia qui me receut fort ciuilement. i/aprefdinc ie menay

M.Grimaldi chez M. Fonseque.

Lc 16. L'apresdiné ie sus à {'audience deM.rAmbaísadeur

d'Angleterrejclle fust longue auec le Roy, qui luy laissa fai

re fes trois reucrences & approcher du daiz , premier que

doter le chapeau. Puis il se couvrit & l'Ambassadeur auííì &

demeurèrent tous deux debouf.de là il fut chez la Reine,ou

âpres l'auoirfalùée,iI fie en s'en allant des reueréces à toutes

les Dames, & Duenas de ía Reine, qui estoknt tout autour

de la chambre, qui estoit tapissée.d'vne tres belle tapisserie

de la chine, toute d'or & de soye, à grands personnages.

Le 19 le fusà la foire auec M. Grimaldi:de là au Temrod*

à la Jr,pour auoir des Artxas féì des Periquitos. l'a

presdinc ie fus voir vn Arboriste Allemand , nommé GuiL

lelmc ; puis chez Don Iean de Villauerde.

H 5 Le 3k
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Le 31. le sus desìeufncr chez M. du lotir , a la Messe à S.

l64^ Louys ; puis voir passer la procession à la rue des dtsriues>

tous les corps des mestiers y vont , auec leurs marejues cn

leurs petues enseignes: force Moines , & Prestres i rous íes

Chcualiersde Christjauec leur manteau del'Ordre ; le Prin

ce , & le Roy. Le plus remarquable , eíloit la Croix d'or,

garnie de pierreries, des Pères Augustins, qui est prisée

100000. escus.

Leí.îefusàlaChartreurevoirles Pères D.Baudry Prieur,

& Don Fournier Commiílaire, lequel est curieux cn Géo

métrie^ a beaucoup voyagé , l'y diínay & 1 cuins le íoir-

Lc 2.. le fus voir M. de Selman , que D. Fournier m a-

uoit dit estre curieux -, mais parce qu'il auoir. de-' affaires,

ic ne fus pas long- temps auec luy. dc là ie fus voir Guillel-

me le Aoriste , qui me dit.

Que le Cictringif, n'onvroitsa fleur,que le Soleil ne fut arriaé au miJy, 8c

la refermoit quand il airifioic au couchant. Que le CicercuU fitlrrcTrane* , qui

est , Stluefa, produic ses fruits fous terre. Que le Tftfelium /feli^mm , cache

Raret (0n chef fous terre. Que le Cêtuoluttlm Indiens, ouure fa fleur la nnit Si la fèr-

planttS. me 'c 'our» comme dit Monardes.Que le Colcigiol, dont escriueiu Lobel,Clu-

* sius,& Dodoneus,change tous les ans de nouuelles racines.

Delà iefus íouper chez Blanchoz.

* Le 3. Iefus dci7eunerchczM.dc Matos, &de!ààBeíen

diner auec M.Defgranges.

Le 5. Iefus le matin auec le Pcre Vrbin Cordelier , à Nos-

sa Senhora de la Pena de France, où icCommuniay , &

ossry mon vœu.

Lc 7. le fusa la riuiere me promènerauec Gombaud Or

fèvre , Chirurgien , & Chiromancien.

Le 9 L'herboriste me dit.

Que la poudre du cœur d'vn crapaut , est tres- grand poison , mesme ietrée

fur vne lettre, au lieu de pouífiere, meflée auec du sang humain, & puluerisée

auíîi. Et que quand v n homme a dn poil blanc au sommet de la teste , il sera

pendu : quand il en a au deuant 4» front , aux sourcils , & aux paupières , en

tous
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tons ces dits lieux à U foisjil mourra d'apoplexie:quand il en » à la barbe,il est Juin.

grand fripon, chicaneur , & trompeur. 164.6

Le u. Ie pris vn valet , qui s'appelloit François.

Le 13. ïour de S. Antoine , íc fus à la Messe à S. Paul, auec

M. Brunet ; & de la voir le Résident de Suéde. Nous di-

nasmes auec luy, & nous fuîmes nous promener fur le tard,

fur la Mer. I'appris.

Que pour guérir les verrues , il faut prendre autant ie neuds de paille de

froment , qu'il y ade verrues, & les raire toucher ksdites verrucs,puis les met

tre pourrir fous du fumier.Et les verrues pourriront.comme les dit* neuds; aus-

quels il faut laisser vn peu de chalumeau attaché.

Le ij. Ie fus diner auec M.Dcfgranges, qui m'asseura.

Que la graine de staphisagria puloerisce , causoic de grandes douleurs au

fondement , si l'on iettoit du feu fur l'ordure d'vn homme , & en meíme-

temps de ladite poudre. Qu'vn peu de Mercure raeflé auec l'excreincnt d'vn

homme , en consiítance.d'onguent , dont on remplira vn tuyau de plomb, 5c

le bouchant bien, le mettre dans l'eau courante d'vn Ruisseau, tant qull y de

meurera,U personne aura le flux de ventre.

* Le 17. le fus à la Messe à S. Paul : L'apresdiné chez M. du

lour , &auccluy voir passer la Procession,que les Cordeliers

faifoient , en honneur de la Conception de la Vierge, que

dépuis peu le Roy Don lean IV- auoit prise pour Protectrice

de son Royaume. Au retour ie faluay le Camreireo MÒr dans

fa litticre. *

Le 2.0. le fus au bord de la Fregatte de m. le Clieualier du

Parc , saluer M. Lanier, arriué depuis peu , que plusieurs

grands du Royaume visitèrent. L/aprefdinc i'y rerotirnay

pour l'accompagncr à l'audicncc. Le Roy luy enuoya son

briganrn , qui le passa à BonaVista , où il y auorr trois car

rosses, qui l'y attendoient , & cjuilc menèrent à Alcantara,

oùla plufpart des François l'estoient allé attendre, if y arri-

ua presque à la nuir. Le Roy l'attendoit dam la première

Sale,les reins appuyées contre vne table, qui joignoit la mu

raille du fond de la Sale,fous vn daiz-, & iamais il ne fit sem

blant de le saluer, ny quand il entra,ny quand il luy parla,

ny
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ìnìn. ny quand il sortit ,& setinttousiours auss? immobile qu'vnc

1646. Statue :ily auoittrois Grands appuyés conrre les murailles,

au costé de la Sale proche le Roy ; qui furent touíîours

couverts finon quand ledit Sieur Lanier se retira, alors ils 1c

saluèrent. II donna ses lettres au Roy , âpres les auoir mise»

sur ía teste • & puis les baisa : ses deux fils saluèrent le Roy,

&. luy baisèrent la main , & M Dupart cn fuite. Pendant

qu'il parloit au Roy, l'on apporta deux bougies blanches,

dans des petit chandeliers d'étude fur la table, il estoit déja

(\ tard qu'on ne voyoit plus le Roy, qui ne leur passes let

tres : de là il fut voir la Reyne qui n'estoit pas fous le daiz,

mais vn peu retirée à main droite , ses flUla íalùerent au/îì,

& âpres M. Lanier s'en alla coucher à Belen, où le Roy l'en-

uoya. "

Lei3. Icfûs à Belen voir M. Lanier, auec quiie dinay &

luy parlay du dessein ác^BaJfara, Ormusz & Jgueso ■ pois par

son ordre ie fus voir le Commandeur de Nucheses , qui

commandoit la flotte qui estoit venue de Flandres. Il me fit

faire collation. Le Pere Pontelierme dit qu'il auoit des let

tres pour moy à Lisbonne, maisie ne Iespûs receuoir à mon

retour parce qu'elles estoient fous la clef. Cet apresdinéM.

Lanier eust vne seconde andiance dn Roy, pendant laquel

le lc Comte de Pena Guion , parla sort long temps de moy

à M. Brunet , lequel il pria de ne pas manquer à me mener

Jc tundy à Alcantara voir M. lePrin e: le soir on fit force

feux par toute la ville, & deuantnostre logis à la place de

Remolares.

Le 2.5 Lapresdinéie fus auec M. Brunet à Alcantara trou

ver M. le Comte de Perla Guion , qui me mena âpres saluer M.

le Pr nec, qui me rauit, tant par la viuacité de son esprit,

que la solidité de son jugement, à reconnoistre les foibles

raisons desaduersairesde Galilée, qui fut la première ebose
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qu'il me demanda. 11 preuenoit les réponses que ie voulois íhin-

luy dire contre ces obiecìions , & S. A. m'en sit de tres su b- l6at**

tiles & judicieuses , tant pour , que contre ; alléguant & rc-

pondát aux passages de rEicrirure.il me fit l'obiection con

tre la judiciaire , de la preceíîìon des équinoxes qui doit

auoirbouleuersé les significations anciennes des signes. Fi

nalement i'admiray en luy sagrauité & sa seriosité,qui pas

se au delà de son âge:aussi- bien que íà mémoire , tant pour

les supputations des diuers cíloignements des globes céle

stes, pour les époques des Chionologistes,que pour les di-

uerses opinions de 1 âge du monde La conuersation futd'v-

ne heure & demy,& il l'eut continuée plus long-temps si le

Comte qu'on fit appeller , ne luy eust dit de remettre la

conférence à vne autre sois. En m'en allant le Comte me

sit beaucoup de compliments, & me pria de l'aller voir le

lendemain.

Le í6. Ie demeuray le matin an logis , l'apresdiné ie fus

voirie Comte à Alcantara , qui me dit que le Piime estoit

tres- satisfait de moy , & qu'il m'enuoyeroit bien-tost qué

rir. Nous discourûmes touc l'apresdiné des sciences ,& iere.

ceus lettre de M de la Seregerie, auec Ie modelé de ces

lampes.

/lyBjC^yE, efl la lampe ordinaire de Cardan. Figure £.

F , efl '-vne roue dentelée qui donne de fès dents dans la mis

ât G.

Dessus cette roue' F , est attachée la poulie H. Lampe

K, efl<r>ne poulie à laquelle efl attachée nsne autre poulie L. • p

éftî, N 3 efl une caijfe de bois pleine de millet ou de petitjabhnfcurntt

^horloge , qui couleparle trou de T. Et cette caisse aura lajorme ^u,/^

marquée à part afin que Ufable coule mieux. ^ je

R}S} efl <~vn boiffeiu pour recemir lefable. mekke

L Partie. " 1
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ÍMtrr. o , est *vn poids foustenu par le fable,auquel est attachée <X)t»e

16+6» corde , qui passant par Us deux poulies. P, 4>, se <va entortiller à U

poulie K.

A mesure que lesable coule, le poids O défend , O*fait mouuoir

lapoulie K, @r par mefme moyenfapoulie L.

Ladite poulie L, parle moyen de la corde L, H,faitauf? mou

uoirfa poulie H; tâpar conséquentla roue F}qui fait auancer la mè

che G.

Cette façon de lampe a cela de commode ; que la caisse pleine de sable ne

luy est point actacheé, & s'en peut séparer ; Si il ne faut qu'vne seule machine

de sable pour f lusieurs lampe*.

^, S, í", O, £, í/^ lampe.

Figure 6\ (^ rQíij dentelée, qui donne de fes dwls dans la mes,

cbe G.

Vy est vne poulie qui est attaché à U roue' F..

H, l y e(ì vue double poulie.

KyL,efi aujfi^vne autre doublepoulie.

Lampe ^ csl-vn <~vaifeau plein d'eau.

V41 fc R, e(ì '-une bouteille pleine a eau,qw'fournit del'eau au '-vaifSeatt?

fournit Jçj \ors qU*tl e„ - l,gfol„t

d huile $ } efi flm > ^ f[tre ieM fa rvaiftau J§> , dans le uaif

& ** feM N) 0m

mèche... -p ^H^vn bois qui nagesuriea», auquel est attaché la corde

F,M, L,T. A mesure que lefiltre met de l'eau dans le vaisseau N,OJe

bois P hausse , ^ le poids T baisse ,lequel en défendant fait- tourner

la poulie K, Lr

Cette poulie fait tourner l'autre foule H , / , celle - iy,fa'tt

auffì tourner la roue F, laquelle donnant de ses dents dans la mèche

G, lafait auancer àyroportun quelle bruflc.

AVTRE LAM-PE.

A, ByCtD\efíle corps de la lampe, dans laquelle est l'huile:

E,F,G , est lecouuercle de liège ,gar^> a<vnfer blanc qui nage

jktlhmle.
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I*est une cremaliere deferfichée &* attachée immobile aujond

de 1 1 lampe , (\uipasse au trouers du liège , qui eïlpercé en T,pour cât

effet.

K , L y fmt deux roues à dents , attachées enfemètement,

dont la petit* roue K, donne de ses dents dans la cremaìte- ^amPe

«j. _ f f'

M y estant autrepetite roui, qui efl menée par la grande'™™1*^

roue' L. . . mcc

R , S , efl un fer blanc caurbé, dans lequel est couchée la mefche

O, P, par defous le liège. 7-

Les roues K, L , M , léser blanc S*font attache^enfem-

blement au couuercle de liège E, F, G, H, enfaçon qu'il ny a qu'u-

ne mottié qui soit au dejsus , l'autre moitié passant au dessous ce

£ouuerc'et dont EyF} G,H, auecfa machine K , L , M , R, S, 0, P%

nage fur thuile , baisse à mesure que l'huile se consomme,

baissant la roue £ , donne de ses dents dans la cremaliere /,

retourne par conséquent , fait mouuoir auec elle la grande

fouè'L*

Cette roue L , fait mouuoir la petite roué M, laquelle donnant

deses dents dans la mefche 0,7, lafait auancer. Ce qu'ilfalloit

faire.

La rouè'Ly efl double ou triple de la roue *fin qu* lorsque

fait vn tour, la ro'úe M, enfasse deux ou trois,selon laproportion de

kgrande roué'à la petite.

AVTRE LAMPE. Lampe^

A% *2, C, D, est le corps de la lampe , que ie supposepleine ethuile. "c Ca^da

E, F, G, eftvn liège qui esta Galia/«r les huiles, fi

F}H, l, Ky Ly M, e(i une corde attachée auiiegeen F^quipasse f0*™**

fer toutes lespoulies H , / , K , L , M , au bout de laquelle efl le $huile

fotds N. téde mé~

Oy efl une nue defer ou demure dentelée qui tfi atíachée à la c^e-

P*1''*' Figures.
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1646. T , efí le bout de la mejcbe , qui est cachée dans le bec de la

Miiet. lampe.

Le liègesurnageant thuile, ddescend à mesure que l'huile bais

se dans le corps de la lampe ; Çff à proportion que le liège descend , le

poids dejeend auffí , lequel fait tourner la roue 0 , attachée k la

poulie K, la roué donnant deses dents dans la mesebe P , la sait

auancer en tournant , ^ce àproportion que shuilefi consomme en

la lampe. Ce qudjalloitfaire.

Lc 2.7. Ie demeuray le matin au logis. Icfus l'apresdiné

voir m Lanier , puis Ic Pere Pontelier a S. Roch , & passay

chez le Comte d'Arouguia, queie priay demefairesçauoir

bien- tost la réponce du Prince , puis me vins retirer.

Le 19. je fus le matin à la Messe & au Sermon à S. Pauî.

LApreídiné ie portay à M. Lanier le mémoire d'Ormus, de

BaíTara & de Qjieso. Gombaud fit la bague de M.Brunet 8c

commença à loger auec moy.

Le premier luillcr ,1e Roy vint à la Miséricorde , & se

soir M Gombaud m'apprit à nommer coures les cartes : ce

qui se fait.

En les disporant en (orte que Ie nombre des cartes s'augmente tousiours ie

j. iusques à 1 3. v. g la première estant 1. la seconde sera vn 6. la 3 . vn valer,

k 4. lera vn trois , parce qu'a 11. que vaut le valet y aiioustant 5. font 16.

, donc ostant 1 3. reste trois , & pour les couleurs on à vn ordre familier

1 (f (te \\ m'en apprit anflíì vn autre, de sçanorr le nombre des poincts de trois car-

CAïtfS. tes v âpres lelquelles suiuanc lenr nombre , vous contez, insquej à 1 f. & puis

receuanc les cartes qui restent à conter y aJionstant 12. vous fçanez le nom

bre : v. g. Ia première est vn huit , voos iettez encor sept cartes , la 2. estant

vn 9. vous icttez âpres 6. cartes , & la }. estant vn 10. vous iettez f. cartes:

le reste des cartes est dore ir auxquelles adionstant 1 2. font 27. si bien qu'au

tant font les poinctrs de trois carres; 9c si toutes les cartes y estoieHt,au lieu d a-

jonster n. au restant des cartes , il faut en diminuer 4.

Le t. Ie fus le matin fçauoir la refponfe du Comte d'A-

touguia, qui me donna la naissance de son fils . ie fus co

pier les mçjuvemens d'Origan chez D. I. de Noroigne, qui

ne
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ne me voulut pas prester les liures. L'aprefdiné ie trauail- Iuillet-

lay à cette naissance, je cherchay à changer mes Rayes pour

des Louis, que M. Berger me promit , & des recommanda

tions, au Maistte du vaisseau où ie voulois passer, & des let

tres de faucur pour Mirfeille.Meílìeurs Brunetôc Bms nous

vindrent voir comme nous soupions.

Le 3. L'aprefdiné ie fus à Alcantara , & accompagnay Ie

Roy & !c Prince à Vefpres , il me regardèrent presque tcû-

jours. Il y eust dessy de voix entre Vafconfel & vn Corde-

liet , ôc i'eus grand entretien auec le Comte de Villa-

Noua.

Le 4. j'appris ces secrets.

Ana eau force , esprit de nitre , esprit de vitriol , les içtter dans k cire,dont

il est entouré , âpres l'auoir auparauant bien frotté de jus d'Esclaire & y ietter

dedans t. once Mercure. ToUr rompre le Fer. v.

De pins pour efrirefans qu'il se cottno'tjse ; il faut escrire auec de l'vrine, piíîs

le laiíser sécher , & quand vous voulez voir l'effec, frottez l'efcriture auec de

li cendre de papier bruflé.

Pour mouler vn verre bien net , peur sable , prenez du bol& dutripoli bien

tamisez , imprimez sur vostre sable la médaille qne vous desirez, & mettez des

sus vne piece de verre de la mesme grandeur > puis quand il est bien rouge ap

puyez le auec vne petite piece de fer.

Ic fus apres à Alcantara prendre congé j'eus deux fois

entretien auec le Prince, qui me leut toute fa Théorie des

Planetres. Le Rcjy vinr estre de la conférence * & la Reine

estoic à vne porte derrière la portière. Au retour ic vis M.

Lanicr pour luy dire adieu,& D.IeanNuncs de Acuna qui

estoit auprès de S. A*

Le 5. Iefus voir Donîuan de Meneíes , pour nostre em

barquement & place de nos lits, & ie parlay pour cela auíïî

à Don Francisco de Faro , qui me fie grande ciuiliré & ea-

jollerie mesme. L'aprefdiné ie fus (ur la mule du Comte

de Pena Guion à Alcantara- En passant ie fus chez M.La-

nier àfon logis pour luy dire ce que i'auois veu au vaisseau
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Aiiltt. Délaie fus saluer le Roy , qui me fit sçauoir ce qu'il de*

l6*6- siroic.

Le 6. La R. m'enuoya vn billet , ie fus le matin voir le

CamereirOMÒr, ses tableaux , Ôc liures de Taille- douce

L'aprefcìmé.

Le i> le trauaillay tout le iour pour la R.

* Le 8. mon valet s'en alla , &me vola huit pistoles* ièlc

fus chercher, puis vins oáyr la Messe a S Paul. Le íoir feus

ordre d'aller à Alcantara ; ie lendemain ic fus dire adieu à

Guillielmc , qui médit que ie n'irois passi-tost en France,

& que mon frère mourroit cette année.

Le 9. le dejeufnay auec deux Pères Cordeliers , & ache-

uay d'écrire pour la Reyne. L'aprefdiné ie les fus porter à

Alcantara, auec Messieurs Gombaud , & Roqucmont. l'eus

par deux foisenrretien auec laRcine. LCRoy y vint , ie rc-

ceus beaucoup d'honneur & dejoye , & au départ elle me

donna la main à baiser,& ordre pour me faire payer 80000.

Rayes.

Le 10. je fus voir Don lean de Menefes , de là Don Fran

cisco de Faro , qui me promit lettres pour les Indes , & me

dit combien la R. estoit satisfaite : je fus reccuoir mon ar

gent. L'aprefdiné ie fus à Alcantara, fur le cheual de Du-

Poncet , j'y arriuay que la Reine estoit au promenoir. Au

retour ie laremerciay de ses bien faits ; mais le monde qu'il

y auoit & la venue du Prince, à qui iebaiíay les mains, fut

cause qu'elle ne me put dire tout ce qu'elle desiroit , fur les

deux aduis que ie luy donnay.

Le 11. Au grand matin i'eus ordre de la Reine de l'aJIer

trouver l'aprefdiné, Ie fus porter mon argent à Don lean

de Menefes , & fus diner auec le Résident de Suede,nomme

Laurens Skiit , sieur de Kongihoo : âpres ie fus chez M- du

Laurens , qui me refusa son cheual j mais M. de la Morlaas

me
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I

me donna lc sien. Ie fus à Alcantara , où ie receus de nou- Wfl»-

veaux honneurs de la Reine, & de grandes démonstrations

de ressentiment de mon déparc : je luy offry vn secret,

qu'elle accepta. Au retour j'achetay son portrait, & fù« dire

adieu à. M. Lanier. lc soir la Reine ermoya pour ce que

ie luy auois promis.

Le 11. récriais à Meuleurs Regnier,& Tole;puis fus voir

Doti Francisco de Faro , à qui ie dis que fa Reine m'auoit

promis de m'enuoyer mes passe-ports, & que luy en parlait

auffi.il me promit & jura de m'enuoyer au vaisseau lalettre

pour Ie Vicc-roy des Indes. Au retour l'homraedc la Reine

me vint trouver, ie luy donnay à déjeûner &vne bague, 6c

luy montray le portrait. L apiesdiné ie partis à deux heures,,

pour m'embarquer, le vent fut cause que la Frégate ne nous

•put mener qu'au vaisseau de Nostre Dame de Lorette, 01V

apres la chalbuppe de la Capitane arriua, pour prendre

tous les pilotes, afin d'aller tenir conseil à Belen. Elle nous

mena à son bord, nous trouvasmes le General qui allcit £t

Belen , & qui enreuint apres minuit ; nous couchafmcs dans

iachambre d'Efpere, par la counoisiedu Capitaine de Mar-

laguerre ,qui nous fit aussi souper auec luy.

Le 13. Nous aehetasmes au matin fruit & pain, fismes ac

commoder Ie coffre , Don Francisco fut au vaisseau qui me

promit ma lettre.

VOTA
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LE 14. à cinq heures 2>c demy, Don Francisco de Fat'o vinc

au vaisseau & me dóna la lettre, &nous commençafmes

à bouger. Nous dinafmesauec le General , & le Capitaine

Malaguerra , qui me dir.

Que les cheuaux Arabes se connoifloient, à ce que leur pinçant les oreilles,

le (ang en soitoic. . ,

* Le 1 5 . Nous ouismes Messe dés le matin , nous aperceu-

mes trois vaisseaux qui couroient deuant nous , nous com

mençâmes à les pourtuiure à i.heuies : mais ils se retirèrent

à la forteresse du cap Saint Vincent , où nous arriuasmes à y.

heures ôc demy, & amaynafmes pour attendre lesvaifleaux

qui estoicnt en arriére ; mais les voulant reconnoiíìre, & ne

íçachant pas qu'ils eussent enuoyé des chalouppes au pre

mier de nos vaisseaux ; le General nous enuoya vn vaisseau

qui se mit à la voile pour les reconnoistre , j'y fus auec M.

Gombaud , le Segeru Major , & k Tinicnce-Mor , & treu-

vay que c'estoienc des François de S. Malo. l'en amenay le

Maistre , & parce qu'il estoit tard, nous ne pûmes aborder

Ja Capitane, ôc fûmes coucher à l'Almirantc.

Le 16. Nous arriuasmes à la Capitane, & tost âpres les

Capitancs des vaisseaux François qu'on arresta , on fur qué

rir leurs liures & lettres , à* cauíc de la difficulté qu'ils sirène

de les enuoyer quérir, &on enuoya des soldats dansleur

bord , d'où l'on fit sortir de leurs gens. On enuoya quei ir

des Matelots dans les Algarues qui estoientprestsjmais touc

cela ne nous fit pas perdre le temps , à cause que le calme

nous retenoit par force: au deuant du cap S Vincent l'on

tint aussi conseil touchant les dits François, que les Portu

gais difoient auoir dessaculcez appartenances aux Espag

nols deCadis.

te 17.
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* Lc 17. Les matelots vindrcnt de terre, au nombre de 60. íuilteì-

loa tint encore conseil touchant les 3. vaisseaux 1. Fran- l646"

cois & vn Ambourguois. Le vent se mit en Nordest, nous'

demeurasmes tout le jourdeuant le cap. L'on rcfolut de

mener les vaisseaux à Toulon,& l'on dispersa les Officiers

en diuers vaisseaux. Nous suiuismes 4. vaisseaux qui paru

rent iusques à la nuit, & le lendemain disparurent.

Le 18. La barque qui estoitallccn terre porter les lettres

pour le Roy rcuint. Nous dinasmes à quatre heures, &c peu

aprés le S.François vn des trois vaisseaux pris , se vint join-

dreà la Capitane,auec grand danger de íerompre l'vn l'au

tre; lc Sacrement rompit son grand mas, nous ne fismes

point de chcmin,& nous nous timmes tousiours au deuanc

du cap.

Lc 19. Le vent d'Est ôc le vaisseau du Sacrement ncus fit

demeurer à louvéer.

Le z.o. Ce fut la mefmc chose, iusques au soir quvn vent

Nordest nous fit reprendre nôtre chemin , de le mast suc

auífi raccommodé.

Lc 11. le mefmc vent Nord nordest continua , si bien

que nou« fismes peu de chemin.

* Le it.lour de Sainte Magdeleincnous fismes auífi peu de

chemin. I'eus deux grandes conueríations auec le Gene

ral , touchant ce qui se faisoit au Monastère de San Pla

cido à Madrid, pour quoy on prit F. de Vil U-noua, Pro- *

tonotario d'Arragon > fauory du Comte Duc , & corn- *

ment ledit Comte estant poursuiui del'snquiíìtio^mouruc

parvne lettre cmpoisonnée,que le Roy Iuy enuoya.

Le 13. Ce sut la mesme chose pour lc peu de chemin,

Roqucmont me vola ma montre.

Leî.4. Le vent d'Est continuant, & le mastduSaintTean

. ÍEuangelistc s'estant rompu , au lieu défaire chemin, nous

/. Partit. K
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iwiiet. retournasmes arriére. L'on tint conseil , où l'on résolut d*e

4*« continaer le voyage fans sarrester.

Le tj. jour de S. laques , le mefrac vent cTEst continuant

nous nous trouvâmes le matin au dcuant du cap S.Vincent;

la charrue fit eau. Ie fiis iufques à minuit auec le General,

parlant des Esprits curieux.

Le z 6. jour de Sainte Anne ,ie donnay vne priíe de ma

poudre à vn verolé > cjui en guérit; & ensuite toute

l'apresdinée ìc trauaillay a la chábre du General. Le calme

8c le courant des eaux , du coíté du Nord-oiiest , nous me

nèrent plus de douze lieues loin ducap du collé d.e Lis

bonne.

Le 17. nous nous rrouvafmes à douze lieues du cap, le

calme continua & nous ne vismes plus le vaisseau de S.lean>

ce qui nous obligea d'attendre & deluy enuoyer la barque,

dés le matin : le vent se mit Nord-oiïelt , & la Mer íans agi

tation. Nous euíïìons peu faire beaucoup de chemini mais

n'ayant point de nouvelles de la barque,hy du vaisseau,nous

nous timmes touíìours proche du cap.L'apreídiné j'eus quel,

que pique auec le Pere Louis de Brito &íon compagnon

Pantalcon CarualKo en présence du General. Le vaisseau

de Gencs continua fbn chemin & disparut le soir , il y eut

pleine lune à cinq heures du soir & féclipse à l'autre Hémis

phère. Et le vaiíìèau de Gènes qui estoit reuenu lc mari»

s'en alla tout à fait»

* Lei8. le bon temps & vent de Nord ouest continuoit,

mais nous n'auions point de nouvelles du vaistcau ny de h

barque , si bien que nous tournafmes tout le jour a l'enrour

du cap. M.le General fit arrester vn Capitaine de Mariguer-

ra,quiauoit enuoyé vne chaloupe ànoltre bord, contre

l'ordonnanec qu'il auoit faite: l'on die que les retardements

fie desordres pourroientbien estre causés de la volonté que

plusieurs
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plusieurs pilotes , & autres auoicntde rfaller pas en France,

de crainte d'en reuenir tard, & de ne pouvoir âpres estre à *64f:

temps pour paíTcr aux Indes. Le Conestable se vint plain»-

dre que la pluípart des boulets qu'on luy auoit donnés n'e-

toient pas de calibre , & qu'ils estoient plus gros de beau

coup. Tout l'aprefdiné ie trauaillay dans la chambre du

General, qui me dit comme Don Francisco Quiroga^uoic

donné plusieurs fois aduis au Roy d'Eípagne de la part de

Dieu, du mal-heur qui le menaçoit,s'jl n'enuoyoit le Com

te Duc : le soir ic fus encor auec luy iusques à vne heure api es

minuit.

* Lc 2.9. le matin mon perroquet mourut : le vent se mie

Nord, & nous attêdismes tousiours des nouvelles du vaislèau

iulques à six heures du íoir qu'il arriua, & lors nous contir

nuaímes nostre voyage auec vn bon vent de Nord,qui nous

áf faire cette nuit quatorze lieues iufques au cap Sainte 14,/.

Marie.

LC30. lc vent se relâcha lc matin , & M. le General or- ta c o-

donna qu'on donnastla cale à vn soldat -, mais l'aprefdiné le VA 5 DE

Vehedor qu'il auoit offense demanda fa grâce & l'obtint : le R E

Gentral me dit qu'il auoit veuâriíle de Madère y estant

Gouverneur, vn fruict nommé Pacouas cn forme de co-

combres , de la longueur d'vn doigt , dans lequel on voy: vn

Crucifix en lc coupant en rouelle , Tarbre est vne efpecc de

Bananiéjhors cjue les feuilles font plus petites. Nousfifmes

chemin tout le jour , quoyqu'auec peu de vent , & l'apref

diné nous parlafmes des mouvements auec le General.

Le 31. jour de S.ígnace à Soleil leué nousfuímes à la veiic

de Cadis, &: l'on delcouvrit vne galère & seize voiles ; mais

âpres s'estant retirés,nous iugealmes que c'estoient de- bar

ques de pefcheurs: le vent íe mit Ouest qui nous empef-

cha d'auancer chemin. Le soir il parut à l'horifon clu leuant

K x
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rAatst. vne lumière comme du crépuscule , qie ic ittgeay signifier

1646. yentjce qui arriua ainsi.

Le f. Nous vismes de loin Ic dcstroic ; mais le vent d'Est

estoit si fore, que nous ne pusmes y arriuer, & ne filmes que

louvéer toút le jour»

Le 1. Au matin nous noustrouvafmes proche des codes

d'Espagne, contre le commencement du destroit que nous

passasmes a 7.hcures duíoir,si bien que nous ne pusmes vois

que confusément le Mont deGtîbatarjquî est auanec touc

seul dans la mer de plus d'vne demj lieue ; èc confine en

terre à vne plame,dont 1a foeme se voít í la Figure 9.C'est Ic

$ are 9 c01TMncnccllTlcnE: ^u destroir, du eo{fcé d'Espagne venant du

* Lcuant & vis à vis du costé d'Asrique^la vilk de Seute. U y a^

4 lieuës de traictentre-deu^Vnpeuplusauát est la Ponta de

Çarnero, Et du caste d'Afrique k montagne des singes. Et

c'est là le plus estrok qui ne paroi t estic quede deux lieue»

& demy de Iarge.ii fera poíîìbîe de dauarnage; mais la hau

teur des montagnes départ & d autre lésait paroistre ain

si estroit* Plus aaant du caste d'Espagne est la- vil

le de Tarisse, qui paroit sorte Ôc grande : elle est cn plain au

bord de la Mer aucc deux foiçs,vn dans la ville &c l'autre aiî

dehors: au deuant est. vne îuc}dans laquelle il y a vne grosse

Tour y qui sert de Fanal r enfin le bout du destroit du costé

d'Eípagne , est Talfagar , ôc du costé d'Afrique le cap de

Sigueres:la largeur est la de sept lieuê's,8c toure la longueur

du destroit est de douze lieues . Nous Le panâmes auec vr»

vent de Nord-oùestsi fbible y qu'on le poarroit nommée

calme. Nous vjsmea force poiíïons longs , noii s , & Jaids

nomme» Testes- rondes y qui onc à peu prés la Figure d vne

fang-fuc, hors qu'ils fout plus grands v car il y en a de zí»

pieds & gros à proportion>

1x3, Nous eusmes calme tout Ic jour, ncaunxroins lès?

courans»
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courans sont si grands qu'ils nous firent cheminer u. ou 15. AouP'

Iicuës,& à la veuè" on les apperçoit. Le soir à hait heures nous 4

vismes vne tres-grande exhalaison, elle passa d'Ouest à l'Est

dans le signe dcScorpion où elle vint finir aux (Jeux petites

cstoiles qui font proche l'vnede l'autre , dans la queue du

Scorpion les 4. âpres Icçcrur , dudit Scorpion quiestoit iu-

flementau Midy eíleuéde^.dcgrczíur iThorison Envoiey

a »eu prez bfigure.Elle commença à paroistre comme vne p. m

Eítoile de la première grandeur , puis s'augmenta extraor

dinairement en rond , & incontiriant enflamma toute la

matière qui estoit deuant elle, s'estendant cnlong& en lar

ge en figure de Comète ; puisquand elle firticcslc espandit

de pecites eítincellcs comme fonc les fusées apres qu'elles

sont creuées en 1 air : elle dura en cout 5 ou 4. minutes: les 1.

jours précédent s l'on enauoit veu vncaadì,mais non pas si

grande.

*-• Le 4, Nous cusmes encore carme & ne físmcs point de

chemin , M. le General prit la goutte , & ie guery vne píaye

vlcereusc auec îe Baume suiuant.

|. liures ci' huile d'oliue de la meilleure-.

1. liuce de tetebentine.batciúf & tauée donc vn verre efeau rose^diuisée ers

ttok his incorporée dedans»

Dcmy liore de cire jaune coupée etr petits morceaux.

$. onces de sandal ronge, parfaitement pilé, „

Mettez rhnile dans vn pot à tenir deux seau* , for vn feu de braîze & de

etndres ûas bois , iniques à ce qu'il soit si chaud ( sans toutefois bouillir) de Ma-

eae vous n'y puissiez tenir îe doigt -.alors jetiez y dedans deux verres d'eau de < »

fontaine , de faites bouillir cela vn quart d'heure ; puis iettés y la tere- me e

btntine lante 8c imprégnée de Peau de rose , & les faites boulin- ensemble LïcrgMS.

eacore vn anue quart d hrure,apres iettés y la- dtemy Liure de cire en morceaux,

& les faites bomllit demy-heme rapres quoy- iettés y les trois orrces de íandaK

lemuant íbuuent auec vne patnle de bois les faites bouillir vne heure,

Ipres qaáy laisses k tout (ut cendres chaudes iusques an bout de Z4.henres,fans

y remettre de la «endte.apres qooy faites }erefondre,pafïèzle & le laissant re--

íoiJir, diuisez le en quatre pont voir s'il y a de l'eau dedans , qu'il faut vuidej^,

& gaider, le reste dans des pots bien bouchez*
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Atust. * Le 5. il n'y eust point de vent non plus: lc soir on vit deux

1646. vaisseaux du cotte de la terre d'Espagne.

Le 6. nous nous trouvasmes proche de la coste de Bar

barie , fans que personne reconnut l'endrôit ; parce que le

calme nous rr étroit , où l'on n'a pas de coutume de se ran-

ger.lefceus que les François pris menaçoient de me tuër^en-

tre-autres l'Elcriuain de S Malo nommé la Garde,& vn pas

sager dudit vaisseau nommé Grand- Moulin, qui s'enfuit de

S. Malo pouf auoir tué vn leucur des droits fur le vin. Vn

vent d'Est se leua dés la nuit & dura tout le jour „ auec le

quel nous allasmes louévant. M. le General me dit ces

vers :

Los ojos del que mas los regalò ,

Pafto de losgufanos ban de fer -,

Vuesft el'osje los tìenen de cornet

"No roale mas que me los beuayo.

Le 7. Ievent d'Est continua & nous louvéasmes : l'apres

dinénous nous trouvasmes à 4. heures à deux lieues dei'ifle

d'Arboran qui nous estoit à TEstJes pilotes en furent eston-

nés : parce que n'ayant peu gagner depuis le destroir que 9.

ou 10.lieues, les courans nous en auoient fait faire 40. Le soir

le vents'augmenia , & la nuit il fut tres violennnous viímes

le íoir les montagnes de Grenade,le Vehedor m'enuoya des

confitures , il se nommoit Lopo Aluarcs de Fonfeca.

Le 8. Ievent d'Est continua violemment , vn mastereau

du grand mas de S. Ican Baptiste , commandé par Manuel

Vcllo íè rompit : l'apicsdiné fur les 6. heures le vent fe cal

mai toute la nuit zestant calme,nousretournafmes arriére.

Le 9. le calme continua * M- le General iugea deux sol

dats larrons, leur fit clouer les mains. Ie fus auec M. Gom-

baud au vaisseau de Gènes , quenousauionstrouve .au

détroir,voir M» Martineau ; mSis ie ny pus arriucr,ie paslày

au
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au Malo & à l'Almirante,où les François me dirét force cho. At*fc

ses : puis ie fus diner à la Charrue' ; à 6. heures, ie me retiray 16 46*

à la Capitane , il calma touc le iour , le soir le vent d'Est se

leua,nous perdions tousiours chemin.

Lc lo.jour de S.Laurens le vent d'Est continua:Ianuit la Lu

ne se joignit au Soleil à vne heure âpres minuit ; fur le soir il

calma touc à fait. Nous vismes íauter hors de l'eau des pe

tits poissons au tour du vaisseau.

Le 11. II se leua vn petit vent d'Est , mais si foible qu'il rît

aisément place au calme. L'apresdiné Ie Senhor Paulo An

tonio nous fit voir des pierres dites Lapis Indien* , que M. le

General m asseura.

Estre founeraines pour guérir de la pierre, en dormant de la raclenre,qui est

blanche (quoy que la pierre soit tanée ) deSans du v in blanc; & me dit qu'il en

anoit se.it l'experience en Flandre.

L'apresdiné nous nous trouvafmes au deuant des mon

tagnes de Grenade & les neiges de Sierra Neuada \ & nous

estions à 8. lieues loin de terre. Ledit Paulo Antonio me dit

que.

La véritable poudre de sympathie,estoit la feule poudre de couperose«on du

fimple tel pilé. Poudrt

Et M. le General m'assura de cette vérité , & qu'il en de jym-

auoit veu plusieurs expériences & adiousta que. satire,

Si la playe causoit douleur, qu'il n'y auoit qu'à frotter le linge teint de sang

auec du sein doux.

Nous etusmes plusieurs autres entretiens de choies cu

rieuses & le soir aussi -, car ordinairement âpres tes prières &

la doctrine , i'allois causer dans ia chambre dudic Ge

neral iufqucs à u. heures. Le soir vn vent d'Ouest se

leua.

* Leu. Icvent d'Ouest & Sudoiiest s'augmenta vnpeu*.

Deux Capucins Italiens,donci'vn se nommoir P. Gregorio,.

vindrent diner auec le General , puis furent au vajsseau de

Serres : à 8. heures du íòir le vent se mit Sudoùest, & se ra-

fraischis
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jiênst. fraifchit beaucoup , toute lanuit nous faisions t. Ldc scillage

l646, par heure.

Le 13. les Pcrcs qui auoient couché dansla barque , auec

tous ceux qui leur auoient fait compagnie , arriuerent à la

Capitanc à 6. heures , le vent Sudoúcst s augmenta à midy,

Vn Marinier tomba dans la Mer , le vent íè calma fur íc

tard; puis fur les huit heures il se mit Sudest , la nuit il

fc calma.

Le (4. le vent se mit Est , mais à huit heures du matin

il plût vne petite bourrasque, l'on vit la terre de Barbarie:lc

temps fut calme , couvert, & estoussant.

Le if . II fie encore calme tout le jour , & l'on vit la terre

d'Afrique à huit lieues du cap d'Yuidcsoir le Senhor Paulo

Antonio m'apprit.

Comment l'on passe deux cousteaux dans vn limon fans le coupper. En

enfonçant dans le limon vne boucle dans laquelle passent les cousteaux.

Lc i<». A deux heures au matin le vent se mit Sudoúcst

& nous faisions grand scillage. A íìx heures du matin nous

vismes vn vaiíseau au dessous denostre vent, qui s'approcha

à quelque quatre lieues : puis faisant la mesme route que

nous au Nordest quant au Nord s'échappa en peu de temps,

ce qui fit changer le dessein qu'on auoit de lc prendre &

Ion soupçonna que ee ne fut quelquvnqui nous vinrrç-

connoistre. A midy le vent íe mit Sudest & nous con-

tinuasmes tousiours nostre routç : l'apresdinc M le Gene

ral me donna vn beau coustcau , èç l'Escuycr dç cuisine me

dit qu'il falloit.

1 2. blancs d'oeufs frais > les battre iniques à ce qu'ils soient en escume, àe-

HldtíC- my liure succre en poudre, le battre auec ladite escume : puis faites boiiillir vne

taamer 1 flntc ^e ^on ^a'^ ^e vac^e vn bouillon pour l'epreuue ; battez le tout ensem-

*> ble : puisie mettez fur v n rechaud le remuant tousiours iusqnes au premier

bouillon ; vous y mettez, musc, ambre , & fleur d'orange. Quand il est refroi-

ày vous le fouettez encore auec des verges j & le feruez.

J,c 17. le venc s estant rafraischy dés le soir auparauanr,

nous
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nous físmcs bon fcillage. Le matin l'on auoit oîiy vn bruit 1C46.

corne d'artillerie , qui fît croire que cestoiét quelques vais- A<yH$'

seaux qui se battoienc, ou l'armée d'Eípagnc , à cause que

nous approchions les Iílcs : le soir nous découvriímes au

Nordoúeíl l'Iste d'Iuiça , au derrière de laquelle le Soleil

sc couchant, ladite Iflc paroissoit comme vne grande tache

qui occupoit la plus grande part de íbn disque. La Lune

parut extraordinairement orangée à l'Occident , se cachant

premièrement dans des nuées eípaiíTcs fous l'horizon. Le

soir ic sus iusques à minuit auec M. le General.

Le "18. Pacheuay ce que le Vehedor desiroit mous fus-

mes au point de l'aurorc au Sud de Majorque , le vent

estant Sud , à 4. heures nous fusmes au Sud de Tlflc de Mi-

norque : dés le midy le vaisseau de Gènes demeura derriè

re & nous quitta.

* Le 19; m eìtant Ieué à la pointe de î'aurore , ic me trou-

uay à la fin du jeu du Vehedor 3 qui me donna Tìarato. Au

point du jour les François & le vaisseau du Sacrement ne

parurent point ; nous auions pourtant cargué vn peu nos

voiles 5 mais le grand vent de Sud que nous auions en pou

pe 3 nous fit faire beaucoup de chemin : la nuit à lo.heu-

rcs le ventestoit Ouest- Sudoiiest: à midy il se mit Nord:

sortant de dîner, le Sacrement & le S.François (dont le Ca

pitaine se nomme Ville Bnan ) parurent,vn de nos Matelots

tomba en Mer de la proue , mais il fut secouru : la nuit il

fit de grands esclairs & plût beaucoup , & i'appris ces se

crets.

Tour faire paíle ressemblant au marbre noir.

^t i.oncesde spalte que ferez dissoudre dans vn pot plombé.à petit fcn,&c estant

fondu y adiousterez le tiers de carabe fondu & [méfierez le tout enlemble , ôc

estant bien fondu le retirerez dufeu, & tout chaud ietterez en vn moule bien

poly 6c quand il fera sec l'osterez de vostre moule.

Peur cenferuer des oeufs fìx semaines frais.

H les faut mettre S. S. S. auec du sel Si ils feront tousiocrs du petit laict.

/. Partie» L
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ïátust. Le 10. Au matin le vent estoit Nordouest, & nous cou-

1646, I1Qns Nord-quart au Nordest , puis au Nord : estant à

soixante lieues de terreau Sud de Toulon. Le vent qui

auoit commence dés les dix heures du soir de la nuit précé

dente s'augmentoit touíiours & la Mer estoit extrêmement

grosse. Le pilote nous dit qu'ordinairement ledit vent du-

roit 14. heurescà Soleil couchant il nous vint dire qu'il auoit

descouvert terre. La nuit ce vent &la Mer s'augmentèrent

cxceílìuement -, ce qui nous fit courre au Sud-quart Sud-

ouest.

Le 11. Le vent & ía Mer se calmèrent vn peu , & nous

courûmes Nordcst-quart Nordouest comme nous auions

fait vne partie de la nuit.A t. heures âpres rnidyl'on descou

vrit terre de la Hune.A vne heure de Soleil l'on descourit 11.

voiles qui nous donnèrent à penfer,mais ce ne fut rien, rap

pris cette Epigramme du Comte de Villa-Médiana, faite

par Don Rodrigo Calderon.

Este que en Ufortuna mas fubiday

N* cupo en fl ; w eupo en elfufuerteT

■. • Vimendo p-.recio d>gno de muette ,

^ Mun endo pareaò dìgno de rvïd<i.

Le «. Estant tour à fait calme, nous nous trouvasmes à.

Solci! leuéau Sud du cap Rouge,à 5.1ieuè'sen Mer,d'où nous

vismes l'ìfle de Corse plus de i^licuës loing:puis dans !e cal

me qu'il fit tout le jour nous ne pûmes aller qua vne lieuë &

demy désistes d'Hieres, nous viímes vne Setie qui fut long

temps assez proche de laCapitane;puis pouríuiuie par TAd»-

mirale/e relira dans les Istes.Les deux vaisseaux François ne

parurent point : ce qui fit soupçonner qu'ils fuisent allé a

TouIon3ou mouiller aux Ifles. L'on délibéra d'enuoyer le

Vehedor à M.le Comte d'AletSj& Iean da Costa à la R eync;

jeus permission aussi d'aller en terre , & nous partismes de
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ii Capitane à deux heures aprcs minuit & nous nous mis- Am^'

mes dans laCarauellc. i$4 <

Le 2.3 Alapointeduiourilfìtvnpeudevent,àlasaueur

duquel nous commençasmes d'approcher terre & faire che

min, n'en ayant point fait la nuit manque de vent ; mais si

lentement que nous'n'arriuasmes que trois heures âpres

midy à la première Iste d'Hiere , & manquant du touc

nous ne paíTafmes à la troisième que le lendemain auanc

jour.

Lei4- le me mis dans l'esqu if pour aller apprendre le

chemin d'vne barque, qui me dit que l'estois proche de

Toulon : j'appris la mort de M. I*Admirai , & que les Galè

res estoient là. le fus prendre le Vehedor & fafmcs en

semble à l'Admiral de France , saluer M. des Gouttes. Puis

auec luy voir M. l'Archeucfque d'Aix , que nous rencon-

trasmes venant dans vne Galerç. U enuoya vn Gentil

homme dans vn brigancin à Don Iuan de Menefes , &

me mena diner chez luy, il m'orTrit de l'argent , & me fit

beaucoup d'honneur. Au sortir de chez luy ie trouvay

Grand-Moulin qui me voulut fafcher. Cela m'obligea

d'aller au deuant de la flotte de Portugal , quérir mes bar

des & faire venir fvl.Gombaud. Ic les joignis comme ils

abordoient TAdmirale de France. Celle de Portugal salua

ta première de 5. coups & mit bas les pauilion •■> celle de

France âpres vîi peu d espace luy cn rendit 6- & abbaiísa le

pauilion , & le Portugais auíîì -, âpres tous les vaisseaux Fran

çois saluèrent , puis les vaisseaux Portugais , à chascun des

quels l' Admirale de France rendit le salut. M. 1* Archeues-

^ue d'Aix arriua incontinent, auec vne galère qu'il salua cn

arnuant,&en s'en allant , & receut le mesme du Portugais.

P mena le General de Portugal en terre, en vne maison

L \
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jímst. qU'il {uy auoit fait préparer , & moy i'allay coucher à la Sc-

1646. nc auec M. Gombaud , & penfay vn matelot auec la pou

dre de sympathie.

Le 2.5. je pris vne barque pour it. liures qui me mena à 9.

heures du soir à Marseille, ie demeuray toute la nuit à la

5^á£:chaiocdcuantlcPort- .

* Le 16. j'arriuay en terre a Soleil Icue,ie logeay a vEHrieu^

& sus à la Messeaux Augustins, l'aprctdiné me promener à

la Major & y voir les canons.

Le 27. j'escriuis le matin à Lyon, il plût extraordinaire

ment auec tonnerres , le foudre entra dansvn vaisseau au

port , & tua 3 hommes.

'AïX$l Le 18. je partis en carrosse pour aller à Aix, distant de 5.

licuës moyennant 33. fols , je fus saluer M. de Champigny,

qui me receut auec tendresse , & me fit soupper auec

luy.

Le 2.9. je fus porter mon argenr à la monnoye : de là auec

Meilleurs de Vellc, & Neuré, au cabinet de M. Bourrilly,

que iefus reuoir âpres diné auec M. de Champigny. le n'y

vis que 4. tableaux de Fouqwtres , vne Magdelaine, 6c vne.

femme qui lauefes mains, vneperlequi faifoit fordre de

BelkscH kco^on du Psince ^e Morgues, qui fussent considérables:

. - , "pu s ie fus prendre M de Champigny aux Iesuistes; &auec

' ' luy chez M. le Baron de Rians , voir le cabinet dcM.de

Peyresc,oùie rcmarquay entre-autres belks choses, vne

pierre qui semble vn morctau de paste , &: qui se plie de

tous costez comme de la paste, i'y appliquay la langue & la

trouvay insipide comme les autres p erres , i'estime que ce

font des fibre; d'herbe , qui se sont induites d'vno matière

pctrifiinte , qui poartant n'est pas si bien iointe > qu'elle ne

h:sse des facilitez aux dires fibres dç íe plier. le vis vne au

tre pierre en forme de piastre jaunâtre, qui est d'vn volume

à peser
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àpeser plus deto. liures , qui pourtant n'en pesé pas 3. Elle

nage fur l'eau. La quátité d'air qui est enfermée dans ses po- l646,

res 1 irendlegere & surnageante , & ses pores sont si petits

qu'ils font imperceptibles à la veuë, & ne donnent pas lieu

à l'eau de s'y insinuer & de les remplir enchâssant ï'air. U

y a mille pierres antiques grauées , &, vne infinité de Talis

mans , les trois pieds d'vn petit trépied antique & vn

tuyau rond de verre en forme d'vne assez grande boucle,

crans le vuide duquel il y a vne liqueur qui auoit le mouve

ment réglé du flus & reflus deux fois le jour. l'y vis aussi de

la pierre Amianthos qui tire fort au Vuriol *, elle est toute

fois plus condense & plus obscure, le fus souper auec M. de

Champigny , à qui ie dis mon dessein & mes raiíons , il

me donna vne lettre de faueur pour Monsieur Magis à Mar

seille.

Le îo.le me leuay à 4.heures.& fus prenJre congé deM.

de Champigny qui partit pour Morgues,poar y faire lepro-

cez à vn Nissard , qui auoit apporté au Prince de Morgues

des lettres du Roy d'Efpagnetapres je fus aux Minimes voir

le Pere Niceron , qui estoit à l'extremité , & au retour à la

raonnoye.ou Ton me donna 14 L16 fols du marc de mon air-

gentiilyenauoit 19 marc, st onresqui montoient7i5 .1.8.

sols.i/apresdiné le fus auec M.Neuré,& le grand Vicaire de

Ml'Archeuefqúc chez M. de Rians : puis à la grande Eglise,

main droite en entrant est vne Chapelle,au milieu de la

quelle est le Baptistère entouré de huit grosses colomnes

qu'on croit de pierre fondue qui vont iusques au haut de la

voûte ,& forment vn Dorne,Plus auant au costédu chœur

{qui est auíîì gr,;nd que la Nef) d y avneChapelle.où suiuanc

latraditiue, est morte Sainte Magdeleine. Lesfemmesont

ce scrupule de croire qu'elles y mourroient, si elles y en-

troient. Ie fus aprés retenir place au carrosse , & âpres four
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per dire adieu à Monsieur de Champigny , & à M.Neuré,

1646. quj me donna vne lettre pour M. Magis , ôc vne autre pour

M. Pifcatoris.

Le ji. Ic party à 4. heures du matin , & arriuay à Marseille

à 8. heures& demy , je vis leur célèbre Proccíïìon de Saine

Lazare , qui paíTa en cét ordre , 48. filles orphelines , 40.

pauvres femmes , 48. garçons orphelins , 16. pauvres hom

mes , 18. Prieurs de la Charité, no Penitens blancs , qua»ri-

te de petiesensans représentant saints & saintes, Anges &í

Diables-, &c Iesus portant la Croix, ìi Hcrmites , 34. Re-

colets j celuy quiporcoit la Croix menoit â sescostez deux

petites filles veítuè's en Religieuses de (ainte Elisabeth, qui

renoient le chapelet & la ceinture du Frère , m- Augustins

reformés, zi. Minimes , 40. Capucins , ìz. Augustins,

zi.Trinitaires, 51. Obseruantins, 31- Carmes, 30. Pre.

ttres de la parroiíìe de Saint Laurens,i4. de Saint Martin,

n. des Accoles , force Musiciens , 16. Chanoines de la Ma-

jor3 aucc de fort belles chappes , entre-autres vne, ouvrage

de la Chine , en façon de sauonneric.Usportoicnt vne Croix

toute de crystal & d'or. Leur Prcuoit faifoit porrer fa

queue" , &i'Archeuesque deGrenoble Monsieur Scar-

ron, y alloit donnant la bénédiction. Ensuite le Chef

Saint Lazare d'argent , sur vn grand pied d'estail de mes-

me , pesant sept quintaux , bien enrichy de pierreries. IJ

eftoit precedé de quantité d'Ofíìciers de l'Hostel de ville

auec des flambeaux blancs , & porté par douze Penitens,

&: derrière e$oient les trois Consuls Viguiers ve-

stus de robes de Damas Rouge : doublées de ve

lours noir , & en fuite vne grande quantité de

peuple.

île premier Septembre , je fus chez Messieurs Magis,
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& Piícatoris : puis chercher des Cartes marines , & ache- Septembr*.

ter des Vríîns. L'aprcfdiné i'escriuis à Don luan de Me- »646*

nefes , & fus voir Messieurs Magis , & Piícatoris , & passay

tout le jour auec eux. Ils ont esté en Leuant 3 dont il me

dirent plusieurs choscs,& fur tout des merueilles qu'on fait

à Baruc, au Caire, & autres endroits,par la Gcomence & la

Cabale. Monsieur Pifcatoris me dit comme vn de fes va

lets luy auoit voulu faire de l'argent auec duZin; mais

qu'il ne réussit en autre chose que de blanchir vn double

superficiellement , & que le mcfme valet auoit trauail-

lé en Leuant auec vn Euesque -r mais aussi vaine

ment* Le soir ic trouuay Monsieur d'Arènes , qui arri-

uoit de Milte. U me vint voir âpres souper comme

ie reuenois d'acheter le cours de Mathématique d'He-

rigone , qui me cousta dix liures •» & se trouva im

parfait.

* Le t. Monsieur Pifcatoris me vint prendre , 5c me

mena à la Messe aux Capucins , où ie saluay Mon

sieur de Scuderi , dans l'ailée des lauriers, le le fus

voir l'aprefdinc, ôc ie íalùay fa fecur ; puis iefus à l'E-

glise de lefuites , dont lá voûte est peinte parvn de leurs

Frères qui rrauaille fort bien ; principalement en grisail

le , & qui a peint leur Eglise de Lyon. De là trou

vant Monsieur Magis > nous nous fufmes promener de

l'autre costc du port. Us me rirent le conte d'vne pie-

ce d'estoffe qu'on auoit volée dans Baruc à vn va

let , qu'vn Magicien luy fit rapporter dans fa cham

bre : Le soir apres soupé ie fus chez le Capitaine Vin-

cenfe.

Le}. Ie vis chez M. Magis quelques Idoles qu'il a d'Egyp

te. L'aprefdiné ie fus auec Monsieur Pifcatoris chsz vn

Distillateur,
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Septembre. Distillateur qui me donna de l'efprit de Nitre, & de Vitriol.

i<>4<?. Le(jjt sjeur mc jjr<

Que si l'on vrine auant que la fièvre quarte prenne , qu'on pétrisse aprés

vn p iin auec cette vrine , faisant manger tout le pain à vn chien malle, il prend

.la fièvre & le malade en guérit.

Tour la g£ me contìrrna larecepre du Harang, qui est cy-dessus,

pe<vrt m'aflfcurant qUC Monsieur de Vendofme en auoit esté

carte, guery ; il me fie parler à vn homme, auquel on auoit fait

voir en Alep dans vn baííin d'eau vn vaisseau donc il estoit

en peine.

Le 4 Monsieur d'Arène me vint voir, & me die que pour

guérir la Gonorrh.

11 faut faire dissoudre dans 5. pintesd'eau , 3. dragmes de Vitriol, puis filtrer

cette eau & en boire 3. verres le matin-, & se promener. Si l'on vomiílbit par

hazard , il faudroit y adiouster de l'eau fraische , & continuer 8. on 10.

iours 5 puis se seringuer auec la dite eau , & se purger de 3. en j.ioms auec de

la callè.

Le 5. Iefus souper au jardin de Monsieur Pifcatoris,qui

fait trauailler en cuirs , à la façon de Leuant : au retour ic

trouvay Meilleurs Randoo, k. Barancy, quim'estoient ve

nu voir.

Le 7. M. Randon partie , & peu âpres M. Barancy pour

Toulon,où l'efcriuis àM de Charhpigny, & au General Por

tugais , ce matin ie vis le cadet Laurc.

Le 8 Apres diner ie me mis en carrosse auec M.Piícatoris

& fuîmes à Aix, & âpres souper saluer Monsieur de Cham-

pigny.

* Lc 9.IouyslaMessc à Aix aux Capucins auec Mrs de Neu-

ré , & Piícatoris. Laprefdiné nous fufmcs voir les bains

chauds à l'Obseruance & les autres proches. le refpondisà la

questiofl qu'vn de mes amis mauoic propoíee.

T)eU
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Seftmlrtl

De la lumière de la cbandele , & de la cheminée. 1646s

POnr vous pouuoir- satisfaire fur la demande que vous m'auez faite , pour»

qooy vne chandele esclaire mieux que le feu de la cheminée , & qu'on jr

lit aussi plus distinctement : il faudroit mieux connoiflrc que l'on ne fait , ce

que c'est que la lumière , & quelle est son essence. Les Sectateurs d'Aristote

qui admettent les qualitez , expliquei oient bien-tost , & fort aisément cette

différence de clarté, en disant que la flamme de la chandele a vne qualité plus

claire que celle du feu des cheminées : mais ie ns sçay pas si l'onferoit plussça-

uant âpres cette belle explication > si l'on ne reçoit pas quelque plus grande

connoissance de l'opinion de ces autres Philosophes , qui nc reconnoiílánt

rien dans la nature que de corporcl.tâchent d'expliquer tous les effets sensibles,

par les deux proprietez qu'ils attribuent à ces corps , sçauoir la figure 6Y le

mouuement. Sur ces principes donc la différence de la lumière des diuers seux

doit despendre de la figure 8c du mouuement de ces petits corps , enquoy se

reíoluent tous les mixtes combustibles & ardents : ainsi lorsque le feu que

Ton applique à vn bois ou à du suif.vient à dissoudre ce bois ou ce suif, & à en

faire vne dissection , en les pénétrant dans tout l'interieur de leurs composi

tions , il poufleauec autant de violence qu'il peut les parties en quoy il le di-

uise , lesquelles si elles font aussi délicates , 8c subtiles , que celles du premier

feu qui les fait sortir , reçoiuent la mesme vitesse qu'elles auoient,& meuuent

tres yistement l'air , ou plustost vne certaine substance plus délicate d'vn antre

Elément , qni est mefle dans lait , & dans tous les petits pores des mixtes, où

l'air ne peut entrer. Ce mouuement arriuantenfin à nostre ceil luy cause celuy

qu'il nous donne par la sensation de la lumiere.claire telle qu'est celle de la chá-

dcle ; mais si les parties que le feu destache d'vn mixte qu'il brufle , font plus

grossières, on qu'elles soient méfiées auec quelques vnas d'autre naturel com

me il arriue an bois qui brníle. lequel en pousse auecles parties defláme.vne in

finité d'autres , qui se forment en suye& s'attachent à la cheminée , le mouue

ment de ces petits corps de fláme, n'estant pas si viste par l'embarras des autres,

«'affectera pas si fort nostre œil , 8c ainsi ne luy fera pas paroistre tant de

clarté : si bien qu'il fandroit conclurre, que les plus subtiles parties du bois qui

font la flamme , c'est à dire , qui se meuuent en sorte qu'elles causent la vision

de la lumière , font d'vne antre figure ( par exemple quatréesj que celles qui

partent du suif, 8c sont par supposition rondes , 8c ainsi sc meuuent plus f.iciie-

ment fc plus promptement , & que de mesme qu'vne baguette remuée forte~

ment dans l'air , cause vn sifflement plus net 8c plus clair , si elle est toute nnë,

<]ne si l'on l'auoit enueloppée d'vn tafetas ou d'vne antre estoffe: ainsi les par

ticules de fláme qui sortent du bois, méfiées auec des sels vol.itils des humidités

& des terres ne font pas vne si nette agitation,que celles qui sortent de la chan

dele , qni n'ont point tant d'empeschements, & moins encore celles qui par

tent d'vn mixte pins subtil , comme l'eau de vie : l'on voit cetre diuerfité ou ce

m slange dans ces flammes par leur fuyetrar le bois en fait plus que le suif, le

suif que la cire, 8c la cire que l'eau de vie& les melches : ces trois Jernicres

font aussi différemment chargées d'ordures & de champignons. Voilà quant

: /. Paríie. \ M

5
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Septtmhre. à la raison tirée de la figure» &de la vitesse de ces corps. U y en a à mon ad-

104-6 u's Cncore vne autrc 'a ^aÇon ^u rnouncm«nt , car la flâme du bois se rompt,

* * au lieu que celle de la chandelle va esgalement , c'est à dire , que les parties

qui sortent de la chandelle , vont de bas en haut par ligne droite : mais celles du

bois venant de la longueur du bois qui est en trauers , montent âpres en haut,

6c ainsi il y a eu vn destoor au premier «ours de leurs mouuements qui le

brouille & fait vne forte de crispation en l'air , & cause ainsi moins de netteté

de vision ; à quoy l'on peut adiouster que la flámedb bois rencontre & hur-

t»-en partant quelques parties plus hâtes du bois qui est délia réduit en charbon

qui fait encore altérer l'vnité de son mouuement: ainsi qu'il, ardue dans vne

chandele qui esclaire mieux qnandon la mouche, que lors que la melche est

sort longue ,dontierre vois pas d'autre raison que l'empéchemét de la longueur

de la mesche contre laquelle la flâme hurte ; car lafUme dans laquelle elle se v*

perdre en partie , est aoffi grande & plus, quand la mefche est longue quelors

qu'on la vient découper , & n'esclaire pourtant pas si bien : on peut aussi re

marquer que la flâme du bois n'est pas si vnie & ramastée ; mais plus rare Sc

moins espaisse que celle de la chandelle , Ôc qu'au delà de la flâme du bois vous

voyez les pierres de la cheminée : mais vostre veiic ne sçatiroit trauerser la flâ

me d'vne chandelle , ny voir vn obiet que vous aurez placé de l'autre cost,é&

cette vnion & compaction de lumière vient de ce que dans la matière du suif

il-y a plus de ces petits corps qui font & causent la lumière,qu'il n'y en a dans le

bois , & que presque tout le suif seresout en ces corps ignées & illuminants^

lieu que le bois a beaucoup de particules de cendres méfiées parmy celles de

lumière , il me semble qu'on doit encor considérer nostre situation,an regard du

feu Si. de la chandelle: car pour ('ordinaire la flâme des chandelles est à niueau

de nos yeux & celle du feu est fort basse , ôc si nous ne sçaurions tant approcher

de L clarté du feu que nous faisons de la chandelle , parce qu'outre lès parties

de la flâme il y en a encore vne infinité de chaleurs qui ont vn momiement

trop esmoussé pour causer la vision : mais qui en ont bien-assez pour l'esset de

l'attouchement de pour brufler ceux qui s'en approchent.

Enfin ponr derniere raison ou rcsúcrie , ( car ie n'ay pas la présomption de

fjonnoir rien dire de vray d'vne matière si inconnue ,) vne partie de l'action de

a flâme du feu se perd dans le tuyau de la cheminée , au lieu que celle de la

chandelle s'espanddans Coutela chambre & frappe tom les endioits dés parois

du plancher & dii paué,d*ou il se fait vne infinité de reflections iusques à nous;

& beaucoup an delà de celles qui se feroient , si vous placiez la mesme chan

delle dans la cheminée : car alors la chambre en seroit de beaucoup moins

claire , 8c vous verrez que si vous allumez vn baston , S< que vous le teniez

eíîeué en l'air perpendiculairement, la flamme en fera bien plus belle , que si-

vous le tenez couché & parallèle à l'horisom

Leii.ïefus le matin voir le Pereluuenal Capucin , qui

deíTigne bien, &: a d'autres belles qualitez ; puis ie fus ac

compagner m. de Neuré en ville , & reuins escrire ifa cham

bre à Madame de Liergues : pendant ce temps icreceus

deux
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deux lettres de Monsieur Piscatoris , &de Don Iuan de mc- St^mini

neses.

Le it. je reccusvne autre lettre au matin de M. Pifcato-

ris , & ie fus acheter Us Tables Rudolpbines, <~un traité de Gali

lée , & le petit Philolaus , que íenuoyay à Don Iuan de Mc-

neíes. l apresdiné ic fus voir le vieux Prieur de la Valette

M. lofeph Gautier, maistre jadis du grand M.Gassendi,&ic

sas tout le reste de la iournée aucc M.de Neuré.

Le 14. Nous fufmes aux lacobines voir le pied de S. An

dré sec. Les rayes dalcpiderme paroúTent, mais non les

lignes de la Podomantie.

Le 18. M de Nans me fit voir vn discours & des lettres de

M. de Peyreíc , fur Ic coral qui jette de fes branches rom

pues quelque suc, comme du laict de Tkimalus , qui en

gendre d'autre coral , s'il tombe fur vn corps solide com

me la pierre^c pour ce on en a veu sur des testes de morts.

Le 10. Nous vismes le cabinet de m. Lautier. le Íls voir

Messieurs GarTarcl , & d'Osier.

Le ti. Ie dejeunay auec m. de la Valette. M. Billon me

vint voir , & le soir Monsieur de Champigny retourna de

Morgu-es.

* Le t). Nous apprifmes que le soir auparauant , le Pere

Niceron estoit mort. Nous fusmes lapreídinéaux Minimes

aucc m. deChampigny,auquel on apporta 1 aimant du Pè

re Niceron.

Le 15. le dinay auec Madame de Champigny & feupay

auec Monsieur.

Le 2.6, m. Barancy partit pour Lyon , à 6. heures . âpres

ic donnay à déjeuner à Meilleurs de Neuré, & loli: ie les sis

embrasser, & partis pour Marseille , où arriuant ie fus voir

Messieurs Magis, &: Piscatoris, qui m'auoit enuoyé ce mes-

me jour vne lettre de Don Iuan de Mencses ; le íoir ie piis

Ml
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Stptmhrt. p0ur valets vn Arabe natifd'Alep. L'apresdiné ie fus voir

j64& aucc Mrs Magis & Pifcatoris,M. Vidaud qui me montra les

eferits de feu M.du Val & m'en presta deux : de là nous fuf-

raes nous promener ensemble: il m'assura qu il vit ouvrir l*

cuisse à vne fille , oji l'on trouva trois piccesde roseaux lon

gues comme le doigtehafeune, & mefitauííìle contcd'vnc

fille qui fut tournée & retournée par maléfice , âpres estre

sorriede chezMagdelcine delaPalu,oùelle étoiten pensicx

* Le 30 je garday le lit à cause d'vn mal de dents que i'auois

depuis 1. jours. Mrs. Magis, Piscatoris & Peiiíonnel Mede-

cinrne vindrent voir. M. Piscatoris m'afleura auoir veu faire

&fait luy-mefme depuis peu, {'expérience de la branche de

coudrier , qui íàm autre art que d'estre tenue simplement

entre fes mains^'inclíneàrcndroitoù il y a de l'argenr : l'a

presdiné M.Peissonnel me vint voir,&mecóta les estranges

fympromesdu mal de fa mere,& corne vne fcrajpeluy auoic

cofedré pour la gucrir,de dresser vn fcupé.où il n'y eust ni sel,

ny porceau; &. que ceux qui le viendroienr máger ne trou

vant ny sel,ny porceau,iroient prendre vnos de porc qu'elle

auoità la cuisse qui Iuicaufoit fa maladie. lapprrs ces secrets.

LoubPC L'angélique sauuage U tige & feuilles broyées simplement dans la main, Sc

11 ' appliquées fur vne louppe , auec vn linge qui les tienne dessus . durant quel

ques heures , &c continuant quelques iours j fa louppe guérira entièrement fans

j. t n incommodité dan-» quinze ou vingt iours.

*° Al La volaille ou 1a viande , pendue morte à vn figuier se mortifie prompte-

rojJì^noU ment ; & les branches de figuier guérissent les tayes des yeux des Rossignols.

Les Clanportes données à manger aux Rossignols hydropiques les guérissent-

ChuttCS Tctraht Iuda4cumrvel herbu Indéiíca , ou la troisieíme espece Aefìdcr,ir''r ru-

lance à l isse de Ré fraische ou sèche , cuíte en bonne quantité dans de l'eau,

fait vne décoction rousse , tirant an rouge ; frottant d? cette décoction fort

chaude , Pendroit douloureux d'vne plenjresie , la guérit infailliblement dans

bOftítfS. fcm 0^ trojs f0js t & la marque est, que l'eau fe brouille & trouble ; il faut

continuer iusques à ce qu'elle ne se ceigne plus : la mefme décoction est sin

gulière pour les tumeurs des cheutes, & quelquefois sert pour les gouttes.

Prenez des estouppes estanduësen gasteau, mettez les dans la poêle & def-

VlctiïC- ^uî 'ese^ouPPes mettez-y trois où quatre ponrreaux , le verd , le blanc , eV la

barbe , pillez-les grossièrement , faites-en vne omelette,la retournant plusieurs

Jl6. feis de Cûfté Si d'autre , & fur la fin aspergeant les deux costezauec du vinai

gre,
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£re,ainfiappliquéechandement sur la pleurésie , la guérit dans deux ou trois OR»brt

fois, si elle ne guérit la première. ,

Le poids d'vn escu de sang de bouc tue en luy couppant la verge Sc les te- 1 4 •

sticales, beudans du vin , dans vn œuf, ou autre chose , guérit de la plenrejìe. 7>iV«,tf-

Sur l'anniculaire gauche,vne pincée de sel , vne amorce de poudre à canon, fìe

autant de poivre,& autant que sont ces trois,de bóne Sc forte suye de cheminée, *,

trois gosses d'ail, Sc pour i Si .deniers de sassran, piler le tout auant qu'y mettre le FCffÛ.

sassran,& appliquer le tout immédiatement sur la chair,couuert a;neì d'vn linge

bien lié, vne heure auác l'accezssy laisser continuer & le tramper tous lrs matins

d eau de vie, & le garder neufs iouis. U est mieux expliqué tcy que i lapage 40.

Prenés deux liures d'huile d'oliue, Sc y mettez dedans vne liure & demy de-

minium , puis faites les boiiillir dans vn chauderon , iusques à ce qu'en les ^ ' 1

iettant dans de l'eau froide ils aillent au fond , alors mettez-y dedans vne liure

Sc demy de cive jaune tres-delicatement couppée,& remuant le tout fort , pour sein.

l' incorporer, laissez le tout encor fur le feu, iusques à ce que cette composicion

paroisse bien incorporée toute ensemble , Sc bien liée , alors iettezle tout dans

vn seau d'eau fraische , & le pétrifiez dedans fort bien, Sc en faines des rouleaux

pour vous en scruird'emplastre au besoin : il guérit les durecez de tein, & cm.

peschequele laict ne vienne âpres l'enfantement.

Lez. je fus chez M.Peiflbnnel,qui me fit parler à fa m ère,

qui me confirma ce qu'il m'auoit die , adioustant qu'elle

coupa fa verrue & qu'au sii-tost il en rcuinr vne autre.

Lc 3. M.Vidaud me dit qu'il auoic ouy dans vne maison

à Marseille âpres la mort du maistre , vn siffler qui deícen-

doic dépuis lc grenier iusques à leur chábre, & le lendemain

vit rouler lc pot à l'eau du méme lieu iusques à la cour , fans

qu'il y eust; personne au logis, que ceux qui estoient dans la

chambre auec luyi& que cet e'prir cassa t.verres par le pied,

&renuerfi la couppe furies dits pieds.H me die aussi d'auoir

veu pendant 8 iours entre 9- & 10. h. du soir, chez vne fem*

me de Marseille, descendre trois pierres dépuis leroict, ius

ques à la cour,qui alloient tournant au tour des quatre mu

railles , & frappant à chafeune iusques à ce qu'elles arg

uassent à la fenestre de la chambre de certe Demoiselle,

où elles donnoient le dernier coup , & âpres tomboient

cn terre : que ces pierres estoient tirées de la caue , & que

dépuis on íceut qus cestoit son niary , qui pour lors

estoic à Venise & faifpic faire cela par vn Magicien qui

M 3
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oíioht. ]Uy donna octtc marque , pour preuve cíe la vérité de cc

,c46« qu'il luy disoit touchant cette femme, dont son mary ja

loux vouloitsçauoir des nouvelles. Il m'entretint auíîì fort

à coeur ouvert de la science, de ce qu'il auoit opéré, i/a-

presdiné iefus auec M.Pifcatoris voir MagdeJeine de la Pa-

ïïiftoire lu à fa bastide. Elle me parla auec beaucoupde jugement,

de Mag- & mc dit de fortes raisons , pour montrer la fauíleté du

deleine Jiure du Pere Michaë'lis, & m'assura que son mariage pre-

de U Pa- tendu auec le diable estoit faux, qu'elle n'auoit iamais oùy

»»- parler , ny veu , ny fçeu aucune chose dé fabat , de pact

auec le diable, de transport, nyde marques, centre Ic

liure de M. Fontaine & la teneur de l'arrcst deGcffredy,

imprimé cn fuite,qui porte qu elle aconfessé sa défloration,

ôtíes marques, qui furent visitées &. trouvées insensibles,

& peu âpres s'effacèrent. Le jour de Pafques elle me dit que

tout cela estoit faux, & qu'il n'y auoit de vray que fa posses

sion , pendant laquelle elle a rousiours eu î'eípric libre, &

reconnu les operacions que le diable faifoit parson organe;

qu'elle croie que GoíFredy luy atroit donné ce maléfice

dans vn Agnus qu'il luy donna la première fois qu'il la con

fessa ; qu'alors elle n'auoit que six ans & quelques mois , Sc

qu'a sept ans elle entra aux Vrfulincs pour apprendre, où de-

pois elle pritl'habit ,& fit professions n'en sortit qu'estant

possédée ; que le lendemain âpres auoir receu cét Agnus,

elle fut quelque temps tourmentée de grandes conuulsions

& accidents estranges ; mais qu'elle ne soupçonnait rien,

ny ses parents , & que ce mal passa i que depuis elle n'a pas

parlé deux ou trois fois à Goffredy auanr qu'entrer en Reli

gion , à quoy il la poussoit ; qu'elle ne l'y a iamais veu , &

qu'elle estoit en vn âge où il n'y auoit pas apparence qu'il

luy pariait d'amour, ny de sorcellerie > & que celuy qui tra-

uailloit le plus à fa deliurance lorsqu'elle estoit possédée

cust*
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cust en reuelation , disant la Messe , qu'elle ne gueriroit ia- oifebre.

mais par exorcilmes , parcequ'clle estoit pofledée extraor- i^tf.

mirement & pour la manifestation de la gloire de Dîeuj.

rnais qu'elle gueriroit par de grands actes d'humilité, ainsi

qu'elle en sit dés-lorsfuîuant Tordre de ses Directeurs:com-

me de demander Taumosne parla ville , porter du bois fur

íès cípaules , & s'estendre en bas au deuant des portes de

rEgíisc,afin que tous ceux qui entroient luy passassent íur 1c

ventre, & qu'ainsi elle fut deliuréevn jour publiquement

deuant l'Euesque d'Vzes,où elle souffrit beaucoup -, que plus

de 700. Hérétiques íc convertirent,qu'elle demeura plus de

trois quarts d'heures su ípenduë en Tair , & qu'enfin il luy

sortit du nez vn peu plus bas qucl'oeil gauche, vne choie

groste&: ronde comme vn pois , toute entourée de che-

ueux tresses & lacs d'amours , laquelle M. d'Vzcs prit tte.

brûla. Ie luy dis que l'enuoyoís le lendemain mon homme

à Aix, afin de voir l'originalde Tarrest par h faueur de M.

de Champigny Intendant de la Prouence,afin de vérifier s'ií

estoit conforme au liure qu'auoit fait imprimer M Fontai

ne le Médecin , mort en réputation d'habile homme &.

d'homme d'honneur. Elle auoit auec elle vn grand hom

me , à mon aduisPrestre de la Mi!hon, & Manceau,quieíi

de bonne mine,mais quia la Phiíionomie mekncholique

qu'elle regardoit touíìours au'ant que parler. Il y a- cinq

mois qu'il est auec elle. II en dk mille biens & que pour la

eonnoistre il faut tourner la médaille , Sc prendre le reuers

de tout ce qu'en cn dir,qu'elle vit saintement, & a de gran

des grâces de Dieu. Elle a fait bastir vne Chapele dans son

fonds joignant le grand chemin, pour la deuoeion & com

modité du public. Cét homme est persuadé de la vraye pos

session de Loudun , &. va suiuant tous Iestieux ou il peuc

trauailler à la- vigne du Seigneur, particulièrement en ma>-

ikse
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oiïotre. rjcrc de pcsscflìon. Lc mauvais bruit pourtant de cetre

l646, femme encore à présent j & les contes qu'on en fait auec

de beaux restes qu'il y a íï*r son [visage de ce qu'elle a este

autrefois , la commodité & le corsage de I'homme pour-

roienc bien faire soupçonner quelque chose. La mai

son est tres bien située , ayant la vcuëdc tout le païsage

d'vnc partie de Marseille, des Iíles qui sont au deuant, & de

la mer.

Le i i.Iuil'et \(>t<).i*y Appris que depuis peu Magdeleint de la Pain a esté

plus d'vn an dans les prisons d' Aìxyatcustée d'auoir donné vn maléfice à vne ieune

fille' Elle a esté en fuite mise en liberté' i fa "Bastide doutée au Triniteìres , eff

elle s'estrethée auprez. à'vn de fesneueux , dans les montagnes de 'Piouence.

Le4.I'enuoyay le matin mon homme à Aix.,à M.deNeu-

ré,chcz M. de Champigny pour voir i'Arrest de Magde-

leine:Ie fus voir austì l'apresdiné m Reinauld maistre Escri-

uain,curieux en Chimie,Astrologie, Musique , & Géomé

trie: ie donnay del'onguent pour la goutte, à vn Receueur

desGabellcs à Montpellier, qui s'alla promener l'apresdi

né; ic luy en redonnay le soir , il dormit toute la nuit, & se

porta bien le lendemain; en voicy la description.

P.ur la G uite,efprouuéf.

Secrets V- Benne frais , snccie fin , eau de vie, huile d'oh'ue, ana , faites bouillir

. le touc dans vn pot de terre vemy , iusques à diminution de la moitié •, & de

pour la, cette jjU|[e ou ongnent , qui se garde tant qu'on veur, oignez-en Pendroit don-

Goutte. loureux , lavant fait chausser Cur vne assiete , tout autant chaud que le malade

le peut endurer.

Autre pour la Gouttefeiatique.

Portez dans vostre poche , ou contre la cuisse, entre les chausses & la che

mise du costé malade,deux pattes d'vn lit vre tué, entre les deux Nollre- Dames

d'Aoust & de Septembre , auec cette obieruation, qu'il faut la patte de derrière

du mesme costc malade , & la patte de deuant de l'autre costé : ainsi à vn ma

lade du costé droit , il luy faut appliquer la patte droice de derrière , & lapaitc

gauche de deuant : & pour ceux quiont mal au costé gauche , il leur faut ap

pliquer la patte gauche de derrière , & la patte droite de deuant : & à l'instant

le mal cessera.

Attre.

Prenez la racine de brionia, conppez en yne petite portion,& creusez apres

Je
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le reste de la racine ,,en sorte quevous'y puissiez mettre de la colofngne pulue-

risée dedans , comme dans vn estui ou boe'te ; phis recouurez cela auet le

morceau que vous auez coupé au commencement , & pendez le tout au Soleil

auecvne corde, mettez dessous vn récipient de ce que vous' voudrez , excepté

d'airain, & de la liqueur qui en distillera, que vous conleruerez pour l'occasion:

Iayant bien chauffée , quand vous vous en voudrez seruir, vous oindrez la par

tie malade , & le mal cessera dans vne heure au plus tard.

Le 5. L'aprefdinc m. Peissonncl me vint voir, nous fuî

mes ensemble à l'Obseruance, où Liberras est enterré , cn

la Chapelle qui est la première en entrant àgauchc. Iepris

au jardin du strimoniumAc la nous Fusmes a la Major, nous

descendîmes à S Iean, ôc paíTafmes à l'Abbaye S.Victor,

où nous viímes les Reliques i Entre lesquelles on montre

vne partie de la Barbe de S. Paul , qu'on dír estre dans vne

petite figure d'argent du dit Saint ; la boette de la Magde-

leine , qui est auslì enfermée dans vne cípecc de corporal;

& l'on ne voit que peu au traucrs de la deícoupûi e de l'ou-

vrage. On montre vn tombeau descendant à l'Eglise bas

se , où l'on dit que sont 4. des 7. Dormants \ la Croix auíïl

de S. André, qui est toute enchâssée dans vne autre de bois:

on ne voit que par vne grille, qu'on ouvre au milieu de la

Croix,c'estàdire où les deux bois secroifent; les costes font

csgaux & chascun de cinq pieds de haut, ll y a vne Cha.

pelle basse, où l'on dit que font 7. des onze mille Vierges,

quiesttoute fleurdclizée & dorée,& où l'pn n'entre point

de crainte de perdre la veué', parce qu'on dit que la Reync

Blanche y entrant deuint aueugle \ mais que par vn vau

qu'elle fit à la Vierge elle guérit , & qu'âpres elle fit treil-

lilser cette Chapelle qui l'est encore, afin d'empescher que

les femmes n'y entrent. Au deuant de la dicc Chapele de la

Vierge où les femmes n'entrent point , est vne autre , où il

y a vne grotte taillée dans le roc , où l'on tient que Sainte

Magdeleinefit pénitence sept ans entiers , auant qu'aller à

k sainte Baume. A main gauche du grand Autel , du costé

l Partis,1 " N'
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Qfahr§. de TEiiangile , est le tombeau d'Vrbain V. qui estoit de cet-

te maison. U y a vn balustre de fer au tourj mais rien de rc^

marquable.

* Le 7. m. Vidaud vint déjeuner auec moy , 6c nous fu(-

^ mes ensemble oiiyr Messe aux Capucins. L'apresdinc iefus

chez Magdeleïne de la Palu , pour luy dire que l'arrest de

la Cour estoit conforme au liure de M. Fontaine , & sai soie

mention de ses marques & défloration , mais ie ne luy pus

parler. Elle & son Prestrc nommé Rocheual Parisien firent

dire qu'ils n'y estoient pas. I'oùys pourtant le Prestrc. I'en-

tray & luy parlay & nous euuVics de grosses paroles. A la sin

noussortìsmes amis.Lesoir M.Piscatoris arriua d'Aixauec

lettre de Monsieur de Champigny qui mbrdonnoit de l'al-

ler trouver.

Le 10. Estant de retour à Marseille. le sis marché auec le

Patron de Martigues pour dix-neuf liures, pour moy &

mon valet.

Le u . Ie fus le matin chez Messieurs Magis , & Pifcato-

jris, & puis ie reuinsau logis, où M. Case vint diner &

nous altern a de venir auec nous.L'aprefdiné ie fus fur le port

où l'on faisoit ma carte.

Le u. le fus le matin chez Messieurs Pifcatoris.& Maçis,

pour auoir de l'or d'Italie , puis retirer ma carte & en ache

ter vne de la terre Sainte.

Le 13. Ie fus furie port voir entrer Madame la Mares-

chale de Guebrian.Elle venoir de Pologne d'y conduire la

Reync : deux galères de Gènes la menèrent à Marseille. Le

chasteau de nostre-Dame de la Garde les salua premier

quelles entrassent dans le port:puis quand elles y furent en

trées elles luy rendirent chafeune le salut , & continuèrent

leur chemin iusques à ce qu'elles fussent passez proche de la

Royale, qu'elles saluèrent toutes deux ; puis la Royale les

rcsalua
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refalua de deux coups feulement qui estoit vn pour chas- OíUbrt.

curie : âpres elles s'allerent placer en íbrte que la Royale & ^>4<»?

la Reync estoient encre elles deux. L'aprefdiné ie fus tou

jours auec M. Pifcatoris, ou ie fis l'experience de la verge de

coudrier , qui ne me satisfit pas entièrement ; ie fus assure de

passer dans les dites galères.

PREM1EH POTAGE D'ITAllE.

LE 15 . L'aprefdiné le Patron nous vint adueitir de nous

embarquer , ie le sis auec mes hardes , mais il fc ietta si

grande quantité de passagers , que ie sortis & vins coucher

& souper chez Monsieur Piscacoris, il fit grande tourmente

Scpluye cette nuit.

Le 17. L'aprefdiné nous fufmes achepter des pistaches,

& boire du café chez M Magisrpuis au jardin de M.Pifcato-

ris, ie fus souper & coucher à mon hosteleric.

Le 18. Ie parlay le marin au Capitaine de la galère Iean

Girolamo Spinola , & son compagnon Guido Spinola qui

me promit : puis ie siis chez M. Pifcatoris,en chemin m. Ma-

gis me donna le pater en Arabe & vint auec moy âpres ie

fus à la Messe auec m. Pifcatoris aux Augustins. Au sorrir

nous fufmes fçauoir des nouvelles du grand Henry , qui ne

deuoit partir qu'âpres les Morts, le fus diner à l'Estrieu Âpres

dinerdans l'incertitudc du départ du S. Iean, ie fus louer

vne chambre fur le port> inconcinant i'appris que les ga

lères ne couchoient point à Toulon , je dédis la chambre

& fis porter mes hardes fur la galère, auparauantieíceus

que Ie Saint Iean ne partiroit de 5.ou 6. semaine ; nous fuf

mes boire du café chez M Magis: puis souper chez M.pif-

catoris , auec le dit Sieur Magis.

Lc 19. le fus 1c marin fur le port,où ie vis des Ma\ û'nsrle

N * '
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Oílohn. vcnt estoit si fort que les galères ne purent sortir. L'apresdi-

1646. n£ ic fus aux Capucins, l'enuoyay quérir mó sac aux galères,

le Capitaine nrenuoya dire d'y aller coucher : ieíoupay

j chez Monsieur Pifcatoris , & puis ie fus coucher aux ga

lères.

Le 2.0. Nous nTmes voile à huit heures au matin auec m.

Iean-Iaques GrimaIdi,M de Boisdernaud Capitaine de ga-

la cio- Ieres, M de Louvaucourt Picard:MMaíìbn & M.Cafe, nous

TA T. fufmes coucher à la Ciotac , à cause du vent contraire , où

ie vis m. de la Roche , qui me montra deux bons tableaux

aux Penitens.

s. rr O- Le ií. Nous partifmes à Soleil leué, & fufmes coucher à

p £ z- S.Tropez.

Le Xj.Nous arriuasmesà^. hcuresapres midyà Morgues*

C^£SR' nouî fuîmes dans la Place qui est imprenable par les feu

les fortifications de la nature , quoy qu'il y en ait d'artifi

cielles. C'est \ n roc qui entre en mer, & qui tient seulement

au Septentrion à la terre rerrr.e ; mais dececosté, auísi-bien

que des autres la montée en est i nacceíîìble & hors de mi

nes à cause que c'est sur vn roc Le port est petit,& le Leuantr

l'incommode. Le Chasteaucst astez beau , mais l'alpecten

est merueilleux. II y a plusieurs belles peintures; entre-au

tres à la galerie, est vne tres- belle Venus du Titmn. Il y a

vne quantité incroyable de tres beaux meubles , force vais

selle d'argent, particulièrement des bancs . des chandeliers,

vne buíe,& vne grande cuve.On tient que ce Prince est le

mieux en meubles &c vaisselle d'argent qui soit en Italie.

A R AI- Le Ncusfusmes à Araice où nous ne fejournafmes

CE

guere & partifmes anant minuit

GENES Lei5. Nous arriuafmes à Genesàmidy ,&payay4 pisto.

les pour mon paífige. le rendis en arriuant les lettres à Mrs.

Scut:puisiefusàlatour,oùestoicntallé loger nos Mrs. Le

matin
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matin ie sus voir l'Annonciade , bastie par Mrs.Lomellini. oso

C'est vne assez grande Nef,qui a vne aille de chaque costé. l64

Toutes les colomncs font canelées d'vn marbre blanc &

rouge, & la moulure est de marbre blanc. Les bases > chapi

teaux & architraues font de marbre blanc. Tout le reste de

la voûte est de piastre en compartiments : dans les. vuides

font de tres- beaux tableaux;& tous les orncments,sestós,ca-

dres,& bas reliefs, font dorés & ouvrés , en forte qu'il n'y a

qu'or,azur,&. marbre. H y a vne Chapcleà droit de la copu.

Ie,quia4. colomncs torses , qui forment l'AureUefqueîies

font d'vn marbre qui semble vne Agate. De là ie fus voir le

Palais du Prince Doria.hors la porte S.Thomas, fur laquelle

font deux Statues de Iefus-Christ,& de S.Thomas. Le Palais

est fort grand &: garny deuant de plusieurs terrasles balu-

strées de marbre) desquelles on descend dans vn fort grand

jardin qui est bas au deuant du logis Au milieu est vne tres-

belle fontaine de marbre blanc, ornée de quantité d'Aigles

tout autour du bassin, qui est de 4. ou j. pieds dehauteurjôc

au milieu est vn grand Neptune^qui tient 3 gros cheuaux. A

maindroireest vne volière > dans laquelle font de gros ar-

bres,chcfnes verds, & autrcs,aucc deux ballins de fontaine.

Elle a 130 pas de long , 6c ta., de large., toute fermée & cou

verte dessus de fils de fer , qui fe tiennent à de grosses bar

res de fer comme le bras,de plus de 10. pieds de haut. Au

bout du jardin vis avis des dites terrafles on monte à d'au

tres pareilles,qui aboutissent fur la Mer. Tout le Palais est

peint à fresque, dedans & dehors par Vérin àdVago.kuxz-

tour nous vilmes les beaux greniers de la ville audeuanr du

Monastère de la maison Doria : de là ie vis l'Egliíe des Pè

res de rOraroire.qui est belle auífi puis ie fus aux Cordeliers

proche le mémcPalais Doria,où il y a dans vne Chapele vne

Naciuité d1 André Çemtni, qui est toute la manière de Rafaëls

Vil
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Otiobrt, vn tableau de Tintortt , de la vision dePApocalipfe > vne

1646. yjcrge t auec Saine François , & S. Dominique , de Vérin

del fago :vne paílìon du Cangiafio , & dans le refecloir,

vne grande Cene du mefmc Cangtafîo , qui est mcrueilleu-

se.De là ie paísay par le grand Palais du Duc Doria le pre

mier & le plus beau de Strada-Nouajl est touc de gros quar

tiers de marbre au dehors. L'on monte a vne rres-gran-

de cour par vn beau & large degré , & âpres auoir trauersé

cette cour, on rencontre au bout, visa vis du premier vn,

pareil escalier , qui mene dans lesappartemens duniaistre,

par vne galerie qui fait tout le tour de la cour Sur la porte il

y a escrit Nulli certa domuifo. à la maison vis à vis t^Venturi

non immemor <eui. Puis ie vis la maison de Loûys de Cention.,

où est vne grotte au fond d'vne petite cour , & au deflus de

la grotte vne terrasse, au bout de laquelle est vne autre

grotte qui íè voit de la porte. Celle de Philippe Spino-

la 011 est vn grand Vestibule à l'entréc peine par Cajïello\

puis vne cour , au bout de laquelle est vne grotte. La cour

est entourée de terrasses, qui font au deux aides du logis.

I.e dehors & le dedans est tout peint. Il y a force jardins,

terrasses , viuier , au deflus de la maison & au bas : dans des

chambres , qu'on voit mefme de la rue* , de tres-beaux ta* •

blcauY , entre-autres , vne Venus d'Annibal Carrache , deux

de rBaJsa») vne Magdeleinc du Cangiase, &, vn Saint Icrosme

de tEfpagmtet , de Ttntorety&i. vn de Tuian. La maison de Lef-

ca est vne cour à Pilastres , qui a vn vestibule au fond fur

Iaruë. Il y a au haut de la porte, deux pauillons , de ter-,

rafses à pilastres percées à jour. Celle de Philippe Palaui-

cin, est de gros quartiers de pierre noire comme ardoife.

Celle de Riolo , a vn vestibule en entranr:puis montant par

vn degré à retour , on trouve vne petite tour en face , au

bouc eje laquelle fonc trois voû&es pleines d'eau , dans trois
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bassins à rais de chaussée : de là ie fus au Pères Prcfcheurs. oa»ht%

Ccstvne longue Eglise, où il n'y a que la Chapele de la ì6*6t

Vierge à gauche du chœur , quiesttres-belle, toute pein

te , dorée , & garnie de colomnes de marbre de plulieurs

sortos , dont les chapiteaux font argentés & les bases

aussi.

Le z6. Ie fus le matin à Banqui , où s'aísemblent tous les

Nobles & tous les Marchands. Ccstvne grande saletres-

cxhaufeée& ouverte au deuant par trois portiques , fouste-

nus de six grands piliers de pierre noire: il y en a autant au

trois autres costez : puis ie fus au palais Royal , où ie vis

le Duc , & les Sénateurs auec de grandes robbes noires à

grands hauts de manches , & les grandes manches trais- 4

nant en terre , qu'ils releuent sur l'efpaule. Leur bonnet est

haut, auec víi petit ruban noir,dont la façon est en la Figure

, 11. Le Duc l'a rouge & sa robbe aussi *• delà ie fus à l' Arsenac,

où il y a pour armer 30000. hommes de pied. Les armes Vigur. ìu

. font tenues fort nettes, les mousquets font fur des bois qui

vont iufques au plancher comme des piliers quarrés , &

tout au tour sont les cuirasse?. Au sortir de ce palais qui

cil grand, & avn efcallier qui fe diuife aprés en deux, fort

bcaux.comme il se voit en la Figure u.D'vncosté l'on va au pigur. u.

lieu où sérient le Conseil , & de l'autre à l'Arsenac. l'y

trouvay lean Girolamo Gentil homme , qui nous mena

voirencore les palais dela Strada-Noua, les Cordcliers3& la

maison deSpinola: puis ie fus chercher M. Corso Mcde-

cincurieux. L'on m'indica aussi lean Bernardo Veneroío

alapiazza de lufl>nÌAnì\ & lean Francisco Tafso m pta^a-no-

ua , tous curieux. L'aprcfdiné il nous reuint trouver & nous

mena voirlesPalais du prince Doria,celuy d'ímperiali à S.

Pietro d'Arcna , qui ace bel estang au haut, qui passant k

vsuëpar dessus la maison fait paroistre la mer , comme

iointe
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OElobre. jointe audit estang , & au mesme niueau. U y a plusieurs

1646. grottes f fontaines , & au plus haut est vn grand rescruoir

d'eau tres-profond : delà nous vismes le Palais de Nero,qui

est plus petit , mais plus propre ; il a au deuant deux ter

rasses qui regardent la Mer. A costé de I'vne est la volière,&

à costé de l'autre vn petit bosquet. On entre dans Ja mai.

son au haut à plein pied des chambres ;& où aboutit le de

gré est vn parterre plein d'orangers , auec vne belle fon

taine à oyscaux qui chantent par la force de l'eau : il y a

en haut plusieurs terrasses , les vnes fur les autres ? auec

leurs fontaines , & tout en haut est vne fort belle cas

cade.

Le 17. M. Boisdernaud partit poar Ligourneiie sus cher

cher lean Francisco Tasso , Bernardo Veneroío , accom

pagné du Capitaine Gentil , qui me mena à Saint George.

C'est le Palais du thresor de la Republique.ou entre-aur/es

sales.il y en a deux où l'on tient lc conseil des finances. Dans

ces (ales il y a plusieurs Statues des Nobles qni ont laissé

du bien à la maison ; & le premier est de la maison de Gii-

maldi. Ce Palais n'est qu'vn bastimentquarré , fins cour,

furie bord de la Mer,duquel costé il cstpeint.Uest proche le

Fante-Real , qui n'est proprement qu'vn grand mole, au mi

lieu duquel on fait vne fontaine de marbre. On nous die

qu'il y auoit douze millions d'or dans le thresor. Ic fus voir

âpres le Docteur Giouan Dameli Corso, qui est sçauanr&

homme d'honneur , il m'attendit à Banqui : nous fusmes

causer ensemble à son logis \ puis chez Bernardo Venero-

fo qui a vne fort propre Bibliothèque , les armoires font de

cheíhc raillé , les portes font garnies de fils de laiton, auec

les rideaux de tafetas ; & ces portes font faites en pupitres

où tablettes , si bien qu'en Jes ouvrant on voit le double des

liures qu'on croit y çstre, Apres diner ie fus chercher vn

embarque
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embarquement pour LigoUrne j & pour cela ie sus dans otlobr,

vne galère de Florence qui estoic arriuée ce matin. Ie fus l64^

auparauani; à* la grande Eglise auec M. de Louveaucourt.

C'est vne longue Nef, auec deux aifles de chafque cofté,

dont les voûtes font aussi hautes que celle de la Nef, Elles

font foustenuës par quantité de grandes colomnes de mar

bre, ou pi«rrc noire , au dessus desquelles il y en a enco

re vn autre rang de plus petites. Le chœur est de menui

serie à pieces raportées qui forment de tres beaux tableaux

de figure , ou de perspectiuc sans peinture. En haut dans

la muraille font les quatre Euangelistes plus grands que

naturel de marbre , dont la sculpture est excellente. 11 y a

aux deux croisées ( àcosté de la copule.dont la voûte auíîì

bien que celle du chœur est de marbre,) plusieurs sépul

tures tres-belles contre la muraille. Dans vne tres-bellc

Chapelle de marbre à gauche en entrant , enrichie tout

au tour de figures de marbre , de colomnes & de balu

stres , font enfermées les cendres de S. Iean Baptiste. Le

portail & Te clocher au dehors est tout de marbre blancôc

de pierre noire, & tout le portail garny d'vne infinité de

hautes colomnes déliées de marbre, qui font vne agréable

Architecture.

* Le 18. Ie fus à la Messe aux Iefuistes. C'est vne E-

glife toute de marbre \ le paué en est de pieces rappor

tées en compartiments , & les murailles de mefmc.

La Nef esc garnie de quatre piliers quarrés , où il

y a au deuant des colomnes canelécs , mais plat-

tes & qui n'y font que formées par les marbres blancs

& rouges de pieces raportées. Il y a deux tres -belles

Chapelles de chafque costé aux aifles . qui font à Dô

me* comme celuy du milieu. Les voûtes en font

l Panis. O
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Ottttrt. toutes peintes & dorées , & les Autels des Chapelles bastis^

í6***? auec de tres belles colomnes de marbre. Le grand Autel

en a quatre noires extrêmement belles, Apres nous nous

r embarquasmes. Monsieur Grimaldi nous voulut traiter à\

fa maison ; & M.Corso me vint âpres en Mer auec vne cria

rd v'e* l°uPe Poar mc sonner vneboète de consitures,nousfusmeS'

Z£. toute la nuit & palsafmes aPorco-Venerc à la pointe du*

jour.

Le 2.9. Nous arriuasmes a 10. heures a Virego & prismes

P IS e* des cheuaux pour Pise , où nous arriuaímes le soir. Inconti

nent le Pere Rcinteri Professeur en Mathématiques me vinc

voir & escriuit au Sieur Torricelli pour sçauoir des nouvel

les de M. Bullialdus.

Le 30. je fus voir le pere Reinierr,qui me montra fa bon

ne lunette, & le dessein de 1 apparence de la Lune, &

l'msttument pour reconnoistre la sechereflè ou l'humidité

du temps. H est tres-habile Mathématicien , & a de belles

& bonnes pensées. L'apreíHiné iefus voirie Docteur Pa-

ganinus Gaudemius > célèbre en ía Critique , Politique &

l'Histoire, qu'il ht publiquement à Pise. U me donna vn

de ses liures deCmdore Tolttico. le vis aussi ía bibliothèque

qui est tres-bien garnie. Apres ie fus me promener de l'au

tre collé de l'Arno , Riuicre qui passe au milieu de Pise des

sous crois ponts de pierre x dont celuy du milieu est rompu

& on l'a refait de bois, au bout duquel est vne assec belle

loge pour les Marchands- De là iefus à l'Egltfe des Car

me ,où il y aquelqutbeaux tableaux ; Entre autres vn d'vn

disciple du IBron/in , vne Vierge de Léonard del V\m. Vn co-

sté ducloistreest presque peint par l'Omt, qui est fort beau.

Titiany est enterré , qui estmort à lage de 41. ans. Apres

ie retournay le long du quay retrouver le Sieur Gaudenrio,

qui me mena promener par la ville & à l'Egliíe du Dome

dans
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dans vne grande place , où il y a aussi le Baptistére,le cime- OQoíre.

ticre & la Tour qui panchc,en forte qu'elle semble tomber. l64*i .

Au dehors de l'Eglise est vne colomne,iur laquelle estvn

vase de marbre blanc , taillé au tour de figures de bas relief

fort antiques & d'vne sculpture admirable. "L'on dit que

c'estoit la mesure du tribut que les Pisans payoient aux Em

pereurs : proche d'vne porte à costé duchœur au dehors

est vn tombeau cassé de marbre , où est en bas reliefl'histoi-

re de Domkian tuant le sanglier , où l'on tient qu'est vne

certaine Dame nommée Matilde. C'est vne des plus esti

mées antiquitez de cette ville & de toute l'Italis.Dans cet

te Eglise est enterré l'Empereur Henry VII. de la maison

de Luxembourg , qui fut empoisonné par vne hostie : de

làiefusau cimetière public , qui estvn grand cloistre re

ctangle , toutes les murailles font peintes à fresque du

vieil & nouveau testament par Denotiuj l'an 1478. & Ut re

staurateur de la peinture , ce dernier n'a fait que 4. ta*

bleaux. U y a force tombeaux dans le dit cloîrrejôc dans le

milieu qui est descouvert est enterré tout le monde ; on dit

que la terre y a esté apportée de la terre Sainte , & pour ce

l'appelle-t'on Saint,e,& on dit qu'elle a la verni de consom

mer les corps en 14 heures, ce qu'on m'a asseuréestre faux,

mais quelle les consomme bien plûtost que les autres. Le

vray portrait de S. Thomas , est en ce cimetière & celuy

de Castrucio Castracani & d'Aretin le Iurifconfulte. Il

y a aussvlà plusieurs tombeaux antiques à figures & autre

ment. Decius grand lurisconíulte est entetré dans le cloî

tre. En cette mesme place est la grande Eglise,dont la voû

te a esté bruflée qui estoit peinte par Terin delVago^ comme

on lc voit encore par quelques peintures qui y restent. U

y a entre autres quatre beaux tableaux des quatre Euan-

gelistes dans lc choeur, deux saintes, vn S. leamvn S. paul,

O 1
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etlobrt. tous Jmit $André àcl Sarto : dans le mefme chœur sont pícr-

l6*6' sieurs autres tableaux , & entre-autres deux del Mecarìnoi

làmesmeeft vne fort belle colomne de porphyre dont le

chapiteau est de marbre blanc , auec des feuillages ôc de pe

tits amours.C'est vne sculpture fort estimée aussi-bien que h

menuiserie des chasses à pieces raportées. La nef cír gran

de , garnie de deux aifles de chasque cofté , soufeenuës de

gios piliers de pierre qui ne cède en rien au marbre. II y

a encore deux tableaux d" André del Sarto fçauoir à vn Au

teur de la croisée , d'vne Vierge & plusieurs Saints, &c au pre

mier pilier de la Nefvne Sainte Agnes , qu'on dit cftrelc

plas beau de fes ouvrages. Les voûtes de la Nef& des croi

sées au cofté de la copule font des lambris de menuiserie

tous dorés. II y a plusieurs belles figures de marbre , mais

modernes : les portes font toutes de bronze auec force figu

res de bosse dessus , qui les rendent superbes. A cinquan-

. te pas dehors vis à vis de la grande porte , est le lieu où ion

baptize , qui est vn grand bâtiment en voûte tout rond fi

nissant en Domc. Lesornemens du dehors font ce qu'il y

a de remarquable ,ny ayant au dedans qu'vn bassin en for

me de celuy d'vne fontaine de marbre rouge , de trois pieds

de haut en figure octogone. Il y a aussi vne chasse de mar

bre blanc garnie de quantité de petites figures,& fouftenue

dessus sept petites colomnes de marbre. Derrière le cheeur

de l'Eglife eít le clocher. C'est vne tour de huit Ordres de

colomnes les vnes fur les autres j &Iamerueille de cette

Architecture , est que tout [édifice panche tellement d\n

cofté qu'il semble que tout aille tomber. 11 fut bâty í'an

mil cent íeptante quatre, par Bufqueto Delicbia Architecte

Grec, qui a fait l'Eglife & le Baptistère. Le soir le Do

cteur Paganino me vint voir , & m'entfetint fort de ses

~ vers
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vers & raisonnements. II esc incertain & craintif: il mcNauem*r'-

priaà disner chezluy.* r646-

Le 31. Ie fus trouver le matin le Pere Reinieri , âpres

auoir veu plusieurs Eglises & tableaux : Entre-autres vne

Vierge auec Saint Pierre, & Saint Paul dans les lacobins

faite par vn Religieux nommé // Fratre, & connu par ce

nom. Aux Cordeliers il y a de vieilles peintures. Nous

fuîmes âpres au jardin des simples & à la galerie des «uriosi.

tés, où il ya^

Force métaux .minéraux , pétrifications, gommes, monstres & autres cho

ses naturelles. 11 y a principalement de remarquable , vne Mumie, vne queue Curìojt''

decheual marin , vne branche de corail fur vne teste de mort , vn chariot qui tgS fa c t

va seul par ressorts , deux bagues qui sont deux cristaux, dans l'vn desquels est , .

vne goutte d'eau qui coure , & dans l'autre trois ou quatre petits vers > deux vltltt de

enfans embaumez qui se tiennent l'vn à l'autre, & vn veau qui a deux testesi p;/2

des pétrifications, à sçauoir , la bouche d'vn chenal , vn poisson qui semble **

vne perche, son espine & ses arestes,des dents d'Elephans.oud'iuoire, plusieurs

bois 5c coquilles.

De la ie retournay au Dome & au Cimetière: puis diner

chez Paganino , qui me donna des Epigrammes &autres

choses qu'il auoit faites pour moy. Aprefdiné M. Masson

arriua de Ligournequi m apporta lettre de M.Michcl Da

niel qu'il n'y auoit point de vaisseaux. Puis nous fuîmes en

semble voir le Dome •& le jardin. Le soir ie sus prendre vne

lettre du Perc Reinieri pour M.Torricelli.

•Le 1. le fus dire adieu au D Paganino , qui me donna

les vers qu'il auoit faits de la prise de Port-Langon qui de-

uoit élire le 31. du paslé : puis ie partis pour Florence en car

rosse & fus coucher à Montcrfo ; le pays est bas, tout rem- M

ply de peupliers noirs, garnis de seps de vigne qui forment terso.

ks champs labourés

Le 1 Nous arriuasmes à Florence à u. heure?. C'est la Ca- f l o.

pitale de l'Bstic , & la demeure du Duc. Nous logeasmes RENCE.

chez Capet François qui demeure à la place du vieux Paiais>

daas laquelle il y a avoir deuant la porte du Palais.

O 3
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Ueuembre. Deux grandes Statues de marbre blanc,l'vne est de Dauid de Michel yíngè§

164.6. l'autre d'Hercule assommant :Cacus auec fa massue de Baccio E'andine Ut. A

main droite fous les voûtes , est la triple figure de marbre d'vne piece da ra-

uiílèmem des Sabines de Jean de Bologne ; vn Persée de bronze tenant la teste

de Méduse de Benuenutw 5 vne Iudith coupant le col à Holoserne del Donatet-

io. A main gauche du Palais dans la mefme place , est vne tres-belle fontaine

de maibre qui a vn grand Neptune de mefme au milieu , tenant 4. cheuanr,

&c tout au tour il y a 12. figures de bronze , grandes comme nature de Latnar-

dati. Touc pioche est la Statue de Gosme I. de bronze , à cheual sur vn pied

d'estaildc marbre auec 4. platines de bronze à figures de bas relief tres- belles

de lean de Bologne. Apresdiner ie fus voir les galeries, où il faut monter r 07.

degrez : il y a dans la première 4<S. Bancs de porphyre & 18. figures entières, le

tout fur des pieds d'estail peints , & dorez 5 plusieurs beaux tableaux <fe bas re

liefs, & deux colomnes quarrées tontes taillées de trophées contre la porte qui

mene à l'autre galerie , où il y 14. figures &c S 0. testes antiques , hors vn Bac-

chus de, Mtchcl Ange ; vne autre de Baccio Ba'idi>/elli,8c vne teste de Btrnirr,

qui ne deshonore pas la galerie. Il y a aussi vn Cupidon de pierre de Paran

gon. Au fond font deux tres-belles Matrones assises , & vn homme qui tue

vn Centaure; quantité de Venus , deLeda, de Pan;& fans plus particulariíer

Denottî- elles font toutes excellentes. Trois chambres qu'on montre garnies de curio-

bremtnt ^s '• ^ans 'a pœmiere , outre vne infinité de tableaux, figures debronze, pe-

■ tites pieces de tour , & autres curiosités : j'y remarquay deux belles tables de

des ratC- pieces rapportées;vn cabinet d'Ebene fait en dome,dont la copuleest en efcail-

tês dtt îes & le tout est garny d'vne infinité de lapis & de cornalines. Dedans fonc*

tfr/itì/ì ^es me<^a'Hes d'or Pour í °' tnì Ile escus , vne colomne torse canelée d'albastre

«S Oriental, plusieurs tableaux de Vierge d'André del Sars o, de Léonard del Fi/ss,

Dt4Ç. & de hcobo da 'Pontomo. Vn Ecce-homo du Tttum ; vn jeune garçon vestu

d'vne casaque ronge du Bronfin , & vne Natiuité de la première manière da

Tuian : dans la seconde qui est en dome à 8. faces nommée la T'ibnne , & la

plus belle de tontes , entre-autres choses , est vne table de pieces raportées , où

la ville de Ligourne est tres-bien representée;yn cabinet d'Allemagne tout gar

ny de pierres pretjeuses , où il y a vne perle de la grosseur d'vne noix verte,& le .

corps est de lapis,de jacinte , de jaspe & d'ébene. Entre vne infinité de beaBx

tableaux , fur la porte est vn rond de Michel Ange ; fur le cabinet est Léon

X. auec deux chambriers de Raphaël , Sc plusieurs autres du dit André , &

Pietro Perugin ; vn jeune garçon , vne teste de S. Tean » vne Vierge auec le

petit Iesvs fur fa crèche du drrege , deux Apostres d'Albert, & deux testes du

mefme qui font extrêmement finies ; trois en long de petites figures d' André,

vn chandelier de Sale d'ambre , vne femme du Geotgion ,vn petit garçon auec

vue toque noire & vue plume blanche du Tuian; le petit tableau d'vn Dieu

le Père assis en l'air fur les 4. animaux des Euangelistes auec force petits An

ges de Raphaël', vncloud de cheual dont la moitié est de fer , & l'autre d'or,

vne piece d'or vierge ou pur , grosse comme vn œuf; vne teste de Ncron

grosse comme le point d'vne turquoise. A la troisième chambre est vn cabi

net d'ébene fort riche auec force lapis, estimé 80000. escus, le milieu se tour

ne ayant ouuertles portes, & fait voir suceelliuement 4. faces: la première est

d'oiíeaux
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d'oiseanx & fleurs , de pierres rapportées; la seconde vne descente de croix d'y- Noutmbrt,

uoire de Michel Ange ; la troisième les 1 1. Apostres & Ieftis -Christ d'ambre, 164.6

jaune: laquatriesme vn Crucifix àusfi d'ambre. Entre le> tableaux sont deux

Venus nues couchées du Ttian \ vn vieux Bnigle 3 . de facob* da Pomarw ; vne

Venus qui montre le dos d' Anmbal Carrache ; vne femme à demy-corps te

nant vn enfant fous le menton du Pordenon \ Adam Sc Eue à'Albert Dure , &

deux petits en long del Traire. Proche cette chambre en est vne où il y a vn

globe terrestre , & vne sphère , qui ont plus de 6. pieds de diametue ; on y

copioit vne Baclnale du Tittan, tces-belle. U y a ausfi trois chamb.es d'avmes,

on y voit vn Eflan toutentier,& vn Crocodile,& la Calamite qui a vn pan de ,

long & 7.doig:sde large;elle porte vne ebaisnede 17.boucles,corne les forçats ÂywiAnt.

auec vne anec ou Ion 1 attache, qu'on die pezer 86.liures ell'est marquetée de

blanc , aux lieu où elle est creusée &escornée. Ilya vne infinité de carquois,

d'espieux , coustelas, masses d'armes, armures de gens darmes à chenal, celle

deCharrequint , deux paires d'armes auec des turquoises & autres pierreries , la

queue d vn cheual de 8. braisés , & vne laisse decuir d'vne piece de ìoç. bras

ses : puis nous passafmes au Palais vieux , dans vne sale toute fleurdelisée, & le

plat-fond doré , auíli semé de fleur de Lys ; ponr aller à la garderobe où il y a

vne infinité de vaisselle d'argent dans des garderobes , 5: entre les pieces plus'

remarquables est vn harnois d'émeraude,lalelle toute brodée de perles,& j.pai

res d'épieux d'or , vn parement bas d'Autel de 4. pieds de haut & 6. de long,

tout d'or massif, an milieu dans vne cartouche est la Statue de Cosme I I. qui

tauoit voiiée à S. Charles,de bas relief de pierres pretieuses , ses chauffés à la

Polonoise , sont à bandes , faites de diamant : au deux costez dans deux niches,

font denx Anges de bosle , qui tiennent châcun ses armoiries ; tous les orne-

«ìens.festons, moulures, & autres, font garnis de diuerses pierreries, & detor-

tils de perles grosses : &: l'escriteau qui dit COSMOS II. D E l GR A T~

MAGNVS DVX ETRVRltAl EX VO 70, est tout fait de ru

bis , û jra auísi vu Roy à cheual tout d'or , de deux pieds de haut : plulieurs

fiats , vases , coupes , & autres galanteries de diuerses pieces pretieuses.

Il y a encore dans ce vieux Palais vne tre?-grande sale

pour les comcdiesjdont la voûte ou plat-fond font tres-bien

peints, ôc au collé des murailles font 6 grands tableaux de

batailles le tout de George FaJJari •, De là nous fuîmes àPiti

qui est vne face de baítiment auec vne terrasse à chasque

costez tout degros quartiers de pierres fans estre raillées::

en entrant on trouve vn» cour quarrée T au fond de laquel

le est vne voûte à faces,où.estvn tres-beau ject d'eaux, il

y a de belles figures de marbre à chafque face,&à celle du

foiid vne Danaë de porphyre: audeíïus de la dite grotte

tílvne terrasse baíustrée , ou est aussi vne foataine qui finit

ca
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Touembre. en cascade & qui est veuë de la grande porte , & au deladè

l646« laquelle on voit les jardins auec les parterres. Apres nous

reuimmes au logis, & âpres souper fuîmes à la Comédie, où

les Duc & M.de Vendofme estoient.

Le 3. ie fus au matin voir M. Euangelista Torricelli; puis

voir la grande Eglise ,qui est toute pauee de marbre blanc,

rouge & noir en compartiments. Tout le dehors est de

meime façon , & fort délicatement trauaillé , & le clocher

qui est vne cres hautcTour quarréc , à quatre pas hors de

l'Eglise de mesme , qui semble que ce soit de ces Damiers,

marquetés auec diuers yuoires. L'Eglise est fort longue &

n'a qu'vne aille de chasque costé , elle n'est que plastrie en

dedans, les voûtes foustenuë's de gros piliers de pierre grise,

il y a plusieurs figures de Saints de marbre ; le chœur & le

grand Autel font au dessous de la grande copule tour en

touré d'vne muraille de marbre, fur laquelle font quantité

de colomncs , qui forment ce lieu en octogone ; íur l'Au-

tel est vn grand Dieu IePcre, & vne Vierge qui tient vn

Christ mort , grand comme naturel de marbre blanc , & au

derrière vn Adam & Eue de mesme, tout de Bacdo Bandi-

nelli : au costé de cç grand Dome & derrière , il y a trois au

tres plus petits dômes qui forment la croix. Maríìlle Fiílìn y

est enterré & fa figure y est contre vne muraille à 10. pas

hors du portail qui n'est pas encore fait, ny le baptistère.

C'est vn bastiment à 8 faces , qui à trois grandes portes en

13. diucrses faces , lesquelles font de bronze toutes pleines

de figures de reliefs de mesme & tres-bien faites , auec les

ornements de la porte qui font d'ordinaire de pierre,

mais là ils font de bronze auec mille fruits & fleurs

tres-bien faits : fur chasque porte sont deux ou trois

grandes figures de S, Iean tres-bplles , & deux colomnes de

porphyre à la porte principale , qui est pourtant fermée de

dans»
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dans le paué est à la Mosaïque en ondes de pierres noires Nommlrti

& blanche , la voûte qui est fort obscure en forme de Do- l6^6*

me est de figures à la Mosaïque ; & dans l'Eglife il y a les

douze Apoltrcs en marbre. De là iefusà Saint Laurens,

qui est vne assez grande Fglise , 011 il y a force beaux ta

bleaux ; les murailles du chœur depuis les sièges des Cha

noines iufques en haut des deux costez & au fond;fontdes

peintures de la Refurre'ction, où font vne infinité de corps

nuds qui font merucilleusement beaux, faits par laccmo de

Pontorno : dans Taille de main gauche est à Fresque, le mar

tyre de Saint Laurens par le Bronfin , qui est vne autre

merueille,dans vne Chapelle du méme costé entre celle-là

& la Sacr istie , est le tombeau de Pierre & íean de Mcdi-

cis de bronze, admirable pour le deífein & pour l'ouvrage;

c'est vn tombeau feulement fur deux pieds de Lion , qui fi

nissent en feuillages , lesquels ornent les angles & presque

toute la face du tombeau , ic le crois de Michel Ange \ vis a

vis de cette Chapelle est celle où font enterrez tous les

Princes de Mcdicis , il n'y en a pourtant que deux tom

beaux , vn de chafque costé , qui soient de marbre

auec vne Statue couchée chafqu'vne de leurs costez,&

fur le haut du tombeau est aííîs dans vne niche le Prince qui

y cstenfeuely: au fond est vn Autel auísi de marbre & à la

face de l'autre coin à Tentrée est vne Vierge allaitant , &

deux Apostres à fes costés. Paul loue est enterré dans le

cloistreà l'entrée de l'Eglife, assis. Toutes les dites figures,

sépultures , Autel, & deux chandeliers qui ne font pas ache-

ués , non plus que quelques figures des tombeaux, font tous

ouvrages de Michel Ange : Au derrière du chœur qui s'abba-

tra , est la superbe Chapelle que Ferdinand I. a fait com

mencer pour leurs sépultures \ c'est vne figure à huit faces

dont quatre font plaines , les autïes vn peu enfoncées & cn

l Partie. P
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mmbre. yoûtcstdans la fieront des grands tombeaux couverts dVn

1646. tapis,fùr lequel est vn oreiller où repose vne couronne Du

cale » & par dessus cela dans vne niche de parangon , la Sta

tue du Prince qui y íera enterré debout auec son manteau

Du af , tout de bronze doré , au dessus du tombeau dans

vne granJe table de porphirelenom du Prince en lettresde

iaípe entaillées dans le porphire-, toute la Chapelle, le pa

né , les murailles , & la voûte font de pierres preneuses, dont

la mot idrc est le Parangon , & toute les pierres font liées

par des moulures de bronze doré , aueesymmetrie & régu

larité ; les chapiteaux & les bases des colomnes,oa piliers

qji ne som que plats, font de bronze doré ; le paué fera de

mefmc,& le grand Autel auec k custode est tout de pierres

filins &prctieufes & TAjtcIdc méme,auecvn trauail íì beau

& íì rare qu'il n'est rien cfcsgal au monde. II y a à l'autre

caste íìx grosses colomnes de cristal de roche , vne infinité

de celles d'agate, huit figures de pierres prêt ieufes dedi-

uerfes couleurs selon la chose qu'il faut , l'vne pour la face,

l'autre pour lhabit,&. plusieurs tableaux de pieires fines rap

portées , qui pour le dessein & ^ouvrage ne cèdent en rien

aux meilleurs tableaux faits au pinceau : il y a plusieurs per

les òc pierres de prix , &auíïì aux couffins , & couronnes, le

deuant de l'Autel est de vases de fleurs & de fruits, tous de

pieCcs rapportées plattes, le tout d'vne pierre fine blanche

qui est comme le cristal, qui fait iuger q e c'est du bro-

cateh on y voit quantité deraiílns, comme naturels,d'ame-

tistes, quant ité de jacihtes,. &vne infinité de richeflèi qui

passent toute description ôc mefme l'imagtnation t hors les

" fenestres feront de marbre bîanele fus l'aprefdiné chercher

des liures rpuis chez M. Torricelli qui ny estoit pas; delá

ie retournay aux galleriesvoir rAuttlcy-deuant défait; &

' encor les cabinets , ie vis des lunettes du Sieur Hippolito,
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puis i'allay chez 1c Céchi Libraire où M. Torricclli "S*,

uoit donné rendez-vous, i'y vis plusieurs Galiléens qui

promirent des liures, & puis l'on me fie efclairerpour mo.

ter à cause du tres-mauvais temps qu'il faifoit, qui auoic du

ré tout le jour en pluye & en tonnerres.

* Lc 4. le fus le matin voir M. Torricelli , & essayer de

ses lunettes nonobstant le temps pluvieux : puis nous fuî

mes ensemble oiiyr Messe à I* Annonciade. C'est vne Egli

se de Saint Augustin , où il y a grande deuotion, & la cour

& i'Eglise sont pleines d'infinité de statues armées & ve-

stuëî , qui font autant de vœux j il y a force argenterie à ^lleî

la Chapelle ou est la deuotion & vne custode de pierreries cuJlofim.

tres-belles à la cour qui est à I'entrée de l'Egliíc. 11 y a de

tres-belles peintures à fresque les vncs font &Andr<delSar-

to j qui entre-autres a fait fur la porte du cloistrcparoùl'on

entre à I'Eglise , vne Vierge auec son Fils & Saint Iofeph

aífis en terre qui est extrêmement estimée; il a peint Saint

Iofeph appuyé fur vn íac à cause que les Religieux le for

cèrent à faire ce tableau pour.vn sac de bled qu'il leur de-

uoit ; ladite Eglise est au fond d'vne belle place quia deux

beaux bastiments qui tiennent chafqu'vn à des costez,qui

font deux Hoípitaux, i'vn pour les enfans trouvés , l'autre

pour les filles orphelines : dans le milieu est Ferdinand I.

Duc de Florence de bronze fur vn cheual de mefme , qui

est de Pietro Tacca , qui a fait les Efclaues de Ligournc,& le

cheual du pont neuf. llyaauíïì deux fontaines dans le

milieu de la dite place j nous fufmes puis chercher lc Do

cteur Nardi qui dinoit : Apres dincr ie fus voir M. Iacobo

Gaddi , fçauant dans les belles Jettres qui me donna son li

ure intitulé Adlocut'tones ffi Elogia : il y a vne belle gallcrie

pleine de busts , & statues antiques, & de tableaux ou l'on

1

P x
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outmbrt. tienc quelquefois Académie , & au fond ií y a vn

164*« corps torso iufques au defaur du ventre , íàns teste ny

bras, qui est estimé autant que celuy de Beluedere.

Au dessus de cette galleric il y a quatre chambres remplies

de tableaux , de figures , ôc vne de liures , dont plu

sieurs font manuferipts. Entre ses principaux tableaux,

est vne Vierge dans vn rond ÙiAndrè , dont le Vafari fait

mencion ; vn Saint lean de Raphaël , comme celuy du

Duc *, vn Ëccc homo de Tiùan , ôí vn petit modelé de

Laocojn, :ju on die estre du 77//*» , & de vray il est tres-

bcau mais il e rompt , iíyaauílì d'autres chambres

pleines de beaux tableaux & tehVs antiques. De là je

fui voir le Centaure qui est à vncarre-four : proche de là

c'est vn Her.u'e qui tue vn Centaure fur vn pied d'estail,

Je tout de marbie, Ouvrage de lean de TSolognc \ puis ic fus

à Sainte Croix où dans la place est la maison du feu Pape

Vrb lin V 1 1 í. aífez perite & peinte en Gamacu. L'Eglire

des Pères Cordeliers est fort grande , & ce qu'il y a

de plus remarquable est la sépulture de M:cbet Ange mort,

J*an mille cinq cens septante, qui auoit veícu quatre- vingts

neufans, moins quinze jours:fonbust est fur son tombeau,

au pied duquel sont trois figures de femmes repiesentant

ía Peinture, la Sculpture , & 1* Architecture, quipleu-

rent, quoy quelles n'ayent p int de cœur , ou si elles en

ont il est de marbre. Dans le mesme Conuent est

cn despost proche de la chapelle des Nouices dans

vn tombeau de piastre d'vn pied & demy de haut

joint contre la muraille le corps de rineomparabíe

Galilée ou ic fus rendre les deuoirs que tous les

gens d'honneur & de feauoir nc luy peuuent itfufer auec

raison.

Le
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Le 5. Ie fus le matin voir Monsieur Torricelli :aclie- Nof«mír*>

tay des lunettes huit pistoles. Il m'en donna de pc- 16* 6'

tites.

, Monsieur de Monconys ayant esté aussi curieux des Lunettes & dei

Microcospes , sue tout le monde fçait , & en ayant acquit en ses derniers voya

ge tant de belles connaissances , que la mort nous là enuiées ; le Le-

íleur se contentera de trouuer icy , k ce propos , quelques fragments des pre

mières lettres qu'il auoit escrites ou recettes fur ce fuies , & qui se font ren

contrées parmy ses au.res eferits. II a eu le premier en France des lunettes

/Eustatio Diuini, à i. connexes do/i il paya treize pistoles, par le Courrier Gray

1650. B obligea le Pere Reitha à luy en trauailler vne à quatre verres , &

luy ft a cette occasion & à toute la maison des présents qui valoient qua

tre fais U lunette , & dix ans âpres il à fait trauailler au mesme Diuini vn

Télescope de quinze palmes à J. verres & au beau-fils de Viselius , vn Micros

cope qu'il esiimoit beaucoup , & dont on trouutra les mesures icy-bas.

Extrait d'vne lettre à M. Regnault.

; 'Ay parlé à M. Robcrnal de la taille des ^verres } se-

I Ion que {M. Des-Cartes l'enseigne , il m'auo'tt dìtì

1 comme Urne le confirma alors, que quand on pourroit

' mettre en pratique lespréceptes de Des-Cartes {ce qutl

croit trcs-dtjficúc , O* mesme impossible ) il desmontreroit que les

Lunettes n'enseroient pas meilleures , ny mesmî fi bonnes quefiles

uerres estaient Speriques -t pareeque afin que tes Hyperboliques

fissent leur effet , d saudrott que tes objets nefussent qu'un poinff,

itù partijjtnt tous les rayons , Gr que Co'è'tl de mesme nesut qu'un

fmiï, @r l'autre estant gros tj*tres-senfibles , lafigure

féerique des verres retifiir* beaucoup mieux.

 

Extuk
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Nottetnhtt.

»646. 1^,^ dc la lettre de M.de laSencgcrieaM.de Monconys.

de Nantes ce 8.1654.

E T. Reitbafait ses lunettes de quatre conuexes jans

concaue aucun , ce qu'il a caché enson Secrctum à pag.

\)6quije Ut en cettej{ason. Charrâ patina: Ieni/Iiino

pulmento ingeniosè agglutinatâ tripoli vitrum

in capolico.

Conuexa quatuor mcliùs dicta erigunt obiecta,mul úm-

que amplificant : rite vero tertium colloca in punctura

confusionis: íuntvcro vitra tria conuexa ocularia , quar-

tum obiectiuuni. Voilà toutson artifice , il n est" pas leseul qui

neJesert point de concaues,Lc Fontana enson liure, qu'il a faitdts

nouuelles obseruations Célestes,imprimé à Naples en 1 646./W quarto

dit seflte jeruy dès Can 1608. d'une lunettefeule auec deux con

uexes , auec laque 'le les obiets paroiffent infiniment plus clairs,

grands, 1$ diïlinUs , qu'auec les ordinaires qui ont <%,» concaue,

i£ cettefaçon est pluj propre àfaire Us obferuations au Ciel \ Mais

à l'oeil ellesfont paroisire les obtetls renuersés > bien- que pourferuir

d'heliofcopium , c'eft à dire etinstrument à obferuer le Soleil , ilfait

paroistre le disque du Soleil droit, ce que l'ordinaire nefaitpas ; car

à lìail les obiets paroiffent droits,^ àfeferuirdbeliofeope Usparois

sent renuersés. Auffipourfaire que les espèces des obiets qui parois

sent renuersés à l'oeil auec les lunettes à deux conuexes Jòient redres

sées, ilfaut y adiouster un troisième conuexe, comme le remarque le

Vere Keitha à pag. 356. Cest auffi ce que remarque le Pere Kircber

enson liure de Ltimine & vmbra à pag.$$6.où d dit Cum ope.

rientia iam dudum docuerit duo conuexa multò exccllen-

tiùs clariùs grandiùs obiectum demonstrare quàm conue-

xum cum concauo, ciíìsub situ eueríp. Heuelius dans jk

Selenograpbie
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Stlenograpblenous enaduertit, Alterum genus telescopiortim Nênemhrj,

exduabus lcntibusconucxis paratur & lcnis qculis admo- Ii64<í»

uendacommunitercparuoscgmentodefumitur , magnum

enim íegmentum nimis longum requireret tubum,quocirca

hoc in primis dclcruic obseruationi ílellarum nec non ma-

cularum solarium. Ce que tay <-voulu imuspécifier , àfin que

lors que vousferc\ monter uofìre lunette uous lafafJie\monter de NouueL

U forte fans concauepour ententeffet. V^e perde\pas CoccasionUs façon

de uoir le dit Pere Rtitba à son retour de Romeytant pour rvnìr far- fa luneu

tifice de/es lunettes , quaufjìpour apprendre de luy cette belleexpe- íeSt

rience du pere Fulgence de VOrdre de S. François , résident à présent

à Rome . que le Pere YLircher ( àpag. 857. defin liure de Lumine ôc

vmbra , dit auoirfaite , qui e(i desaire <xx>'ir par le moyen d'une

lunette ordinaire dans le milieu ctune campagnes apparotfti e des

mers , des lacs , desfleuves , des montagnes emuertes de neige , des

nauires rompues , des baleines , ç^c. 'Bien uil u y ait rien desem

blable , il donne la façon de le faire i mais lenay peu en sortir. lt

ftudrott Vamir *wufaire à un autre.

Lettre de M. de Monconys à M. Regnault.

de Paris Ic 18. Ianuier 1655.

tay reçeu les quatre tuyaux que ucus maufxjait la faueur de

tueauoy.r }flfuuiroit Vn remerciement particulier pour chacun^

«mjj pane que le temps me presse , attendant l''extrémité itscrire^

\è q*e mon esprit efi aufst stérile en compliments que Tpoftre humeur

<» $ ennemie , ie uous diray une fois feulement $ toutsimple

ment
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Noutmbrt. mm qUe \e yofU remercie de tous les quatre ensemble, lly àft peu

* <*4<»- de curiosité en ce pays pour cetteforte de lunettes , Jòit parce quelles

ne /ont pas connues,Joit parce quelles couderoient chers & mefme

les ouuriers ne les Jfauent pasfaire , que 1e nefçay files monteray^

pourtant quand ìauray receu les serres que i'atttns de Rome , ie les

ejfayeray là dessus. Mecredy nous fufmes obferuer L'Eclipse chez.

Monsieur Petit , où dyauoit quantité de Mathématiciens : l'o-

peration s'en fit autant txaclement qu'ilfefouuoit s te vous enen-

uoye les obferuations^apres rvotu auoir pourtant aduerty que la hau-

Obferua-teur mer^*enne du Soleil prise par deux grands quarts de cercle de

tion cuiuie ne conuenoit pas auec la véritable, ny auec antres- bon

d'vne £- ^ua^rafì Solaire dont la ligne meridiene est la règle @r le ruode-

clipfe ^* toutes eelles qu'onpeut auoir exattentent , f$ que la dite

hauteur vnfè par cet instrument est trop haute de 6, minutes%Uf-

quelles U uowfaudra soustraire de toutes les obferuations fui»

uantes.

Hauteurs Solaires à Midy D. M. prises par l'instrument & trop hautes de 6,

Au commencement. ìï. il.

a vn doigt 22. IJ-

a i. doigts 11. 2.

a $. doigts 11. 48.

a 4. doigts 21.
*'\

a 5. doigts 21. 0.

a 6- doigts 20. 28.

a 7. doigts 19. 41.

a 7- ^doigts 12.

a 7. -J doigts 18. 40.

a 7. ~ doigts 17' 40.

a 7- -doigts 16.
S°'

a 7. doigts 16. 10.

a 6. doigts
»J- 22.

a 5. doigts M- 22.

a 4. doigts. lh 10.

II y a eu erreur en ívne , ou en l'autre,

le doigt estant défia paílé ouauancé.

L'entrée sot par le 100. degré' distant

du vertical solaire du costé occidental, sor

le carton ou l'espece comme vous sçaoez

estoit renuersée par la lunette composée

d vn concaue & conuexo

a 3-doigts



de Monsieur de Monconys* iîì

• 3 . doigts 1 1. 3 1. La sortie fut par le i o.degré du zénith Neuembrél

a 2. doigts 11.40. Occidental de mesme sur le carton. ^ >•

a 1. doigt 11. o. L'on n'* pas encore calculé la grau- * *

a la si n. 10. 5 . deur du disque de la Lune,lors de fa plus

grande apparition.

Entre ceux c\ui furent à cette observation efìo'it M. Auiqut mon

ancien amy , duquel {M. Gajfendi à parlé dans fa Philosophie auec

éloge, le ne ïamis point encor ueuy n ayant peu apprendre son

ìogù : ceftrvn desplwffauants dans les Mathématiques ^ Philo

sophie que nous ayons à présent , & des plus polis dans la conuerfa-

twn j âpres l'Eclipse il vint brufler <vn cotret che%-moy , car le &°íe r*

froid continuait cxcefftfie luy communiquay <voflre pensée de la per-

n qu'il admira î£ voulut mefme que ie luy donnasse rvostre^ut'

lettre qu'il a encor -, il méditera la dejfus & ie votuferayfçauoir ce

qu'il aura pensé , qui ne pourra queftre tres-beau \ iufques-là

n'ayant rien à voué dire} iefinis vous afîeurant que ie feray toute

ma vie ce que iefuis à présent , c'eïì à dire.

Extrait d'vnc autre lettre , au mefme.

OKSIEVRy

ïayfort examiné toute les conflrutfiom des Lunette* > ^ vout

fui ajfeurer d'en auoir composé de meilleures incomparablement que

telles de M.Chalamont;^ d'aufSi bonnes pour le moins que celles du

?.laques Capucin , @s que la meilleure difpojttion que i'aye irouuée

a esté de/aire de l'obiec7if fè) dupremier oculaire, yroche dudit obie-

Gfvne Lunette qui renuerfe j puis des trois derniers oculaires pro-

tbe de foeil, rne Lunette qui renuerfe, ensotie pourtant que le 'ver

re du milieu de ces troissoit au milieu des deuxextremes : puis iom.

drt ces deuxLunettes tufques à ce quellesfassent Voir le plus a'ejfa.

L Partie.
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Neumbre.ee pltu clair: alorsfiruom tirez. Vn feule n)trrè obieSstf, ceft

1646* à direy que njotu l'efoigniez.plus quilnestoit du premier oculaire

cotté B , & que <~uous éloigniez auffi encor un feu toculaire D.

de toculaire E,<x/ous uerre^ plus gros^ ajfe^diíïinfi * mais il

faut obferuer de doubler la portée des oculaires: ainsifi le premier %

qui a laproportion requise auec l'obieclifeft de deux pouces , ilfaut

que lesecond oculaire C ,soit de 4. pouces, ^ l( quatrième oculai

re E, auffi de deux pouces comme le premier , mais celuy du milieu

coité D, peut eftre de 8. pouces au plwt ou de 4. au moins, ainfique

'vous voye^par la figure,

ttgtr* *J« §t fofaffftfejì de 5. pieds , les oculaires feront de 6. pouces de

chafque cofté , quiJe réduisent à 3. ce font les flus courts , d en

faut trois. Le P.Reith* mettoit ^.oculaires, quand les t.du milieu

portoient tt. pouces.

Lettre de M. de Monconys , fur les Limettes

à 4. & à. 5 verres»

ONSÌE^Ky

Yay retardé long- temps à yousefaire ,parceque tatteniois tou

jours de retirer de Monsieur Regnault un petit traitté qu'il méfait

espérer, po-ur ['intelligence des Lunettes de longue ueuë , & de leur

â'uerfcs compositions y four uous l'enuoyer ; mat ses occupations

fempêchent de le mettre au net , ffi comme il ne faut pas que úì'vn

habile homme tel que luy , tlforte aucune ebofi en pu A c qui nejoit

parfaite , ny auffi que mou attendiez, dauantage ce que uomsou

haite^ Uy a long- temps ; ie me yais bavarder à uom débiter con

fusément ce que la d treté de mon entendement a peu conceuoirdes

belles dofírioes que mon amy ma débitées , pour ïinterejì duquelie
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fit» obligé de mous dire de ne pas iuger de laforce de son ge- ^cuemirt'

nie par lafoiblejje de mes conceptions , mais d'admirer fa bon- l6*6'

té &ì fa courtoisie d'auoir moulu prendre la peine de m in

struire.

Cay donc appris de luy qt* auant que d'expliquer ttjfet t£ la

construction des Lunettes , il faut fçauoir les propositions sit

uantes,

i. Que la vision se fait pat les images qui se forment dans U retine toutes

semblables aux obiects d'où elles viennent.

t. Que ces images se forment par le concours de tous les rayons , qui par

tant d'vn mesme poinct de l'obiet se vont rendre , ioindre , & aboutir en vn

seul poinct ; & que si ce point de concours touche la retine l'image s'y fait, &

l'on voit nettement ; mais si le dit poinct est ou auant , ou au delà de la reti

ne l'image se forme auant , ou derrière lasetine & non sut elle, comme il est re

quis- pour bien voir ; ainsi il n'y a que confusion. Connoif-

j. Qne tous les rayons qui venant de l'air,tombent fur la surface d'vn ver- r

re iusques à ío. degrez d'inclination, ne passent pas dans l'epaisseur de ce ver- '

re inclinés , de mesme façon ny suiuant la mesme ligne par laquelle ils y font cejjaires

entrez , mais auec vn tiers de diminution de cette inclination , si bien que si a^n^

s'ils ont tranersé l'air & font tombez fur le verre inclinés de 1 8. degrez, ils ne

lont incli nés que de douze degrez dans le verre. COttjirU-

4- Qu'vn rayon qui sortant d'vn verre entre dans l'air,negarde pas lames- fíigjj Jgj

me inclination qu'il auoitdans le verre : mais ('augmente de la moitié , de

forte que s'il trauerfoitle verre incliné de douze degrez,quand il est dans l'air,

il le trauerse incliné de i 8. degrez.

f. Que tous les rayons qui tombent pavalelles fur la conuexité d'vn verre,

laquelle n'excède pas jo. degrez, se vont tous ioindre à vn point fur ce-

lay d'entre tous ces rayons , qui fera perpendiculaire à Taxe de cette conue

xité.

6. Que tous ces rayons qui partent du mesme poinct d'vn obiect assèz

éloigné de l'ocil , & qui semblent s'escarter ( comme défait ils s'efcartent

pour occuper toute la surface de la conuexité du verre fur laquelle ils tombent)

lont toutefois censés tomber paralelles fur icelle , parce que l'angle qu'ils font

an poinct d'où ils partent est imperceptible, c'est pouíquoy âpres auoir traner

sé le verre & souffert à leur entrée , & à leur sortie diuerses refractions, ils se

vont ioindre tous à vn poinct , comme s'ils estoient aussi partis d'vn seul poinct

& forment ainsi l'image de ce poinct.

7- Que la réunion de ces rayons se fait diuerseraent , selon la diuerse figure

da verre ; car si le verre est plat d'vn costé 8c conuexe de l'autre , la reunion se

fait à la distance de tout le diamètre de la Sphere,dont la conuexité du verre est

vne portion; ainsi si ie verre est taillé fur vne portion de Sphère de 4. pieds de

diamètre , les rayons se reuniront à 4. pieds loing du verre ; ce que 1 on nom

me lejfoyer,& il est indiffèrent de quel costc ce-verre soit tourné,si le dit verre est

Q *
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'fíoHtmhre. connexe de» deux codez & que chafqu'vne de ses superficies soit Ta portion

164.6 d'vne Sphère de 4. pieds, la reunion se fera à deux pieds feulement au delà du

- verre » & si les deux luperficies estoient inégales , la reunion se feroit suiuanc

ta règle de Caualerk

8. Que comme les rayons tombant paralelles fur vn terre , quand ils en sor

tent se vont âpres réunira vn poinct qu'on nomme le foyer ; si au contraire

ils font parti- cTvn poinct qui soit foyer du verre, sur lequel ils tombent,quand

ils reíTortirontde ce verre.ils feront tous paralelles & s'estendront en cec ordte

iusques à ce qu'ils tombent fur vn corps,qui leurs faisant souffrir quelque refra-

ction,les réunisse.

9. Que si le poinct de despart de ses rayons est plus eíîoigné d'u verre fur le

quel ils tombent, que n'est le foyer du du verre ; quand les rayons sortitont de

ce verre ik ne leront point paralelles , mais auront souffert vne refraction qui

les fera reunir phis loing , ou plus proche du verre suitiant l'efloignement du

poinct de leur despait ; car plus ce poinct de despart sera efloigne de l'aslrc-

rieure partie du verre-, plus proche le fera leur reunion de la partie postérieure

du ver.e, & si le poinct du despart est de deux fois ladiflancedu foyer, la reu

nion le fera à deux fois la di.iance du dit foyer de l'autre costé -T mais si ce

poinct de dé part est phis pioche du verre que n'en est le foyer du dit verre;

alors les rayons n'en sortiront pas feulement paralelles , mais dans vn es-

cartemew les vns des autres, qui s'augmente d'autant plus qu'ils s'efloignent dn

verre âpres l'anoir trauersé , & ainsi iamais ils ne peuiient peindre 1 image dn

poinct de l'obiect d'ou ils font partis»

La derniere est que le verre obiectif doit auoir au verre oculaire la propor

tion de 40. fou de 3 6. tout au plus) à vn.

Sur ces maximes que room rverre^ démontrées dans le cours dt

Hefgane dans la dwptrique de Monsieur Des Cartes de CauaL

lieri enson hure intitulé , Exercitariones Georaetrica: , m trai

té de Perspici.'iorum focis,pag- 458. ou ú met cette belle règle gê

nera 'e p >« r troutter lefoyer de toutesfortes de lentilles-. Conuexis

vel cauis in contrarias partes vergcntibus:vt açgregatura

( fed Hs ad eandem pjrtcm constitutis , vt differentia ) dia-

metromm vtriusque faciei ad alterutram ex nsdem diame-

tri ;ita reliqua chameter ai distantiam foci à lente; Surets

maximes du- je iljaut confïruire les Lunettes à a^c onuexes}comme

Vous verres ce'les qui font en la figure.

Figur.t4» B, D, E. G est vne L unette composée de ces quatre ver

res , dont le premier B, est lobiectif, lequel d'autant plus

qu'il fera de longue portée fera vne meilleure Lunette.
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D est Ic premier oculaire, qui doic auoir à l'obiectif B, hMuemfof

proportion dvnà3<í. ou d'vn à 40. E est le second òbiectif» l64<»«

qui doit estre faic sur vne plus#grande Sphère , & par consé

quent auoir son foyer plus cíloigné que celuy de D , & fina

lement G est le troisiesme obiectif, qui doit estre sembla

ble à D, & mesme fait sur vne plus petite Sphère ; en forte

que la proportion de D, à B,estantd'vn à 56. celle de G,au

dit B soit d'vn à 40»

Considérez maintenant que A, qui est vn poinct de l'ob-

iect, enuoye ses rayons fur l'obiectif B , non pas en s écar

tant les vns des autres despuis le poinct de leur deípart corn»

me vous le voyez, mais tous paralelles cntre-cux,à cause de

la distance de l'obiet selon la 6. proposition. Puis selon la 5.

proposition, ces rayons qui font entrez paralelles fur cette

lentille(iont la conuexité n'excède pas 3o.degrez du cercle

de la Sphère fur laquelle elle a este tailléejfe vont réunir au

poinct C , en la distance conforme à la 7. proposition & la

règle de Cauallicri où ils forment l'image du poinct A,d^où

ils font partis,conformément à la première & seconde pro

position: minant lesquelles vous deuez considérer que si le

fond de Poëil estoit plus auancé ou plus reculé que C , la vi

sion ne se feroit pas , pareeque les rayons qui viennent d'vn

mesme poinct de l'obiect , frapperoient & feroienr remuer

diuers endroits de la rétine, ce qui causeroit confusion par

1a multiplication de la vision d'vn mesme poinct , qui s'en

enfuiuroit : ce qui n'arriúe pas quand il n'y aqu'vn seul en

droit de la retine qui foie frappé des rayons de ce poinct;&

de plus pourfairelavilionparfaite.il nc faut pas qu'à cet en

droit de la retine aucun rayon d'vn autre poinct de l'ob

iect y aboutisse. Considérez en fuite que comme

tous les rayons qui font partis du poinct A , & íont en

trez paralelles fur le verre B y ont souffert vne te lie

Q *
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Mwbe.refraction qu'ils se font tous venus reioindreau point C,íì á

\CáfC. cette neure jjs retournoient de ce poinct Qfur le verre B ils

tiendroient le mesme ordre en retournant , qu'ils auoient

fait en venant , c'est à dire, qu'ils y tomberoient en s'ecar-

tans les vn des autres , & qu'ils en sortiroient paralelles, &

cela à cause que C , qui est le poinct de leur deípart , est Ic

foyer du verre B : Or C , est auíîì le foyer du verre D.Donc

si ces rayons continuent leurs cours au delà du poinct C, où

ils se sont venus ioindrc,& dontils partent pour aller fur

le verre D, en s écartant les vns des autres , la refraction

qu'ils souffriront du verre D 5 les fera sortir de ce verre tous

paralelles & retomber en cette mesme disposition sur le ver.

re E , soit qu'il soit proche , soit qu'il soit loing , duquel ils

refortiront en se reapprochant les vns des autres, pour aller

se reioindre tous au poinct F , & y reformer encor l'imagc

du poinct A : puis de ce poinct F. qui est foyer commun du

verre E , & du verre G , ils vont tomber fur le verre G , du

quel ils doiuent par les raisons précédentes resortir para

lelles & tomber íur le cristalin de l'oeil de la mcfmefaçon;

& âpres l'auoir trauersé ils vont finalement aboutir à la re

tine , & y concourir tous à vn mesme point , où ils forment

l'image du poinct A, dont ils ont pris leur première origi

ne. Et pour vous faire connoistre comment se fait le ren-

uersement & le redressement , considérez la seconde lunet

te , ou pour toute représentation du poinct A , ie ne mets

que le rayon du milieu , qui fe va rendre aussi au milieu du

fond de l'oeil ; mais ie prends le poinct H,au dessous d'ícc-

luy, duquel ie tire trois rayons , comme i'auois fait aupara-

uant du poinct A, & les conduisant de la mesme façon,

Vous voyez comme la première image qu'il fait en C, est

au dessus du rayon A,& puisque la fecode image au poinct

F , est au dessous du dit rayon A 5 & finalement que la der

niere



de Monsieur de Monconys. 117

nierc image qui se fait dans l'oëlljest au dessus encor du dit NoutmWt.

rayon A , comme estoit la première : & c'est pourquoy Pa- l646«

me qui est dans le cerueau , qui reconnoit que ecc attouche

ment vient de bas en haut , iuge que Pendroit d'où vient ce

rayon est en bas, & qu'en montant il frappe la partie haute

de Poëil , & ainsi iuge véritablement de Pendroit de Pobier,

au lieu que fi Poëil estoit au poinct F , quand il reçoit cette

image,il la receuroit de haut en bas, & iugeroit fauíîement

que Pendroit d'où elle vient seroit en haut. Maintenant

pour la construction de la lunette a cinq vcrres.elle n'est

point différente de cefle de quatre , pour le renuerlement

ou redressement des obiets, comme vous verrez; mais on

y adioustc seulement vn cinquiesme verre pour faire Pima-

ge plus grande , mais auílì cette addition de verre obscurcit

tant soit peu ; Voicy comme Pon sait , on met au lieu du

verre G, vn autre verre d'vne plus grande portée , ou d'vn

foyer plus eíìoigné que celuy de G, & lequel mesme on ap

proche du poinct F, plus que le foyer de ce verre adiousté; si

bien que pour lors le poinct F, d'où partent les rayonsqui

tombent fur ce verre , que nous nommerons N, ne fera plus

le poinct de son foyer, mais bien plus proche du dit verre;

de façon que par la derniere hypothèse de la 9. proposition,

quand les rayons en sortiront ils ne tomberont plus paralcl-

1« fur le verre G, que vous y remettiez ensuite , rnaiss'escar-

teront vn peu les vns des autres, toutefois cet escart, oudi-

ucr(ion ne sera pas si grande qu estoit quand ils venoientr

de F, &tomboient immédiate nent fur G, & par consé

quent ils en resortiront en s'approchant les vns des autres, &.

tombant pour lors fur Poëil de cette forte , non pas paralel-

lescommc auparauant, ils s'iront reioindreplustost , c'est:

adiré, plus proche du ctistalin : ce qui ne ferojt vérita

blement aucun effee , pourl'augmentation si vous ne con

sidériez
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fr

Noumbrt. sidériez que seulement ce que font les rayons , qui partent

l646« d'vnfeul poinct de l'obiect, mais ne considérant plus ces

rayons homogènes d'homogénéisé de defpart, mais

ceux qui partent de diffcrents poinctsde lbbiect,ces

rayons différents se croisent d'auantage & font vn plus

grand angle auant que de tomber far l'oeil , & s'ils se croi

sent en vn endroit plus eíloigné,ce qui se fait loríque apres

auoirtrauerfé lecristalin ils forment vne plus grande image

au fond de l'oeil , mais ils ne représentent pas vne plus

grande quantité d obiects ; Voilà Usflus grandes marqués quête

peuffè vous donner de mon obeyjjame aueugle , en Vous disant ce que

te nefçaypas encor bien, la njiuacitè de njojire esprit suppliera M

defaut du mien O* vous continuerez^à me croire'

Mejure des Lunettes de M. de &îonconys.

L'obiectif de 10. pieds & demy màgrej. J

Le premier oculaire 10. pouces. 't

La distance du second 7. pouces , 6. lignes, j

Le second oculaire 10. pouces.

La distance 7. pouces , 6. lignes.

Le troisiesme oculaire 10. poucet.

x^a distance de 7. pouces, 6. lignes.

Le quatriesme oculaire le plus proche de lìasi^est de 4. pouces.

Leconcaue pour lemesmeobiectifestconcaue des z.costez, portion deSphe-

re duquel le Diamètre est de 5, pouces.

Le Microscope.

Distance de l'obiect à la première lentille vu pouce & demy.

Le focus de la première lentille vn pouce.

Distance de la première lentille à la seconde 1 5. pouces

Seconde lentille a de focus 2. pouces & demy.

Distance de la seconde a la troisiesme vn ponce, 8. lignes.

Troisiesme lentille à de focus vn pouce 8. lignes.

Distance de l'oeil à la troisiesme lentille 8 lignes.

II 4 l. poinils ; vn luigrojfit , l'autre qui distingue.

lc
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le sas cn fuite auec Monsieur Torricclli à son Àcade-

mie ou classe i au deuanc de laquelle au mesrae logis est l64ô; ,

l'Academie rant renommée de la Crufia , de la pureté de la

langue Toscane : elle est toute pleine de deuises faisant

allusion au mot , & chasque efeolier prend vn nom auííi

respondant au sujet. Les sièges font faits en hottes où

l'on porte le pain , le dossier en pèles dont on remue' le

bled, les chaises en façon de grandes cuves d'osier ou paille,

où l'on tient le bled, les coussins des chaises des Princes font

de satin gris en forme de sacs , & l'on met les flambeaux

dans des estuis qui semblent des sacs de farine: il y a le Di-

ctionnaire de la Crusca , & plusieurs autres liures de cette ^ca^m

Académie. L'aprefdné ie fus voir les jardins duPalais,qui -e je [a

font tres grands dans la pente d'vne Montagne qui est tou- çTUrcat

te yeiie du Palais ; il y a principalement vne fontaine , qui

est à quatre quarrés d'vn grand rond d'eau balustréetout

autour de 96, piliers : en mesme-temps il fort cinq lignes

d'eau qui triomphe fort haut au tour dudit rond d'eau. Au

rnilieu il y a vne fontaine tres belle , & vn bassin rond

fur vn pied d'cstal , qui est la plus grande piece de pierre

qui se puisse trouver : dans le jardin il y a plusieurs Sta

tues antiques qui ornent les allées , i'y vis vne vache qui

n'auoit que lés deux iambes de derrière. le fus âpres à l'A-

poticairerie , puis voir Pietro da Cortona, grand peintre qui

peint les voûtes des chambres , ie 1 entretins long- temps &

le vis trauailler : au sortir ie remarquay la grosse piece d'ai-

man qui est à la counde là ie fus changer de logis & me mis

au Cupidon auec des Allemands-,puisvoir M.Ferdinando de

l'Arcnc , qui me donna le Tra'ttté des Comètes du Guiduci , &c

Nuritiusfydeieus & depuis <vne Syntaxe Arabe & vn Alphabets

Vincentio Viuianij me donna le Gallegtante.

I Partie. R
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.&mtmbrt. Lc 6. Ie sus Ic matin voir Monsieur Torriceîíî , qui

ajust2 mes Lunettes , & me donna des pierres de Boloigne,

& des auoines fauuages pour voir les temps secs ou humides;

puis M. Torrricelli m'explica.

Les grands esloignements de U J). aux □. par la double vélocité qu'elle ac

quiert en cP.quila fait preceder le cencre de l'orbe de la terre ; en fuite depuis

la première sj.à o>n* que le mouuernent du centre de la terre , contre le

quel allant depuis la □. elle fetrouue beaucoup precedée du dit centre lots

qu'elle est à la deusiérae □ .

Au sortir de sa leçon ie fus diner , âpres i'allay voir le

Docteur Nardi qui ne demeura pas long-temps auec moy,

mais son fils me momra tout son logis , où il y a quanti

té de beaux tableaux , de figures , de liure*, & de choses na-

Ofmhns turc^cs : ^e ^ *e me ms promener auec lc S. Viuiano qui a

duSieur e^ tro*s ansauee M/Galilcc U me dit son opinion du *

y'uùano (î0'^ croy°^c vnc estoil le fixe, la nécessité de toutes choíês>

la nullité du mal , la participation dei'amc vniuerselle , la

conscruation de toutes choses : puis iesus auec M. de l'Are-

ne chez vn petit Docteur pour des liures : le soir ie souppay

chez Catret & sus a la comédie.

Le 7. Ie fus le matin chercher M Nardi : de là reuoir S*

Laurens ; puis à la fonderie de Iean de Boloigne, où font les

modelles des plus belles Statués qu'il y ait icy : de lavoir M.

Torricelli a fa classe qui me diL

Que le grand Duc auoit diuers thermomètres pour connoistre Ie chaud' & le

froid , tous auec l'eau de vie & des boules de verre plaines d'air , mais vne"

où font deux boules , l'vne en haut l'autre en bas , quand il fait chaut ceJic

d'en bas monte , & quand il fait froid celle d'en haut descend. 11 m'en dit vne

autre d'vne boule pleine d'air à moitié, ôc la moitié d'eau auecvn trou en bai

& empeschéede monter en haut par vne chaisne de verre ■ quand l'air se con

dense il y entre plus d'eau, & ainsi la chaisne s'accourcit & la bouteille des

cend ; quand an contraire l'air se raréfie , l'eau sort , la bouteille monte & la

chaisne est plus longue.

Le dit Torricelli m'expliqua aufîì,corame lès corps se tournent sur leur centre,

corne le^,la terre &,Iup.font tourner tout l'Ecer.qui lesenuironne, mais plut

viste les parties prochaines que les eíloignées , ainsi que l'experience le mon

tes à vne eau où l'on tourne vn bâton dans le centre , & le mesme en arrine

aux



de Monjteur de Monconys", « 131

aux pUnettes,au respect du jfc-t à la 5) , an respect de la terre; aux Medicées }xaNottembre.

respect de lup. & me dit auffi que Gallilée a ©bseruéque la tache de la Lune 1646.

qti'on nomme AfareCafpium est par fois plus proche de la circonférence , &

quelquefois plasefloignée , qui fait reconnoistre quelque petit mouuementde

trépidation en son corps.

Ie fus cc matin à l'Hospital , où il y a vn cloistre plein

d'os de morts , & de corps fechés , ^136. lits de malades,

dans vne longue galerie qui a vne croisée proche du fend,

où est i' Autel. A main droite à l'entrée est la boutique du

Chirurgien, & celle d'Apoticaiíe , & deux Médecins qui y

seruent tous les iours. Le dehors a de belles peintures à

fresque , les vnes vieilles à petites figures , les autres grandes

& modernes: l'vne est du Pomerancbe , & les autres du Ca-

ïìanio. L'aprefdine ie fus prendre congé de M.Torricelli,

qui me dit.

Comment se faisoient les thermomètres du grand Duc, l'vn par quantité de

eíTies de verre d'inégale pesanteur, mais prelque auffi legeres que l'eau , si ThettîlS-

ùen qu'elles deuenoient plus legeres succeffiuement , à mesure que l'eau se me^es

condensoit & se faisoit plus gsaue:l'autre,auec deux bouteilles l'vne plus pesante

que l'eau qui faisoit l'estet que les cy-delíus , & l'autre trouée & auec de l'eau dtt Prâtld

dedans, & y en entrant dauantage parla condensation de l'air , elle denient plus J}uc.

peCnnte & enfoncée; il me fit auffi obseruer que lorsque l'eau se congelé, il

s'esleue vne quantité de veffies qui s'énaporent ,& qu'à mesure que seau te

va condensant son volume ou malle se diminue , mais quand elles veut geler

ttnt à fait elle s'énfle bcauconp,& cela peut estre à cause de la quantité de ses

-esprits ou corpuscules qui se hastentde sortir de ces vessies, où le froid les attra

pant les retient,& l'on les voit dans la glace qui par ce moyen est augmentée

de volume.

le fus dire adku à M. Gaddi : M.Viuiani me donna la

démonstration de M. GaMei , ie fus où l'on s'embaique*.

puis chez le Docteur Nardi qui m'aíTcura auoir oûy faire

a des femmes d'artisans & paysannes, de grands discours cn

Latin & en Grec fur lechamp, & rcfpondre à la qucst:on

qu'il fit comment les qualités pouuoient estre principes,

si elles font contraires puifque c'est la nature des contrai

res de íedestruire les dites femmes (qu'il iugeoit par là &

par la science de Médecine , qui luy montroit que plusieurs

syraptom.es de leurs maux nestoient pas naturels ) luy di-

R z

>
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^outmbrc. rent qu'ils estoient opposez , mais non pas contraires. Ilmtf

1646. dit l'Histoirc du Preste Ncri , & me donna fa recepte aucc

beaucoup de franchise -, il me montra le commentaire ]

qu'il faifoic fur Lucrèce où il y à plusieurs curieuses recher- I

ches pour les diuerfes sépultures: celles d'Egypte y font aussi

exactement defeript», ií y a fait aussi vn traittéde la rosée.

Le soir M.Adamo de Roterrano me vint voir > il se plait à

l' Astrologie & à b Chimie, il me confirma l'Histoirc du

rPresie^(eri,

Le 8. le partis par eau, des Italiens me refusèrent place

dans leur bateau , nous fuîmes coucher à moitié du che

min il y auoit auec nous Paulo del Bono , jeune homme

afïVctioné à la Géométrie , & que le Pere Francisco fait pas

ser pour vn des excellents de nostre í:eclc.

Le 9. Nous partiímes à huit heures du soir &arriuafmes\

au point du jour à Pise , où ie vis M. Paganino , & le Pere

Vincenzo Reinieri, qui admira mes Lunettes : ie fus auec

luy â rVniucríìté oíiyr fa leçon ; âpres il me montra la dé

monstration que ie luy auois demandée qu'il me promit de

m'enuoyer auec celle de Galilée que ie luy laissay il me

donna les Taches du Soleil , & le Saggiatorc de Galilée :ie/us

voir M. Iean Baptista Riccardi , qui a beaucoup trauaillé à

la Chimie,il me donna plusieurs secrets ; puis ie partis apres

en carrosse pour Ligourne:Vandcstradc, vn Hoilandoisme

refusa place a íbn carrosse , ie logeay à Ligourne chez la

Mcranae , qui se dit de Saint Saj>horw} pareeque mon valet

cn estoit.

Le 10 le fus tour Ie matin auec M. Masson à me prome

ner , iedinay auec luy & vis M. de Bois-Dernaud : l'apre*

dne ie changeay de logis , & fus chez le Martigois : puis

me promener auec Messieurs Michel Daniel ,& Varillon,

fur le mole : au retour ie trouvay M. d'Arène qui s'en al

lant
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Iant rencontra M. Loubat , qui me vint chercher;ie les con--

duisis iusques au port Ils s allèrent embarquer parce que les 1<î4<'*

galères deuoicm partir la nuit, 6c ie meretiray car on alloic

fermer la porte.

Le 14. le partis le matin dans le bateau de M. Ic Mar

quis Bentiuolio , auec Messieurs de Montigni & de Ville

neuve , qui alloient présenter 7, cheuaux au grand Duc de

la part de m.de la Meilleraye.Nous arriuaímes à 3.h.dé nuit

à Pisede dit Sieur Marquis nous dit.

Qu'vne diagme de selie plomb, dans vne pinte d'eau de maunes estoit vn Hemor-

excelient remède pour faire rentrer les hemorrhoïdes , en les bassinant auec la fljg'f^j

dite eau froide.

Le 1 5 . Ie fus à la Messe à I'Eglife des Cheualiers , où est

vne belle Natiuitc du Bronsin. L'apresdiné ces Meilleurs

s'en allèrent à Florence ; je fus voir le Pere Reinieri, où M.

Riccardi vint,auec qui iepassay toute l'apresdiné.

Le 16. Ie vis le matin le Docteur Paganino : puis ie fus

auec mon valet au Dome & au Cloche^où il y a 194. mar

ches. L'apresdiné ie fus voir lc Pere FfLeonardoBarli,&: auec

luy à Vefpres au Dome,où l'on sortie la Vierge que person

ne n'a iamais veuë depuis qu'elle y a esté mise âpres lc mi

racle qu'elle fit \ à sçauoir qu'\ ne fille l'ayant embrassée sui-

uant son commandement íe iettad'vne fenestre en bas fans Miratle.

scblcíïèr,ne pouuant autrement eíchapperde l'embrasemct

d'vne maison où elle estoit. Depuis vn Euesque auec vn

Prestre voulurent voir cette Image, & ils deuindrent aucu-

gles auant qu'oster le dernier rideau, & puis l'Eucsque mou

rut le lendemain , &'le Prellre peu âpres mal-heureusement.

Le dit Pere Barli c st curieux , & à vn Piemontois qu'il faic

trauailler pour luy pour tirer Je Mercure du Mcrcure,qui est

kur matière.

Le 17. Ie vis la Procession où l'on portoit cette Vierge pour

obtenir le beau temps,y ayant plus de 3-mois qu'il ne faifoit

que
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jfimmWí. que plcuuoir , & toute la campagne estant en eau > ie fus

auec M. Ricardi qui me promit de me faire tirer par

íîmple distillation , mais auec vn tres-petit fèu l'eaa du

Mercure m'asseurant que le S à cette vertu d'attirer I'air,&

de fait, lorsque par distillation on a retiré le dit air qu'il rc-

noit enfermé , le Mercure n'a plus le mefme poids ny vo

lume qu'il auoit ; mais quelque temps âpres s'il est mis à

l'air il le r'attire & reprend le mefme poids : il est encor à

remarquer, que si quelque partie du Mercure vient dans ìc

Corner- récipient auec fa dite eau qu'il ne s'en imbibe poinr. Lc

ston de Vitriol distilé fait le mefme : car mettant le caput tnonuum,

Îaw àen âpres 'a distillation faite à l'air,il s'en rcdistillevne autre eau

eau. &ainsi àl'infiny ; il me dit comment Hiacintho Talducc

Allemand, auoit apporté à Florence vn instrument pour la

conuersion de l'air en eau fait ainsi.

x Le ventre estoit enchâssé dans la muraille d'vne fenestte>dans IY-paisseurdí

JïigUr. Ij. laquelle, il y auoit vn fourneau desibus lc dit vaisseau ; le bout large sortoii hors

de la chambre , & l'autre endroit dedans la chambie , & rendoit dans vn ré

cipient l'eau faite par conuersion. Il médit comment par hazard le grand Duc

auoit trouué la force de l'essence de tabac , dontl'effet se faitaugosier.

L'apresdiné le Pere Reinieri me fit aprendre l'heare regardaut auec vn fit

qnand deux Estoilles y font vis à vis , parce que lors elles font en mefme

vertical.

* Le 18. Iefus trouver M.Riccardi & allay auecluy àla

MeíTc au Dome auec le Pcre Reinieri , qui nous dit force

choses de fes fentimens ; puis ie menay diner M. Kkcarài

auecmoy, & âpres nous fuîmes chez le P. Barlipour faire

l'expericnce de tirer l'eau de Mercure qui ne rcuílit pas. U

commença celle de l'arbre.

Le 19. Ic fus rendre les Ephemerides au Pere Reinieri.

L'aprefdinée ie la paíTay toute auec le Docteur BelIuccio,au

jardin des Simples qu'il gouuerne,i'y vis.

UAlipui qui semble à vn Aster grisdelin j nommé de Clusius Hifpoglefn

Zìtlcntini, les Chimistes se seruent de son suc pour fixer le Item Ic DitUm,

qui cil comme vne Marjolaine , lois que ses feuilles font cottonées;il est fou

mordicaslf
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mordicant , le Yaca des Indes,vn Tuimtl arbor, vn Semper-viuumt<\m iette des Nouembrt.

filets ou barbes de toutes parts , l'arbre Ltrix , d'où fort la terebentine.qui est 1646,

comme fa mouéHlefon fruit est comme vne petite pomme des cèdres de Liban;

& fes feuilles ont des espines presque comme le pin. L'arbre nommé Tjxhs%

dont les anciens tenoient que sombre estoit mortifère , & le S.Bellucio m'af-

íenra que cerne qui le tondoient ( car ses feuilles semblent au sapin , & il est

tres-toufíu Sc feuillé depuis la racine & semble plnstotl vne pallhfade espailîe

d'aubepin qu'vn arbre , quoy qu'il soit fort haut,) n'y pouuoient travailler plus

de demy heure , apresquoy il estoient oblige de le quitter , &c ce encor anec

douleur de teste vn Tuimul puant. 11 me dit la vertu de la semence du Tal- Caterrtfi

nâ-Christi , qoi auallée entière se rend de la mesme forte , & fait pourtant

vomir iufques à ce que l'on ayt ietté toot le eaterre,c'est pourquoy l'on s'en ferr,

vers les personnes robustes, à cause que let délicats ne pourroient résister aux

Sands efforts qu'il cause , il me donna de la graine. Il me dit qa'égal poids de

I armoniac, de la racine Daron ( l'en ay vn d'Egypte ) & de poudre d'ecre-

«iste estoient vn fouuerain remède contre les cancers , qu'il en anoit guery plu

sieurs , que cela arrachoit tous les filets q»i venoient aboutir au dit chancre & Cancer,

qu'enfin c'est vn puissant corrosif. Faut feulement prendre garde d'arrester le

sang qui sort en abondance , soir pat poudres , glaires , ou par le fen. Ie remar-

quay dans la galerie »n fort beau Lacertujsquammostu d'Egypte ; De là ie fus VtgW.l6*

anec le Pere Léonard Barli , qui me fit voir le vaisseau qu'on luy a fait faire,

pour tirer le Mecure du j$, de terre vernissée , il faut le faut mettre fur le feu

& quand il est rouge par le eol tourtu on iette le soudain l'on le bouche, 6c

pnis l'ean- s'en distille,

Ie fus le soir prendre congé du Pere Reinieri qui me

donna ses Ephemerides du cours des Medicéespouren fai-

ic lobferuatiorh

Le 10. le fus rrouuer le matin Ie Docteur BcIIucio, ie vis

au jardin Yllex coccbtgera, qui porte la cochenille, il semble

presque au chesne verd,hors qu'il a les feuilles plus liíîes &:

plus efpineufes , le buisson nommé Taliurus donteítoit la »

Couronne de Nostre Sauveur , toutes les bisancnes font li

ses, tanées & pleines d épines longues & forte s . ledit S. me

dit.

Qu'vne dragme de pondre de CamedTys , anec Ie ius d'vn demy limon 5c 4 . .„

onces d'eau commune,cstoient vn fouuerain 5c prompt remède pour là colique, tW/^W.

i me dit aiiílì comme l'vniquc temede contre l'essence dé tabac estoit de boiie Remcdt

ác l'ean exceíîìuement. contre

Nous fusmes ensemble pour voir l'Espine de ía Cou- » -,

ifiiine àl'Eglisc qui en porte Ienom,où est vn tres- beau
'enee
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Noutn&n. tableau du Sodorno d'vnc Vierge tenanc le petit Iesvs,& plu-

l646- sieurs Saints & Saintes à l'cntour : puis nous fuîmes voir lc

Perc Francisco à l'Escolc pie: il mcditauílì.

Qne la peti e langue du Biflingua , estoit vn sonuerain remède en tout ce

pays de Pie, où tous les enfans naissent auec deux langues , ôc qu'en piquant

celle de dcll'ousauec cette pente feuille , incontinent elle se perd ; 2* que too«

les iours Tort en vient quérir.

Puis ic fus trouuer le Pcrc Lconardo , où ie -trouvay lc

Sieur Salucio, & vn autre François,tous enfans del'artjpuis

ie visM.Riccardi qui me donna.

De la poudre de cochenille meslie auec de l'alun bruslé , & puis estouífc

VeWîll- chaud dans l'eau de plantin , ou de rose, qui est le meilleur vermillon qu'on

Ion. pwife trouuer.

Il me dit qu'il auoit oublié de mettre de la chaux viue

bien deísechée auec lc Mercure , lors qu'il voulus cn tirer

l'eau , & qu'ainsi cllç se faispit bien, le vis l'experience ds

l'arbrefait dans l'eau forte, où l'argent & le £ lont dissous.

Le soir ie fus reuoir le Pere Francisco à l'Escole pic, ie vis

la transmutation chez moy , d'vne rose de mauue que i'a-

uois prise toute blanche au jardin des simples , qui sechan-

Curwfî- gea dans vn iour en vn parfaitement beau incarnadin,

ggz. puisenrouge^à la fin seflestrissant en vne couleur presque

noire , quicofîrmel'opinion des couleurs du Sieur Galilée,

qui est que Je blanc fait de plusieurs petites sphères d'eau, se

venant à joindre réfléchit moins de lumière , tant que ve

nant à disparoistre l'objet deuient tres obscur : je vis aussi

au dessus d'vne muraille de laclosture de cour,vn aloé'squi

auoit la tige plus haute de 10. brassées , que Monsieur Bcl-

lucio ra'asseuraauoir veu croistre de toute cette grandeur

en moins de deux mois , il estoit sec & mort , car si-tost

qu'il a fleury & jetté sa semence , il meurt & la jette ou à 30.

ans ou à 50.

Le zi.Iefus à la Messe de TAube voir l'efpine de la Cou-

fpnue de NQstrc Sauveur , cjue tout le monde dit estre sus

pendu?

7
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pznJuc cn l'air, cn voìcy à peu prés 1c Portrait. Ic fus en Nòuttnbfè:

fuite aux Augustins voir vne Natiuité de Lcona-rdo Trôner, de »64<».

là dire adieu â M. Riccardi , qui me donna la purification p;^uriô

d.i ^ . puis à la Barre& au Docteur Paganino:& l'apresdiné

ic parris en carrosse pour Ligoume où Messieurs Iean & í/í0^8"

Théophile Variilon me logèrent en leur maisonJ& pendanc

mon séjour me firent mille courtoisies ; ie fus à la Co

médie. ; "" " •

Le il. Au matin partie le Capitaine Arnaud Bitori pour

Alexandrie. Ic parlay au Pere Léonard Barli;auec lequel ie

fis amitié & pact de nous communiquer touc.

Le 14. M.de Guise vint en terre. Il estoit arriuéla nuict

de France &apresluy 3. vaisseaux du Port Lan gontje parlay

au Capiraine Fougas.M.de Guise partie l'aprcfdiné pour Pise

ie retiray de l'argertt de M.Michel Daniel; ie sus à la Comé

die auec luy . Le soir M.Variilon me dir.

Que le zell d'vne noix deiseché sur vne pefle , pnis puluerké & ben dans du .

bouillon ou du vin blanc eo quantité d'vne ou d.ux cuillierées, failoit soudain "Pottf l£

yriner ceux qui pâtissent de difficulté d'vrine. Mademoiselle sa femme me dit, pjg}ygt

que le ius d'vn oignon de lis violet beu faisoit rompre la pierre tres- certaine- »

ment.

* Lc Iereccus lc marin la response du Pcre Barli, &

donnay à diner au Capitaine Fougas & à son Escriuain. Le

Capiraine enuoya à sa place son Nocher , M. Daniel en

fut. Le soir la belle mere de M.Variilon me dit d'auoir plu

sieurs fois cíprouué.

Que 3. onces de graines de moutarde bien pillée , & mise dans vn pot de Mal de

teire neuf, auec vne chopine de l'vrine d'vn malade de la ratte, où d'vn autre,

lì l'on ne i>eut auoir de la sienne , le tout bien boiilly , ìk. continuellement re- " •

rtiiic auec vn baílon iusques à diminution de plus de la moitié, & en consi

stance d'onguent mis fur la [ artie dolente , fort chaudement en forme de ca

taplasme t &c puis faisant bkn promener le malade , le fait piler mesme ius

ques au sang , & qu'ainsi il guérit.

Le 16. l'escriuis tout le matin en France -, & l'apresdinc

ie sus à la bouque, où ie trouvay les Pères Lciiys deBrito &c

* h rPartie. ' S
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peembre. Pantaleon Caraualho Icsuitcs Portugais , aufqucls ic don*

ì&4fi* nay pour M. lc General des pierres de Bologne , de 1 auoi-

ne sauvage , & de l'onguant pour fa goutte^

Le 17. l'escriuis à Don luan de Mencses , & fus voir

îhomme de la comédie, Laprefdinc verslc Capitaine la-

cob , qui me donna les ceintures de la ì du g & qui me

dit.

Seeret Qye P°nr rendre se poids 2r l'or qni s passe dàns leau Royale , íT sent, faire

passer dans semblable eau l'eicaille de tortue : puisy mettre dedans vostre or,

pour ren ^ attj,ant cette dissolution reprend son poids &c mesme dauantage>si vous l'y

dre le lailsez plus long-temps qu'il n'auoit esté dans la première.

poids à Le 30. le Capitaine Iacob me presta à copier la re--

l'gr. cepre que le íuifde Ligourne eustde l'homme qui en pré

sence dudit Iaçob auoit fondu vn chandelier de laiton &

conuerry en or , vn Cordelier auok fait lc mesme du Cou

steau de M. Varillon.

Lc premier Décembre fe temps fut Lebeclic, le Soleil pa

rut par fois lc matin fort chaud. L'apresdiné ie sis porter tour*

VEquipage pris les lampes, bougies, fusil, huile,plumes, pa-

pier,eíguilles , & liures , que ie porcay au vaisseau ; i'uíay

du sirop violât & de la reglice qui me firent bien re

poser.

Le 3. Ie fus se matin à la bouque auec M. Varillon : LV

presdiné nous vouluGnes fixer le congelé auec le yerderaw,

&c auec l'huilc de lin , mais tout vint en terre ou paste rouge

toute creusée. M- Firminio Maseiet me dit que son hostes-

se en Allemagne pour guerir vn rheume.

N'auoit fait que se moucher dans vn papier auquel elle enneloppa encor

RheUffie'. vne petite monnoye d'argent comme vn quatrin & qu'elle ietta tout en terre,

& que celtiy qui lé ramassa prit le rheume & elle guérit : il me dit aussi que

£0fS la cire verte mise sur les cors aussi-tost qu'on lésa couppéslés fait passer; à

quoy M. Varillon prit la parolle Sc m'asscura qu'il se les estoit gnery aneo

du ius de limon qu'il y appliqua dessus , auec du cotton âpres les auoir

couppés.

Le 4. Ie fus prendre du Jinge à bord,parceque lc vent

estoií



. de Monfieûr de Monconys. ij?

estoie, &; quoy que l'on m'afleura que ie-ni embarquerois D«w*r«j

le lendemain i M. Daniel me donna des dragées. L'apref- »<»4*î

dine ie fus rac promener hors la Ville auec M.Varilloíi ; le

íoir nous fusmes ensemble voirie Capitaine Jacob qui

couppeloit , & me dit la façon de faire vn fourneau qui

couppcle seul. Sur les 7. heures & toute la nuit il pkitvio^

lemment.

Le y. U fittres-beau ôc clair íèrain , ieéiis à bord : puis

chez 1c Capitaine Iacob qui me donna les secrets de la re

striction de Targent & de la fixation du Mercure- Apres

iefus auec jM. Varillon à la rafraeric de íucerc. L'aprefdiné

iefls voir mes Lunettes au Capitaine lacob : puis coucher

à bord du vaisseau de M- Fougas quim'auoit enuoyé qucïir

par M.Geneuay son escriuain.

POTAGE D'E C T P T E.

LE 6.1e vent estant bon ì la pointe du jour,nous leuafmes

iancre,je fis les feux de bougie par Ic fusil,puis de lape:

i'efcriais auec tout Tordre dôné lorsque ie me mis en Mer:le

temps estoit íî charge qu'on s'arresta à la pointe du molciie

vis le Liure qu'on m'auoit donné qui estoit vne Philoso

phie, jc fus en terre & fis confesser la fourberie. L'aprefdiné

auec M. Varillon chez le Capitaine Iacob ; puis au Bagne

où le Capitaine me fit rendre 4. pistoles j je fus en fuite cou

cher à bord & fis la figure de la o de )>.

Le 8. Vne heure apres Je Soleil leué nous nous mifmes à

la voile, bienque le vent fut foible& presque calme, nous

allafmes iufques à l'Isle de Gorgonne & fusmes au deuant à

10. heures du soir.

* Le 9. Nous n'eufmes pas plus de vent àmidy ; nous

estions deusnt le Chasteau de ì'iíle de Cabrera qui nous

S 1
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ptamhrt. demeuroit au Ponenc. Lc soir le vent se mit frais auMiftraf,

mais il nedurapas.

Le 11. Nous eufmes vn grand ixbefche qui dura tres-vio-

lent toute la nuit,& nous fît faire i8o.milles depuis le Mon-

te-Chrifto où nous estions le matin;si bien qu'entre dix 8c

onze heures du foir,nous passafmes les bouques de Corse 6c

Sardaignejnous fuîmes beaucoup trauaillés du gros temps»

Le ji. le vent continua bo^mais auec moins de violencej

& le soir selon l'estimation de tous,nous estions à jo-milles

des Scbeircbes lieu tres dangereux.

I.c iy A deux heures âpres minuit l'en defeouvrit Nfie

de Marelti, deuant laquelle nous fufmes à Soleil lcuéayant

heureusement éuké les Seheircbes, & passé comme il disent

à fottovent : le Lebeche continuant nous l'eufraes des-

lorsplus fauorablc, pareeque nous courufmesle fìroc des-

que nous fufmes audit Mareknnous fufmes te fong de Sici-

cile terre basse hors Trapano -y nous vifmes Arfara & Mafa-

ra deux villes maritimes. Noílre conferue commandée par

Marticheestoit fort arriére &c pour l attendre ncus broùil-

lafmes deux fois toutes nos voiles & fifmes peu de chemin

içauoinoo. milles en tout le iourje íoir elle nous ioignit &

pour la mesne raison nous ne courufmcs, que peu la nuit.

Lc 14. Au Soleil leué on apperceut la terre de Goso Ifle

p 'oche de Malte. C'est vne terre basse , nous arriuafmes à

Malte à z., heures âpres midy ;j'allay souper auec nostre Pi

lote Psticnne, &r nostre F.fcriuain nommé Gencujy , chea

Maistre Nicolas François M Painblan m'enuoya du vin.

Lci?. Ie fus à bord lema:in, ie retournay diner. souper &

coucher chez Nicolas:ie fus voir lesfortihcarionsauecM lc

7?£AL' Cheualier Bertaud Ce font les plus belles du morde, oùl'art

a bienfecódéla Nature.Cette ville qui est le siège dela Reli

gion de Malte, d'oulc Grand Me. ne fort iamais, est si.-

tuée
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tuée fur vn rocher,dans lequel les foífez font tailles & escar- Membre,

pcs fort profond:la pierre est si tendre qu'on en feit ce qu'on ^4(J»

veut plus aisément que du bois : c'est pourquoy toutes les

maisons font de pierres qui fc tiret de 1 endroit méme où 1*6

bastit,& les creux font les caues ; mais à cause des vents où

toute l'Ifle est exposée, l'ó ne fait d'autres couverts aux mai

sons que de terrasses, qui ne se voyant pas du bas de la rué",

rendent les maisons désagréables & pareilles à celés d'vne

ville saccagée. Les ruê's ne font point auíîì pauées , a cause

que le lieu est tout roc : le Palais du Grand Maistre est peu de

chose il est au deuant de la place où l'on tient le mar

ché. Tout au haut du rocher est la grande Eglise de Saint

Ican , où il n'y a rien de plus remarquable qu'vn ta

bleau d'vne decolation de S. lean qu'vn bourreau efgorge

en terre en présence du Geôlier , qui montre auec le doigt

S. lean,& vne vieille qui fe tient la teste auec les mains,corne

estant en furie, & fa fille qui tient vnbaífin pour receuoir la

teste,& t prisonniers à costé droit du tableau qui regardent

parvn treillis. Cette piece est: Á\iCarau<tgey&c l'vne des plus

belles qui fepuiíTevoir.Uy a plusieurs romaines dans la vil

le & fur tout vne belle dans vn grand baiTin rond à l'entréc

du port,& vne autre fous vne grotte au deuant de la porte de

la ville quevous auez pour obieten entrant. La plufpart des

bastions font triples & q jatruples, c'est à dire, qu'il y a plu

sieurs terrafll s les vnes lur les autres , garnies de quantité

d'artilleries ria situation est merueilleufement aduantaçeu-

se ; elle est hors de mine &n est commandée d'aucun lieu.

Au deu inr de la ville il y a quatre langues de terre dont r,

font bastics/rvr.e nommée T}ourguer l'autre YIsle , lesquelles

forment 4. ports& (ont autant de deffenfes pour la ville ou

leport -y fut IcfqueTs & fut les dites langues la ville bat à

plomb de mille endroits.

S $
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Dectmhre. * Lc 16. Monsieur Gencuay me doana à dîner áùec Mon-

1646. çKìlr Martin Chcualicr -, lc soir ie traittay le Sieur Gencuay,

lc Capitaine , & lc Pilote, ic vis l'Espcrancc & la pcríònnc

des dragées , l'achetay des yeux de serpent.

Lc 18. Croyant partir nous íìírnes prouision s ie fus dî

ner à bord auec M.Martiche $ ic trouvay 4$.piaífcrains de

mesconte à mon argent j ic soupay auec Mon/leur Gene-

uay.

Lc 19. je vis la Chapclle3fous Ic grand Autel dans laquel

le sont enterres les grands Maistres. Ie fus voir l'apresdi-

nc Jcs fortificatiens à la Floriane auec le Médecin Sici

lien.

Le n. ledéjeunay chez moy auec Monsieur Bertaud, ie

fus àla Meílc à saincte Gatjherine , de là voir le grand Maî

tre qui entendoit le sermon à la grande Eglise , fous son

Bais de velours noir,brodé d'or, auec ses armes, vis à vis de

, la chairc,tous les Cheualiers &c grands Croix assis fur des

°U td ** ^ans' aPres icconnpâgncrenc lc grand Maistre qui auoic

^V*» vnc robbe de chambre de velours noir à petites fleurs , dou-

aTrV blcc dépanne : pendant le sermon il auoit vn man teau de

drap noir sur luy , qu'on luy osta quand il partit ; il sut di-

ncr chez luy : dans son logis il quitta son chapeau qui auoit

de grandes aides & prit vnc toque de velours noir

fort haute & large. Il dinaà fa table 4. Cran ds- Croix ; &dc

chasque costé de la table il y auoit vne place vuide, les

dits Grands Croix estoient couverts,& les Cheuaíiers qui lc

{cruoienr,quand il boit les dits Grands-Croix se découvrent

& quand son E. à beu elle met la main à la toque : il n'a

point de cadena,ny de vermeil doré , on ne dit rien à sa ta

ble y sinon la Gazetce cju'on lit : il a 14, Pages vestus de verd

assez mal. L'apresdLne ic fus par eau auec le Médecin faire

k
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Ic tour de rifle , & voir 1c dehors des fortification» du Dectmbrt,

costé des Capucins & coucher à bord. 1646.

* Le 2.3. A vne heure & demy de Soleil, nous panifmes, ic

sas premier oúyr Messe en terre à la Chapelle du port , &

porter vn liure François au Maistre qui montre l'Arabe,

pour vne Grammaire qu'il m'auoit donnée le jour precedét.

Le vent estoit maistral q :i dura iusques au rendemampen-

dant lequel temps nous ne fifmes que 100. m. pareeque

nous n'allions qu aucc la voile du Trinquet , pour attendre

nostre conserue qui ne nouspouvoit suiureauec toutes ses

siennes r c estoit Martichc fur le vaisseau des quatre EU

Aymon.

Le 14. le vent se mit Grec & Lcuant& plût la nuit : nous

ne fifmes guere plus de 6qì m Le soir l'on Ec bonne cola-

tion de cc qu'il y auoit demeiReur au vaisseau selon la coû-

stume des Prouençaux,ils mirent la nappe dans la chambre

de pouppe ou estoient 1 3.couverts & 15. pains & vn plat de

%ucs,rai(ìns, & amendes, qu'ils y laiííèrcnc toute la nuit, &

aaífi la bûche au feu âpres l'auoir liée premier d'vne corde

que tous tenoient& auoirdit 3. fois AuNomduPere du

fils, or du S EfiritiVuìs la mirent aufeu & y ictterent vn peu;

de vin dessus.

Le zy II plûc le matin : le Ciel vn peu nébuleux fe sir

beau l'aprêdìné auec vne tramontane qui dura toute lá nuit:

«llefe leuaàdemy heur: de Soleil en manière de tourmente-

qui ne fit rien Dieu mercy

Le %6, Nous eufmes le vent fort bon ; neantmoinspour

attendre nostre conserue nous aJlafmes fans voiles & fif

mes peu de chemin, h me putgcay le matin , l'apresdiné

icscriqis ces vers.

SONNET
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Deeetnbre.

SONNET.

J'Ay couru fans feril d'<z>n heur incomparable^

Tout le long de la Mer qui jadis dans/es flots

Engloutiffoit Enée auec ses Matelots ,

Sans la mere d'Amour qui luy fut fauorable:

Et mejmesd fallut au dire de la Fable ,

Tiquer un Dieu d'honneur, $ quauec dessanglots ,

Cette paume Déejje arrachas! son Héros

De Chorrible courroux de cette impitoyable.

éMais auec moins de peiné ^ bien plus de pouuoir,

LISE <-vous retenez, pafóle enson deuoir

Ce barbare Elément qui pendant mon pajjage ,

Parson calmefit uoir auec combien ^honneur ,

Et de profond refpeff il rtuerott ïImage

^ue te porte de uous empreinte dans U caur.

Lc 17. Ayant plu fort lc matin, le vent se mit Leuant. &

nous courufmcs au Siroc , & à huit heures du matin nous

estions a 30. milles du Gosi de Candie , quinous demeuroit

au Nord, nous le voyons vn peu auec la Candie ; depuis, lc

vent se rasraischic en sorte que nousfismes tout nostre

poííìble pour nous tenir fans rien perdre de nostre route, a

quoy nous eusmes grand peine toute la nuit, a cause de la

violence du vent qui estoit sort froid.

Le 2.8. le vent se mit Nord auec tant de violence que

nous eusmes vne des plus fortes tourmentes que l'on ait ia-

mais eue, au dire des Marelots:car ie n'en ressentis pourmoy

autre incommodité qu'vn giand froid. 11 y eust plusieurs

& diuerfes rauines qu'ils nomment efckillon , qui tirent l'eau

cfe la Mer,comme sic'estoy yne pompe , & cc par vue Ion
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gue queue qui s'allonge hors la nuëiufqucsà la Mec,d'où J>^tmke.

Ton voit bouillonner l'eau. Cela est fore dangereux pour ltf4^«

les vaisseaux qui peuuent estre renuersez & mesme eíle-

uez en haut par cette attraction s'il arriuoit qu'elle íc

rit autour du vaisseau. Les Matelots disent que fc sont des

dragons, Ôcpour les dissiper & empescher qu'ils ne nui-

íent,ils disent l'Euangile de Saint Iean , ou mettent vn

cousteau à manche noir piqué au mast. Nostre vaisseau

estoit si bon qu'il ne fit iamais de l'eau , sinon celle qui à

chasque coup de Mer qui estoit tres- irritée couvroit tout

le pont , & descendoit sous couverte : le soir & la nuit elle

renforça auec violence , & l'on fut contraint d'oster

toutes les voiles,excepté celle du Trinquet & d'abbaisscr les

huniers , & nouscourusmes à la quarte du Leuant au Grec,

afin d'auoirplus d'eau à courre.

Le 19. La tourmente continua aucc la mesme violence,

quoyque la tramontane se fut changée en mistral, laMcr

s'eíleuoit iusques aux nues & ne paroissoit que d'escume:

enfin les Matelots disent que c'estoit la plus grande for

tune qu'il eussent veu , ie ny fus iamais malade ny eston-

né à cause de la bonté du vaisseau qui ne tourmentoit

pas excessiuement à mon aduis : il y auoit déja deux jours

que nous auions perdu nostre conferue , la pluye , la gref-

le, & les coups de Mer fréquents empeschoient qu'on ne

put allumer du feu , mais ie ne laissay pas le soir de man

ger des œufs au miroir que ie fis dans du papier fur vne

chandele : il estoit si mouillé fous couuerte oùiem'estois

rangé pour n'estre pas si agité , que ie fus contraint d'aller à

la chambre du Capitaine paíïer la nuit qui fut tousiours

tempestueiise.

* Le 30. A l'aube le vent s'estoit beaucoup calmé,& ayant

Z. Parti* T
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Dectmbre. regardé les poincts des cartes l'on fe trouva à 170. m. d'A-

l646' lexaniric , qui nous demeuroit au Siroc ; ncancmoir.s pour

ne pas p isser, nous courufmes par le midy au Cap Blanc Le

temps fut beau l'air s'eíclaircit & la Mer resta tousioure

grosse, òc nous allafmes touíjours aucc la feule voile de

trinquet : j'appris que pour Gonorrhée il faut purger

ainsi.

r*. Vne demy once sené infusé dans vne demy escuelie d'eau du soir au

matin.arre> la décoction où vousadiotisterez j.onces de sirop de rose laxatif,&

6.d:agmes confection Haméc , puis íeignés ôc si la douleur continue , vsez de

cette p i'ane.

Ri. Les 4. capillaires, scolopandre , ceterac, policric, & capillaire, racine de

chien dent , racine d'asperge , on au défaut fleurs on racines d'api , ou nenufar

dit nymphéa ana vn m. nipule:infnsés & faites bouillir dans 5. pintes iusquesà

la consommation du quart dont vserez trois fois le iour iusques à ce que les ac

cidents soient palsez, âpres vsez de l'eau suiuante.

«t. i.oncesde vitriol romain diífout dans vne pinte d'eau.faires vn peu bouil

lir pour le rendre plus astringeant , ferrez là Sc y adioustez vn peu d'eau de

plantin & de rose.

Le 31. nous eufmes vne tramontane,& à Soleil Ieué par-

ceque l'on n'auo:t point couru la nuit crainte de la terre,

nous jugeâmes de n'estre a8o.m.& nous ne vifmes la terre

de tout le jour: l'on me d't.

Que le laict de figuier mis fur les verrues les faisoit passer.

Le premier Ianuier à deux heures du matin, nous apper-

ceusmes le Fanal d'Alexandrie où nous arriuafmes à huit

heures du matin : je reconnus Ic vol qu'on m auoit fait dV-

ne maísc de corail : M lordan tre vint prendre au vaisseau,

A L E- & me mena chez luy au fondigue des Françoisrle soir ie fus

X a N- voir vne esquille quirrée qui a 10. p. ns & demy deface,

PRIE. „ v *> . 7 r > * • r r 1 j> a I

elleeit a rais de t haul .ee, òc le pente que ion pied deltal

estco*uvcrt de la terre , elle est extrêmement haute , &

toure grauée de Ierogliphes Egyptiens , Hen eniiv-rc & tou

te dVne piecc : proche il y en a la partie d'vne de pareil-

• le façon & grosseur a qui est ou rompue 3 ou ce qui

manque
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manque íst en feuely sous terre : l'on tient que le Palais de

Cléopâtre estoit basty en cét endroit qui est proche des mu

railles à l'cxtremité du port : nous vifmes.plusieurs colom-

nes qui font restées debout en diuers lieux fur des bases

quarrées de marbre blanc,la matière de ces colomncs & des

esguillcs est d'vne pierre , que plusieurs personnes di<cnt

dire pierre fondue , tant à cause de leur matière qui est de

petites pieces ronges ou blanches,reunies auec vne matière

noire qui fe froisse aux doigts , & semble estre vn lien des

autres pierres qui font plus fortes & petites.comme si on les

a joit cassées -, déplus elles ne reçoiuent pas vn poliment

parfait ; le noir varie le tout en forme de jafpeja grandeur

faitauíïì douter qu'elles soient d'vne piece , quoyqu'au

Mont^Sinai on voit les places où l'on en a taillé de sem

blables , & il y en a encor d'autres qui font restées imparfai

tes, aufquelles il ne manque que peu pour estre taillées en

tièrement : on me difoit cela,mais ie Pay trouué faux estant

fur les lieux au Mont Sinai,voyez ce que i'en ay eferit alors:

nous viímes aullì des cisternes qui font au dessous par toute

la ville , qui est toute en l'air : il y en a de plusieurs estages

íoustenuës & trauerféesde colomnes & de poutres de pierre:

Alexandre lauoit ainsi fait bastir & c'est ce qui reste feule

ment de son temps ; car les murailles faites comme ceJles

de Rome que Bellifaire bastit , font iuger quelles font du

temps dts Empereurs d'Orient : fa figure est à peu pres d'vn

croissant , le terroir comme toute l'Egypte est plain & bas,

la Mer forme vn port en croissant, dont les deux bouts font

garnis de deux forts , celuy d'Occidant ou de main droite

en entrant nommé FariJfory est joli à l'antiquc , où Ion dit

qu'il y a foret artillerie : les murailles de la ville font dou

bles Sc chafqu'vne est toute faitoen petites voûtes les vnes

furies autres, & de 50. cn 5 o. pas il y a des Tours,rondes &:
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d'antres quarrées à toutes les deux enceintes : les portes

auoienc beaucoup de grandeur & de majesté , mais ils n'y

a plus rien que de vilains restes de quelque chose de beau:

aoutes les maisons sont rompues, & nc font que de peti

tes pierres quarrées & de boissauec des rerrafles au dessus:

pour des fenestres il n'y à que des trous & rarement des

treillis de bois, qui font les feules grilles des Mosquées ; les

ferrures nc font aussi que de bois,sibié qu'on ne les fçauroit

conoistre fans les grands clochersau tours qu'il y a au dessus

auec quelques potences de bois, & le tout bláchy cóme des

colombiers-.il y a trois ou quatre montagnes dans la ville

faites des terres qu'on a tirées des cisternes qui s'estoient

comblées , elles font remplies d'vn bras du Nil nomme

U Cals.

Le t. Ie fus boire du caué auec M. Locuílol Chancelier:

ie m'allay promener à la marine , où est le port tousiours

plein d'vne infinité de bastes de lin, & de cuirs salés, qui est

le plus grand commerce auec du Natron^i fe fait à vn lac

proche S Macaire. M.Locussol me donna trois médailles}

nous fufmesaccopagner Mrs.Marciche & Mathias Palbiski

de Nemits en Pomeranie,qui alloiet au Caire,iufques à vne

portée de canon hors de la porte deRousset furdesafnes:

il y a ílir le panchant d'vne perire éminence qui est de ter

re vne Idole au haut du grand chemin qui est vne Venus

de marbre blanc , dont le visage est presque tout mangé de

l'air,nous passafmcs par le Bordes qui est vn lieu horrible.

Le 5. Par curiosité ie fus le matin voir vn Santon pour

apprendre des nouvelles de mon valet : l'apresdiné chez vn

luis qui me promit de me donner toute satisfaction ; ie vis

des pierres grauées & des médailles.

Le 4.le fus le matin chez le luisqui m'ordonna Pabstinen-

ce des femmcs,des bains & du porc. H me leut vn manuícric

Hébreu
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Hébreu , où il disoic qu'il y auoic crois herbes.

Lenaria, que ie crois estre Linaria, Bocabathla , qui estoient grififonnéeen

forme de Lunaria minar , &c Pigadiora , & que chasqu'vne auoit la vertu

de congeler le ^.

Teus ma veste qui me cousta deux piastres.

Lc 5. Ie pris chambre au Fondi , & fis marche auec M.

Mouton à fepc piastres le mois : i'escriuis au Caire & l'apres-

né ic vis vn de ces Eschillons en l'air ; c'est vne nue' noire

d'où íbrtvne queue tres-longue qui va diminuant par Ie

bas òc semble à vne trompe d'Elephant:ie fus voir Hibrain,

il fit fort froid le soir &c grand venc. Le jour ie fus Roy.

Le 6. 11 fit fort froid & plût comme il auoic auíîìfaicle

le iour précédent : j'oixys Melse au Fondijpuis fus chez Hi

brain , & l'aprefdiné auífi. 11 tient la transmigration des

ames, toutes les loix bonnes , & que l'on ne peut périr ; mais

qu'il faut que les ames fe purgent, & qu'il n'y a que les net

tes qui ne retournent point au monde , que les Anges font

moins que les hommes , & que la vertu des parfums fai-

foit descendre les Anges, qui ne font que feu , fur les vi

ctimes.

Le 9. Hibraim cust les parfums , & ien'y demeuray que

peu le matin :en y allant M. Estienne Cheron Chirurgien

de nostre vaisseau me donna les noms de ceux du vaisseau,

maison me renuoya iufques au l'endemain.M Guillenc me

dit.

Que les aloe's qu'il a danssa chambre y estoient depuis 7. ans, qu'ils y crois-

soient pendus en l'air, qu'estant enits à la braise & mis fur les bubons , pou

lains, Sc cors, c'est vn remède souuerain , & que les sorciers ne pouuoient lien '

dans les maisons où il y en auoit.lcs Arabes les apportent.

l'acheray 4. pierres de Sainte Marie, vn oeil de vache vn

quart de piastre.

Leio [e f is le matin porter les noms qu'il enueloppat & mit

(lans de petites b'ules de farine de mefme poids, ckpuis les

jecca dans vne écuelle pleine d'eau qu'il remuoic par fois auec

T 3
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jjHuier. le doigt, disant tout haut vn assez long-temps des mots A-

l6+7- rabes ou Barbares , inconnus, & six billets vindrent en haut

estant sortis de leur enucloppc, il en resta en bas d'autres

íansestredeueloppés.&le reste enueloppé.L'aprefdinéiefus

voir vn autre Arabe pour le mefme sujet, qui me prom't de

mesansfaire:le soir j 'escriuisen Fran e , & à Ligourne par

Arnaud Bkori : j'achetay vne ametiste où est grauée vn SU

lene3. quarts de piastres.

Le ii. Icfus en marine voir entrer vn vaisseau : Tapresdiné

ie fus voir les Tours des murailles, proche lesquelles font

vne infinité de voûtes les vncs fur les autres, & Je milieu est

ouvert,sibien que les voûtes se soutiennent cn vne Toiirsur

vn seul pilier qui est au milieu, & en l'autre sur 4 & ie re-

marquay qu'entre le pied d'estald'vnecolomne ôc lafrisede

l'autre, ils mettoient de grosses piecesde bois quarréesen

croix jointes ensemble auec de gros clous , & dans leurs

murailles de toise en toises des planches de bois : il y a gran

de quantité de coJomnes rompues en Mer : De là ie fus vers

le Turc qui me remit en longueurs , à deux heures âpres mi

nuit 3. Mores ou Turcs vindrent voler leFondi me tindrent

le poignard à la gorge & me prindrent iusques à mon mato

lats,puis se sauvèrent.

* Le 13. Iefussi tost que la porte fut ouverte chez Hibrain

qui nemefatisfaisoitpointíûr mes pertes , & ce Turcme

renuoya rl'aprcsdinéie fus à i'Hofpice, où les Pères me pre-

sterent vn matelas &. vne couvertc,& ie couchay chez M.

Coral: l'on prit 3. Bedoins soupçonnés du vol.

Le 1 5. le pris quelques Alphabets d'Ibrain , &. achetay

vn bonnet 31. medains , & l'aprefdiné vne veste trois pia

stres. M. Guillen qui me dit que pour arrester la ch. p il

falloir.

Boire



de Monsieur de Monconys. %<i

Boire au matin vne demy efcuelle de ius de plantin , Sc continuer trois lánmtr.

matins , & laiilànt vn iour de repos entre-deux , & si Pon veut on le clarifie ou

bien on y met vn peu de succre. ' *

Lc i6. Il pleut tout Le jour plus qu'il n'auoit fait le pré

cédent , les Mores commencèrent la Feste qu'ils célèbrent

da Sacrifice qu'Abraham fit d'Isaac » & tiennent que ce fut

Ismaël lequel est leur Prophète. Ils fonr das escarpolettes

dans les places ornées de feuillages , où des jeunes garçons

íe branlent. Iefus chez Abrain, oùiuy ôcvn autre me di

rent leurs croyances, ou plustast leurs blasphèmes de Iesvs-

Chrit & de la Vierge , à fçauoir.

Quelle fut engrossée ayant ses mois, lorsqu'ils font leur feste des Taber- paUeje^

nacles , par vnquiespia que Ioseph son promis n'y alloit pas, & que Iefus "

prie les noms au Temple , auec lesquels il operoit ses merueil es , & qu'il ou- blafphe-

urit là cuisse, & les y mit pour les sortir mal gré les Lions de bronze qui ^

edoient à la porte , & defendoient par le bruit qu'ils faifoient qu'on ne s'en

sonuint quand on les emportoit de mémoire; 8C que ludas plus Docte par les daï^ues.

meímes noms du contentement du Pontife vola au dessus de Iefus Christ , 5c

lujr pissant dessus le fit tombïr fur des choux -, que lors il se tua , & dit que qui

feroit mal aux luiss , feroit mal à la prunelle de son oeil. Les autres disent

qu'estant à bas les luiss l'assassmerent. Ilscroyent qu'ils ont vn Roy en vn

certain lieu , où ils ne peuuent aller , ny luy venir à eux , & que par vn Talis

man d'or où etoic graué T A L E S V R M"ne boeuf & Ioseph s'appelloit

Sur, qui signifie aussi Boeuf, le valet de Moyse nommé Miíla tira la chissc

des os du dit Ioseph qui pesoit cent quintaux & l'emporta , Sc que ce Talis-

■■v. x fondant lois qu'on faifoitle Dieu , qu'ils demandèrent à Aaron, il en

sortit vn veau tout formé qui dit , Israël te /ws ton Die».

Le 17. Comme tonte la nuit,il plût de mefme tout le jour

iuc: toui mente, grefle & esclairs ; leSoubachi le soir vint

faire la ronde comme il auoit fait le soir précédent autour

denostrefondigue ; au dehors duquel il s'enfonsadans ra

terre plus de 12. pieds.

Lc 18. lemeíme temps continua, tous les logis estoient

eneau II faisoit fort froid & comme le jour précédent ie

dsmeuray au logis

Le 19. Ayant plu to.ite la, nuit , il plût encor beaucoup le

mu n L'apresiiné íe fus à la chaffe au Calis : c'est vn canal

^ueíttouc pajc dans lc fond, & dont les bords estaient

autrefois



i5& Voyage fiEgypte

ianmtr. autrefois garnis de bastimens, & d'espace en espace il y auoit

l647- des lieux comme reseruoirs qui se remplissoienr , ôc d'où

par le moyen des norias l'on donnoit de l'eau aux jardins

&í maisons prochainesúly en a encore vn qui va iufques das

Alexandrie , lorsque le Nil ( d'où vient, la dite eau ) est creu,

& de ce conduit toutes les cisternes d'Alexandtie se rem

plissent pour toute Tannée: ce canal se descharge dans k

Mer. le vis en paílantla colomne de Pompée : le íoir Don

Mathieu Euesque de Chrysopoli, vinc du Caire pourpas-

ser à Rome.

* Le zo. Apres la Messe ie fus en marine auec M-de Guil-

lenqui : puis voir Hibrain qui me dit que Isaac Léon , tru

chement des Anglois au Caire estoit tres-habille homme,

& qu'il saisoit la transmutation de l'argent en or, mais fran-

gible. L'apresdiné ie sus au?c les Pères voir Tobelisque&

mesuray les colomnes qui restent proche nostre Fondi , qui

ont u. pieds de circonférence.

Le ii, Ie fus lc matin chez Hibrain : au retour ie sceuî

que le vaisseau Flamand estoit venu de Marseille & l'onen-

uoya les lettres au Caire ; la nuit les voleurs nous donnèrent

la peur.

Le 13- Ie fus le matin chez Hibrain : l'apresdiné en mari

ne & aux Basars voir toutes les boutiques parées de leur

plus beaux meubles & carreaux , auec quantité de lampes

qui cíclairent toute la nuitées fondiguesaustì parés : & le

soir l'Aga du Bâcha, le Soubachi des Janissaires, & celuy du

petit Chasteau les vindrent visiter, &Pon leur offrit du

café,& du sorbet & a leurs gens. C'estoic vne réjoùyssance

qu'ils appellent Z/'»*,pour la prise de Rctimo en Candierlbn

m'ossric à acheter vne des choses qu'on m'auoit volé, mais

Làurens Vice-consul , ne voulue pas m'assister pour le re

couvrer.

j

Le i4>
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Lc 14Ì j'acheptay vne pierre 6. medains : puis fus en ma- l4"kier-

rine. i/aprcsdiné chez Hibrain & au retour i'ccriuis en Fran- lC47\

ce ; la feste des Turcs dke Zme , dura encor touc le jour & la

nuit.

Lc 15. ïe fus le matin chez Hibrain,qui me dit.

De palier vne esguille dans vn corps mort pour gagner au jeu.

Puis j'eus lettres du Caire » l'apresdiné Tentretins vn luis

qui me fit vnc ridicule instance contre la volonté que

leíus- Christ eust de mourir âpres qu'il l'eutiniurié & des

honoré à cause qu'il dit Eli , Eli , &c.

11 fit la comparaison des forces de Sanson.auec celles de Iesus-Christ excu

sa l' Idolâtrie d es luiss par les biens & responses qu'ifs auoient des Idoles,nous

fit plus coupables dans nos inuòcations , dit que pour l'amour que Dieu por- AUtTtS

toit aux Patriarches , il ne permettoit pas qu'on les reuerast > qu'on pouuoit rejuiries

transgresser les Commandemens crainte de la mort , qu'il doiuent toutefois *

plustoll souffrir qu'idolâtrer , adultérer , Sc tuer j qne pas vne des leurs araes a^jn

nese perd, que si elle est souillée , elle rode 50. ans , puis reuient vne autre luifl

fois : fit le conte de ce Rabin qni laissa leurloy , parce que le fils allant pat

ordte de son pere prendre vn nid d'oyseau , ayant laissé aller la mère, portanc

les petits sc rompit le col : expliqua la Prophétie de Iacob , que le peuple

auoit de souffrit beaucoup : mais que pourtant il ne leur manqueroit iamaisdu

bien , de l'honneur, auec vn peu de consolation iusques à la venue du Messie,

qu'autrement d'entendre qu'il leur promettoit vn bien iusques à certain temps,

c'estoit plustost vne malédiction qu'vne bénédiction.

Le 16. le demeuray le matin au logis : l'apresdiné ie

fus mesurer la colomne de Pompée , qui esta la portée

d'vn mousquet de la ville ., sur vn petit cube de mafïon-

ncrie de seize pieds en quarré , & de deux pieds de hauc,

surlcquel est vn autre quarré de pierre de taille, quiserc

de pied d'cstal à cette colomne , & qui a onze pieds trois

pouces en quarré , & douze pieds de hauteur , & fur ce

la est la colomne dVne picce> décent treize pieds&cinq

pouces, & de huit piedsde diamètre ; qui font vingt-cinq

P'.edsvn pouce & huit lignes: De là je fus mesurer i'esguille,

qui a cinquante-huit pieds íìx pouces , & a sept pieds en

quarré en bas : pais ic fus fur la Montagne de terre rappor-

Z. Partie. " V
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Untùtr. tée qui est au milieu de la ville , d'où elle se deícouvre totr-

l647* te -, & il ny a plus que quelque petites maisons de Coftis

en deux ou trois endroits , tout le reste estant en bosse de

cimetière: toutes les murailles doubles s'y vont auíïì rui

nant, quoy que le circuit y soit encore & toutes ces tours,

mais ruinées. On paíïbit dessous entre les deux mu

railles , & outre ce l'onalloit fur les murailles à couvert des

créneaux tla ville est fort longue & beaucoup moins lar

ge. A présent on bastic dehors à la marine fur vne langue

dç terre qui sépare le port neuf du vieux. Apres i'allay au

ívg«M8. jardin de Cassm Bâcha , qui n'est qu\ n mefehant potager

des nostres.

Le 17. le fusa la petite & basse Eglise de Saint Marc

tenu par les Coftis, - où est la chaire de Saint Marc, à

huit faces, de pieecs de marbre raportées , qui est fort peu

de choses : puis chez Hibrain , & au retour ic trouvay

Martiche arriué du Caire auec Monsieur Mathias Palbis-

Ki L'aprefdiné ie fus voir la Marine auec Monsieur de

Guillcnqui , qui me pria de luy donner mon sentiment

de la Création du Monde , & de luy communiquer le

discours , que i'en auois fait au General Portugais

cn présence de mes amis , dequoy ie luy auois

parié.

De s*
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De U Création du Monde. l647î

MOnsicnr 1 si ces agréables menteurs qui debitoient anec mesure, & ne

publioient qu'en cadence leurs opinions imaginaires à l'aueugle Genti-

licé , auoienc encor quelque crédit paimy l'escole des Chrestiens; & si ce?

deux grands Luminaires , la Foy & l'Ennngile , n'auoient pleinement dissipé

les ténèbres de leurs chansons, & l'obscorité , de leurs fables qui faifoient

naistre toutes choses d'vne confusion première : nous déniions attendre vn suc-

cez pareil de wostre conférence : la confusion où elle est par la perte de ces

Meilleurs qui en faifoient la plus grande & la meilleure partie , est vne mar

que certaine de son accroissement ; & l'estrange Caos des opinions diueifes

ínr la matière que ie traite, vous deuroit produire aujourd huy vn Monde d'ad-

mira: ions comme il fit au commencement celles de tout le monde.

Mais vous estes trop Philosophe pour raisonner comme les Poètes ,& la

nature du desordre & la portée de mon esprit vous font aiïez connues, & c'est

pourquoy vous n'en deuric's rien espérer de bon-, ie me console toutefois de ce

qu'à présent ie ne parle que pour satisfaire à mes amis qui souffriront bien mes

défauts, puis qu'ils releuent leur mérite.

Vous qní reconnoislèz Monsieur, pour Autheurde cét vniuers vn Eflre

Souuerain , Eternel, infiny , & parfaitement bon ; ne trouueriez-vous pas à

propos que ie misse beaucoup de temps à destruire les opinions de quantité de

Philosophes , que leurs erreurs anéantissent ; & quelle apparence en effet, que

tontee monde fust produit par le rencontre des atomes, dont ceux qui font

restés depuis n'ont iaraais peu se joindre , quoy qu'i's s'entrechoquent tou

jours , ny oomposer vn corps de tant de parties séparées ; & de plus ne fau-

droic il pas que les foibles & petits amheurs eussent esté crées de rien: en ce cas

celuy qui les fit en eust tiré le monde immédiatement, fans faire par deux

actions ce qu'il pouuoit par vne feule.

Le bel ordre de l'vniuers fait bien voir que son origine sut tout autre que

le Caos, lequel ou n'eust point de principe , ou commença auec les siécles:

s ilestoit éternel eust il demeuré si long-temps à se détruire , & se changer en

vn ordre si accomply , Si comme quoy dans vn instant a s'il fait contre la na-

'nre , ce que iamais il n'auoit scen dans l'eternité tonte entière j il fant donc

qu'vn Dieu Tait crée , Si lors il n'est plus de Caos , puis que ce qui part de la

main est parfaitement ordonné.

Enfin si le monde entier estoit Eternel , auroit-ildiuerses parties qui le com

posent , qui nous montrent qu'estant fait de queiqu'autre chose , il ne peut pas

estre dj foy.

H faut donc par vne agréable & sainte nécessité, reconnoislre son pre

mier Si son véritable principe , vne Essence diuine , eternelle, incréee, & vn

bien (onuerain , lequel de sa nature estant communicable a voulu pour cela

sans diminuer toutefois r y augmenter arcunement la satisfaction paifaictede

f» lenle possession, faire au milieu de ses espaces qui ne font pas imaginaires,

comme le vulgaire les nomme , mais plustost incompréhensibles , vn monde

V z
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Unuier. dedans foy.pnis qu'il occupoit tout,comme il fait encore a présent Sc qu'il estoit

1Ó4.7 touCes cho'es.

" * Ce fjtdans vne désignation certaine de l'eternité , à nostre manière d'en>-

tendre.alsez tost -, car son action estant purement libre, nous luy sommes tres-

obligés , qu'il ait voulu le faire quand bon luy a semblé , & s'il est l'eternité

mesme quand il eustauanccon bien différé dauantage la nai (lance de la natu

re,vne éternité toute entière l ent tousiours precedée, Sc de mesme elle eust esté

suiuie par vne autre toute pareill.-, mais au respect de Dieu esgalement pré

senté.

Bref, sa mariere fut le rien.puisque luy senl estant tout & ne se pouuant diui»

ser.il ne pût pas le faire des pa.tìes qu'il n'auoit pas.

. De rien il fît tout d'vn c< np la matière de toutes choses , & elle pont

toute forme eut cette disposition de receuoir toutes les autres , & le ponuoirde

les produire, le remarque pour ce sujet ,que l'Eícriture ne se sert de ce mot

de création , qu'au commencement seulement , parlant du Ciel & de la terre:

poursuiuant pour les autres cho es, que Dieu dit qu'elles fustent faites, c'est à

dire, que plusieurs formes vinisent d'ordre de la puilTáncede cette première

matière augmentée par fa parolie qui viuifia pleinement les estres qu'il luy fit

efclorre.

C'est ainsi que l'on doit entendre les Docteurs , qui semblent contraires,qrje

Dieu fir d'vn avip toutes-choles encreàt la feule matit re , laquelle succeílìucmct

mi: en éuidence les choses leur donnant la forme de son pouuoir , de la me! me

forte qu'vne terre bié' nettoyée Sc purgée par l'eau claire.ne laisse pasapressans

laide d'aucune lemence de produire des simples & des insectes auec le temps;

ainsi la matière première commença à pouller hors d'elle vne forme du Ciel,

vne autre de la Taire ; puis les eaux , enfin la lumière : Sc ce fut là le premier

jour,ou à vray direvn espace de pareille durée à celle qu'on conte à present.par

le tour que fait le Soleil , depuis qu'il est party ie quelqu'vn des Méridiens,

iniques à ce qu'il y retourne , parce que le temps proprement est la feule durée

des choses , comme l'eternité n'est que l'existence diuine , leur continuation est

ce qui le compose , le mouuement des cieux n'estant que le moyen par lequel

nous le mesurons& la façon auec laquelle on peut seulement l'expliquer.

Voilà quels sont mes sentimens sur tout le temps qu'il a fallu à produire céc

Vniners , que Dieu en fit la masse toute ensemble , laquelle par succession

se diucrsifia en mille & mille sortes dans 1 espace de six ionrnées , Sc qu'à l'in-

ftanr qne la matière produisoit des nonuelles formes , Dieu qui les contemploit

les ai;grea les vovant parfaictes , ce que Moy^e n'eust pas dit , inspire' par le

Saint Esprit , si tout seul il les enst produites. Tout ce qui procède d'vn Ditu

ne pouuant eftre que tres-bon , alors qu'il nous dit qu'il cr a , il ne luy fait

pas prendre g.irde à la bonté de son ouurage , qui ne pouunit estre autrement,

si luy senl en estoit la matière comme l onurier : mais lors qu'il paris que Dieu

fit, à cause que ce terme emporie dmx choses auec soy, vn Ditu qui fait d'vne

matière qui ne pounoit pas demeurer dans la pureté de son estre, c'est infir

ment qn*ïl luy fat voir . si cette altération naturelle n'auroit point esté dom

mageable à ce qu'il en faisoit sortir.

Adioullez à ce peu crs belles & ces rares pensées , que vous auez fur toutes

choses
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choses;& ponr tout applaudissement du mauuais discours quei'ay fait,perdez-en lantùer.

touc le lonuenir pouc m'en oster la confusion. 164.7

Le 18. le fus touc lc matin cn marine : I'aprefdiné i'y

rctournay & achetay vne Agate d'vn luis i8.medains, vne

ceinture, & 19.pierres grauées 4. piastres.

Lc^o. Ie fus le matin en Marine où Oliuier valet de

Monsieur d'Antoine Vice- Consul de Rousset , me donna

l'enuie d'aller au dit Rousset par Mer , pour voir l'cmbou-

cheure du Nil , qui entre dans la Mer plus de 6, millessans

mcíler íbn eau , qu'il conferuc douce au milieu de la salée,

ce que plusieurs autres François me confirmèrent estre vray

&l'auoir eux mesme esprouvé: neantmoinsà cause du dan

ger qu'il y a en cette embouchure à cauíe d'vn banc de sa

ble mouvant qui diuersfic tous les lours l'entrée , & que

chasque année il s'y pert plusieurs hommesiie changeay de

volonré , M. Lescussol me dit.

Que les pommes de cèdre auoient certe propriété d'empescher que lesar-

tes ne mangeassent les habics dans les garderobbes où l'on mettoit de ces dites

pommes.

Ie m'estois Ieué 1 heures auant iour & empaqueté mes

coraulx.

Le 3!. Ie fus Ie matin cn marine acheter vneboëtc 7. ^ ^ g

medains .• I'aprefdiné ie fus fur la Montagne qui est aU *

bout presque delavilledu costé de marine , d'où i'obscr-

uay mieux le plan de la ville.

Le soir ie trtís par escrit mes remarques de l'accroisse-

ment da Nil , que ie coucheray icy en mefmes termes que

ie les efcriuis dix ou douze ans âpres à Monsieur Bernier

cn Egypte.

■ 1.
V 3
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1647. Lettre de M. de Monconys , à M. Bernier en Egypte!

ONSIEVR,

Vous ne deute^pas que if n aye beaucoup de joye de trouutr

íoccasion de nuouj ajjeurer de mesferuices , ensatisfaisant à ce que

Monsieur de la Chambre à defiréde moy : ce sent quelques observa

tions imparfaitesfur le débordement du 5A(</ , que iefis lorsque té

tois en Egypte^ lesquelles il a rvof*lu que te ''vous enuoyafjt', non pas

pour rveui aider à donner au public l'entière ccnnotJSance d'^tie

merueille , dont on ne commence Rapprendre la cause que par lefçet-

uant liure qu'en a fait ce grand homme}pour qui la nature n a rien

de caché , ny la lumieie de fi brillant ny defi délicat , qu'il xe con

temple f£ qu'il ne découure \ mais il a cru ne 'vous pcuuoir mieux

persuader de prendre la peine d'obferuer cxaCtement Us particul ri-

te\ de l'augmentation de cefleuue , auec toute la perjcSlion qu'vne

infinité a habillesgens attendent de ^vous , qu'en uousfaisant moir

àquoy ils enferoient réduit s}s'ils l'opprenoientpar mafeule relation,

ha publication de l'augmentation du Nil que l'onfait teutes Us

années règlement le í.9. de luinfut la première chose que ie ^voulus

exammer,pourffauoir commentfi 'ufíement les peuples qui mesurent

tannée par les Lunaisons ft) non pas par le cours du Sole l , peu-

uoient reconnoiftre quels jours d,sz>ne année eftoient les mefrnes de

U précédente ; ie fus quelque tempi dans la croyance du vulgaire,

que cefleuue croissant à point nommé ; ce tour- la leur efhit aisé à

connoiftre\mats te fus bien-tofí efclairci >lors qu'on me dit qui les

Coptes quifont les CbrcHiens du pays , ç$ qui gardent ïancien Ca-

landriert faifoient tous les affaires des Turcs en Egjfte , ^eur

donnoient lafaçon de conter ^ de régler ïannée ensuite ie voulu

faire
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faire texpérience de cette augmentationfi réglée, i£ quoy que xeuffe

peu commencer plusto(ì ì t attendis ìufques au 10. de éMay croyant l6*7

que ceferoit afsez.tóstfi dés ce jour-là ìen apperceuois taugmentatif

qu'on ajfeure nestrecaufee que par la goutte qui tombe du Ciel U

nuit du 15. au 16. dudit mois, lefus donc le 10. de luin à <un uillage

nommé la GiCmc,fttué fur le bord du V^isune lieue au dessous du

Caire , où ie marquay contre unefort grosse pierre tres-propre pour

cela , à quelle hauteur efloit le Nil: le lendemain u. du mois te re-

tomnay au mefme endroit , où te reconnus unpeu d'augmentation

dépuù le tourprécédent \ mais estant demeuré quelque temps là,tant

pour nousy reposer que pour wúyr de la beauté de ce lieu , où nous

auions fait porter le déjeuné -y pendant no/lre séjour nousuismes

trej-sensiblement hausser ceFleuueye ne trouuay pas moins de fausse

té en tous les contes quon f&tt de cette goutte ou rosée celefle\ on

ajfeure quelle ne tombe point que la premièrefou la nuit du 15 au 16.

ï$ cette goutte ou rose qui ne tombe point pendant le campfin c'est

à dire 50. tours auant le 15. de luin , dit on sert de leuain pour

jaire enfler le Nil. le puis uous affeurer du contraire quelle tombe

beaucoup auant ce tempsj$ que le lendemain que nous partismes du

Caire,pour aller au Mont Smai quifut leiy.de May,^ le i6.de luw>

que noué enfusrnes de retour , outre plusieurs autres iours que ie ne

Vous dis point,en nous cueillant h matin nom épions tous couuerts de

cette rosée , laquelle ejioit extrêmement salée on dit de plus que la

nuit que cette goutte tombe, le poids des terres en e(i augmenté f£

toutes les paftes leuéesfans aucun lemin,quand rnefme on les enfer

merait dedas d s coffres;pour m'en éi laicir ie pesay tressoigneusement

muer/es terres que ie dimsay chaquyne en deux parts,dont ìen mù

t>ne à Cairfur les terrasses,^ l'autre enfermée dans un coffreJefis

U mefme ckofi de la j>a£te , ç£ Ie lendemain -voulant reconnoistre

mes terres , te Us trouuay toutes beaucoup plus leg res que ie neles

yattois mises j 1/ esl uray que celles qui auoient reccu la rosée

tjloient moins legeres que celles qui auoient eflé dans le coffre , mais
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larmier, de toutes deux , /'/ s'efioitfait T>ne affe\ grande effluxion d'humi-

,647- dité que la rosée n'auoit peu reparer , té P0Ur l's ffte* l* preuen-

tion ejtoit figrande dans l'esprit mefme de nos François^que contre

la mérité ils les iugeoient leuées , ce qui m obligea pour les conuatn-

cre de les enuoyeraufoury dont il s'enfit de tres-mauuaisgâteaux.

Ot*tre plusieurs autres comptes qu'on fait de cetteforte , on dit encor

qu'à deux journées au defim du Caire , dy a Tin puis quisè ferme

par trois clefs , où l'on lette T>ne corde nouée té pendant q»rvn

Preffre dit la JMeffe tout contre, l'eau <va croissant de U hauteur

que doit estre le cette année \ ctst <~une chose que se riay point

yeuèydont nous vousferonsfort obligez,fi vous en pouuez.faire {'ex

périence \ car toutes les miennes fe font terminées à ce que ie tous

ay dit ; té que le 19. de Décembre que nous eHions ailé chasser dans

des bois (torangers> quifont le long du Nil du coflé de l'Afrique , le

Nilcrêiffott encor fifort que nousfusmes contrains desortir de la

place où nom difnions , parce que l'eau l'inonda : mais ce que ie

mous prie de <i>ouloir encor exaclement objeruer ,fi tjous auie\ U

curiosité té íoccasion d'aller au Mont Smai , oùfont certaines pier

res en tres-grand nombre , qui font dans la ylawe qui eft entre le

tour té le Mont Sinai iuftement à l'entrée de ces montagnes > elles

font taillées en Autels de diuerfes grandeurs, q»i n'y ont point e//é

pofees y mais taillées des rochers «vifs quifont là , fg)fur toutes les

faces qui regardent au Couchant :il y a plusieurs lignes escriptes en

caratteres qui nousjurent inconnus , té <Jui n estaient ny Grecs , tiy

zArabes , ny Chaldéens ,ny Hiemg'yphiques', té notis ne pufmesnon

plus reconnoiftre s'ils auoient efle faits ou par des ciseaux , ou far

des eaux fortes , comme t'en ay la croyance , tant à cauft de leur

couleur d\fjtrente de celle de la roche , que par leur peu de profon

deur que ie ne pus discerner par la T'cu'é 1%)fus contraint d'y em

ployer Cattouchement pour le connoifìre \ té comme ie ne pouuois iu~

g:r pourquoy elles auoient esté mises là , il me uint wne

pensée que cepourrait élire l'endroit où U tfianne tomba la pre.
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mmfoisj& la confrontât10 du lieu auec les man/tons des Ijraè'lites,

décrites dans la Bible neJe rapportant pas mal;i'eus toutes les enuief ,647«

du monde deséjourner là ç$ de les copierpour les faire <-vo\r au Pere

Kir^er , ou quelqu autre Jçauant aux langues Orientales , mais la

brutalité de nos Chameliers Arabes qui Je trouucrent de mauuaijc

humeur ne me le <-voulutiamais permetrrey dont i ay <z>n extrême

deplaijtr , qui m oblige à <%>omsupplierJì<vous allés en ces quartieri',

(ty prendre garde & de reparer par <z>os Joins ce que ie ne fispas , à

uufe que la chose meJurpritffi que ie n en auois iamais rien ouy

dire , mais à cette heure que <?/ous en ejles aduerty ie crois que uous

\m\ bien aise de l'examiner, ^ moy dauantage d'auoir T/n icur la

fatujaffíon d'enJçauoìr <~uoJlresentiments de <vous diresomme ie

Vomi' fcris3que iejuii.

Le premier Février ie panis auec vn IaniíTaire fur vn

aine , & fus coucher aRousset , où i'arriuay à dix heu

res du soir i ie donnay vne piastre & demy au Ianissaire

Deruis, & vne piastre pour fa mule & la micnpc , & six me-

dains pour les péages & casiers : nous fufme^prefque toû-

jours le long du bord de la Mer , entre fÇexandrie & la

Meric , qui est vne feule maison & vniq^^n tout le che

min de dix lieues ,& où il y a vn petit bras de Mer qu'on

paflesie crouvay force datiers, quelques clostures en forme

de hayes, aueedes palmiers , & de certains petits pommiers

qui s'efleuent peu dé terre , & font presque rampants:

il y aquantitéde petites coquilles qui semblent du fablon,

& dans vn autre endroit force petits iarrus ; proche de

Rouílet il y a vne grande quantité d'eau , qu'il faut pas

ser , & pour Ie chemin qu'on ne íçauroic trouver

a cause du fable , il y a quelques piliers qui le mon

trent.

Z. Partie. X
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&urier. Le t. Ie me fus promener auec M d'Antoine Vice-Con-

?^47* fui dans des jardins qui font le long du Nil , lequel passe

tout le long de la ville ; & a de largeur vn mille presque à

raisde chauffée ? toute fa Riue & tout le tour de la ville de

meGne est pleine de beaux Palmiers , de citronniers, &

orengers, qui rendent le païfage tres-agrcable f & les jar

dins fort couverts , le dessous estant tapissé d'efp^ríelle , ou

triolet haut , qui est vne chose fort agréable à voir : il arri-

ue quantité de grandes barques dans ce port , où il y a tres-

grand commerce de lin ; les maisons font toutes de brique;

de apesauoir veu la désolation d'Alexandrie , on trouve

cette première ville fort agréable, & son païfage tout vert

plus beau que les fables & les deíerts de l'autre, outre qu el

le est bien remplie de maisons : je fus auíîì me promener le

long da port & du Bafar les rués font petites , mais fort

peuplées , & l'on y est en plus de liberté qu'à Alexandrie,

car i'entray à 10 heures du soir au Fondigue. L apiefdine

ie fus voir l'ernbouchure du Nil,qui est à 3 quarts de lieues

de la ville >o^fcoitque la Mer fe rompt contre deux bancs

de fable , & qirentre deux if y a vn efpa e de mille pis 5 où

l'eau coule íaUPouble, mais il n'y a ny distinction de cou

leur , ny degout , conrre ce qu'on m'auoit asscuré : à la por

tée du canó de la dite bouche est vn petit Chasteau de pier

re de taille quarré , ayant à chafque coin vne Tour ronde

de mefme pierre ,& au dedans vn Donjon ou Tour quai ree

de meíme pierre , le tout fans deffenec ny fossé , qui neart-

mo'ns est pour garder I'enrrée , & de l'autre costé du Nil 'I

y en a vn autre , là dif je , l'eau y est encore íalée ,& rtst

fis ['expérience ■■> puis ie reuins & remarquay des oyíeaux

qui auoient forme de Cigogne , mais bien plu5 petits , qui

ont tout le plumage blanc , & les feules ian.bes & le bec

noir j i'en vis d'autres qui fembloient à des poules d'eau,

coiffés
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coiffés de noir & de blanc , & I'cstomac de mesme , qui

estoiem fore iolis : touc ce paysage est fort riant à cause des l647»

dariers , orangers, & citronniers : il y a plusieurs champs

de íuccre, & d'autres petits roseaux dont l'on fait les tuyaux

des pipes:ievis vn luis qui ne me dit rien de bon,& me cota

cent sottises de leur Thalmut vg.que nous auons deux om

bres , dont l'vnenous est ostée vn moisauant.lamort,& que

Ton enuoye.des messagers à Dieu pour disputer auec luy

arìn de ne pas mourir, & autres niaiferes. Allant à la Bouque

ic rencontray vn mort , que plusieurs hommes portoient

enscuelir ,il efloitdans vn drap blanc, les hommes alloient

chantant ou plustost criant, car leur chant est vncrisàplein

de goíìer , il y auoit en fuite plusieurs femmes cachées de

leurs masques de toile, qui alloient de mefme chantant &

d'aucunes pleurant.'

* Le 3. je me fus promener ( âpres que le brouillard,qui fut

grand &. froid fut passé) dans des jardins , où ievis des ba

naniers & mangeay de fes fruits , qui ont vn gout de pour-

ry . de la chair semble de la piste &fefond à la bouche pâ-

teufement fans eau; nous vifmes des Iuifves dans ces jar

dins -, l'apresdinc ie partis dans vn petit bateau que ie loùay

4 pia. & autant au lanissiire & deux de prouinons : ie me

mib fur le Nil qui est fort large & si doux en son cours qu'on

ne peut presque iuger de quel costé il va : par tout où fl pas.

lc lc paysage est tres-beau, il y a quantité de villages qui

semblent estre bons du long du dit fleuue dont les bords

ne font pas relcués au plus de deux pieds , & en beaucoup

d'endroits j1 semble plustost que ce soit de l'eau espanduc

sur la terre qu'vneRiuiercmousy fusmes presque toute la nuit

hors vn peu de temps que nous arrestafmcs proche d'vn vil

lage ou le far me vint manger mon dohment.

Le 4. nous panifmesaupointduiour, nostre voyage

X z
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fturier. trouuanc tòusiours force villages & la beauté du paysage,

I(í47' nous mangeasmes force cannes de fuccre.

Le 5. Ie continuay à trouver lepayíàgc beaugar-

ny de villages , & le nid de plusieurs oyfeaux, cyg

nes , &c-

Le 6. íc commençay à trouver les sablons du costc de

l'Afrique , & fuîmes coucher à vn pecic village à 2.. heu

res de iour, crainte des Mores qu'on trouueplus auanc s ap

prochant du Caire.

Le 7. Continuant nostre voyageje vent fe leua si fort fur

le soir que nous faisions plus de chemin , que nous ne íou-

haitions , &Ia fortune fut si grosse qu'a vne heuëcnuirost

de Coulac la barque d'vn coup de vent fut la moitié ren-

ueríëe, vn Marinier tomba dans le Nil & fe releuant ayda à

redresser la barque qui alloit tourner, & estoit si remplie

d'eau que ie ne puis attribuer mon salut qua la mcfme Pro-

uidence qui rna preserué d'estre aflàiïîné dans Alexandrie;

noas arriuafmes enfìa fans mal à Boulac village au bord

du Nil, où est le péage & distant d'vn mille du Caire , où ie

donnay vne piastre pour mon entrée aux luiss , qui visitè

rent mes hardes : purs ie pris vn asne & allay au Caire auec

mon íanissaire qui me rudoya fort , & me fit plus payer que

k n'íiuois arresté : ie fus descendre chez M. Daniel qui me

reccut tres courtoi sement , & âpres me mena chez M. de

Cabres Consul des François-

Le 8. Ic fus le matin à la Chambre de M. Gombaud , au

caué , à la Messe aux Capucins & saluer le Pere Elzear Ca

pucin : pais voir vn Pere Cordelier reformé Chapelain du

Consul me vint voir ensuite, Iíàac Léon dina auec nousr

l'aprefdiné le Pere Elzear me vint voir , & âpres ie fus voir

M. de Bermond iadis Consul.

* Le 10, Ic fuj à la Messe aux Capucins : puis voir chez les

percs
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Pcrcs de Sainte Catherine de l'Ordre de Saint Basile , vne Ft,iritr-

partie da Caire qui est fort long, mais non pas si large: les l647«

rues font estroites & les maisons laides , pour n'estre que de

briques crues & de beaucoup de roseaux mal ioints auec de

la boue, excepte quelques vnesqui font de pierre de taille

iufques au premier estage : l'apresdiné Meilleurs de Ca

bres Consul, & de Bermon iadis Consul , me vindrent

voir : i'acheray vne pierre dite Mariami quacre me-

dains.

Lcn. Ie fus le matin auec M. Gombaud promener au

marché &passafmes dans la cour du Cadi , qui est grande

& quarréc, & au fond a vn bastiment, dont la face est vn

porche ou galerie à jour efleuce de 5. ou 6 pieds de terre;

ïachecay vn œil de poisson , & deux de chat demy piastre.

L'apresdiné le Pere Elzcar me vint voir : ie commençay à

apprendre l'Arabe du Segnor George.

Le 1 1. Apres ma leçon , ie fus promener auec mon Mai-

ftreau Bequier ,<tjui est vne tres-grande place hors la vil-

îe, plus basse de 4. pieds que le chemin, toute verte en Esté

& pleine d'eau en Hyuer , où I'on.va alors par bateau > elle

est presque en figure de théâtre ancien toute entourée de

maisons ; au retour M. le Consul me mena voir faire des

tapis & M.Gombaud m'acheta vn ceil de poisson deux me-

• dains : l'apresdiné le Pere Elzear me vint voir,& ie fus apres

au quartiers des Grecs.

Le ìj.Mon Mnistre ne vint point, iefus promener auec

M. Gombaud : puis dîner tres-bien chez M- le Consul. L'a

presdiné i'essayay vne fixation,& sus promener auec M. Da

niel, & m'occupay durant les iouis suiuants àl'experience

des sels.
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Feuricr.

1647. Expérience de U solution des Sels.

LE i5.Feuriti 1647. ie pris z. onces d'eau distillée dans vnc buretw dj

veue de laquelle i'auois défalqué le poids , & dans cette eau ie mis en di-

nenci fois peu à peu 9. denier:, de lei décrépite , qui fut toute la force qu'eu:

l'can ne pouuant en diílòudre dauantage ; quoy voyant ie pris toute l'eau & la

hlti ay Si l'ayant mu dans vne autre burette , dont i'auois défalqué le poids;

i'eus en tout 2.onces 8 .deniers & 9. grains de liqueur imprégnée de sel, dont Le

volume estoit foie augmenté.

Dans cette eau ie mis du salpêtre iusques à 1 6. deniers en diuerses fois , à

mesure qu'il s'acheuoit de dissoudre ,mais fur la fin de la diflolution du 16. de-

nier i'eus lieu de palier outre , il ie fit vne déposition de 4.denicrs de salpestie

deja dissoud , bien connoilsable à la figure & au gout , lors' ie filtray mon

eau auec les précautions suldites » & eus deux onces 20. deniers 6. grains de li

queur.

Dans cette eau ie mis du sel ammoniac iusqnes à 1 z. deniers, qui fut rout ce

qui s'y peut diiloudre des trois premiers deniers , la dissolution s'en fit tres-

promptemenf, puis ie filtray comme à l'accoustumée &eus $. onces J. deniers

2 1 . grains de liqueur.

Danslaquel.e ie mis 3. deniers d'alnn.qui se sontdissousjmais ne se sont point

incorporés à l'eau ; ains feulement demeurez en bouc au fond du vase en

mesme poids que ie l'y auois mis , & pendant le temps que i'atcendois l'eue-

nement,il s'y fai'oit & d^faiíoit iournellement des végétations qui sortoientde

cette boue" du fond , comme de petits champignons, ou chous pommés , ie si|-

tiay , voyant que l'eau ne pouuoit s'imprégner de l'alnn , 6c ne troonay

que trois «nces 4. deniers 9. grains de liqueur , le reste estant demeuré auec

la bouc de l'alun.

Dans cette eau iemi.s vu morceau de vitriol de Cyhpre pesant 3. deniers moins

deux grains , dont l'eau n'en fit antre dissolution que ce qu'il luy en fallut, pont

se teindre veue , Sc sur le dit viti i»l il s'y est précipité 10. grains de sel blanc de

diuerses figures dont l'eau fit déposition , âpres quoy ie filtray à mon accen-

ítumée, & i'eus 3.onces 2. deniers 3. grains de liqneur.

Dans laquelle ayant mis en diuerses fois du succre candi à dissoudre , l'ean

agit iusques à deux mois que ie cessay l'operation , à cause que ma li

queur eíloit trop espaisse & quelle ne vouloit plus faire de- dissolution,

âpres auoir diilond trois onces dix-neuf denicrsen quinze grains de succre

candi. Elle fond le succre 6. mois durant.

Le 14. Apres ma leçon ie fus cn vn Conuenr de Dcruiî

les voir officier : ils font vestus cTvne veste de íergette ou

de drap indifféremment , & la couleur de mesme , & el.'c

est fermé deuant comme les robes de Moines : ils ont pat

dessus vne petite camisolle en forme de rociuet^aullì d'estof



■ de Monsieur de Monconys. 167

Ôc couleur indifférente , qui est toute ouverte par deuant & &«™r.

sur leur teste vngros bonnet de feutre rose seiche en pain 1<Í47*

de succre, l'vn à la vérité là presque en forme de mûre tou

te close quia tout du long vn liston de fleuret vert , pres

que en cette façon : il y en a vn qui a vne raiolle blanche Figur.iy,

au tour , comme l'on met aux turbans : ils estoient neuf

dans le milieu de leur Mosquée, íèparés par vn balustre

q larre des costez ou estoient les séculiers , &au dessus est

vn Domc ou copule : dans le fond de la dite Mosquée sont

deux enfoncements, celuy du deuant qui respond à la rue

a vne tribune au dessus , où est vn qui lit vn chapitre de

l'Alcoran & chanie.Cét enfoncement femb le lederriere de

nos Chœurs d'Eglise où il n'y a rien pourtant que quelque

tables pendues & peintes au dehors , qui me font iuger que

c'estoit quelque armoire : du dit collé dans vne des allées

proche du parquet où font les susdits neuf Religieux , est

assis le chef, auecvn gros turban blanc en teste , dont les

deux bouts luy tombent àcostc des oreilles fur les jouës;(a

robbe est de laine feuille morte , il y a à ses costez deux an-

ciens: âpres que celuy qui lit a la tribune a acheué, il com

mence à. jouer d'vn certain instrument en forme de timba

les , dont le son est fort sérieux & chante aussi : lors le Su

périeur se leue & entre dans le ditpirterre d'vne démarche

graue & en cadence , & faisant tout le tour en saluant les

Frères d'vne inc lination de teste , en est pareillement ía-

lié,& pui-> fuiuy en faisant des caracols ou figures spirales,

ôcfontainíì deux fois le tour âpres quoy il (c retire , &

lof changeant de ton les neufqui íom restez tournent en

cideucc ; & ainsi font deux fois le tour du parterre ; puis si-

* lihnt le Supérieur , & s'entrefaliiant recommencent ladan-

se, qu'ils hastenr quelquefois plus, quelquefois moins ; pen

dant l'efpace d'vne grosse demy heure, touíìours tournant

N
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Feurìer. ^ faoìt & en cadtnce , & cc auec tant de vélocité quelque^

l647- fois qu'il ne se peut dire , & toutefois quand ils acheuent

ils ne font non plus efmeus ny efchauffcz que s'ils auoicnt

couíìours demeuré astis : le silence , & le respect y est tres-

gran d j cela finy,chafqu'vn se retire âpres auoir baisé la main

du Superieur,voyez ce que i'tn ay encor efcrit le 4.1uillct:au

retour ìachctayvne amctiste ronde. I'cstoisfort lasàcauíe

qu'il est loin; ic trouvay au retour des lettres de France qui

estoient addressées à Lisbonne , à Marseille , & à Ligourne;

p.iis ie fus voir M. le Consul , qui me fit voir fes joyaux &

la figure de ces deux efmeraudes qu'on luy prit qui luy

auoientecusté 556. piastres qui pefoient 56. carats. Le soir

Rabi Isaac me mena vn luis qui ne me dit pas grand'

chose.

Le 15. Ie fus chercher des pierres auec M. Gombaud , i'a-

cheray vnc Mariami vn medain , & trouvay le Chec

Mahamet el Medcni , qui faifoient grauer le baíîìnet d'ar

gent d'vne balance ; à diner Rabi Isaac me dit l'explication

du nom v

mn» ainsi rvn> mn n>n

h 1 hié houe liai ha

erit est fuit

Le 16. Apres ma leçon ie fus au Chasteau qui est à vn

bout de la ville fur vne montagne 5 commandé pourtant

d'vne autre montagne : il ny a rien de beau que fa gran

deur , & vn porche qu'on dit estre du temps des Pharaons;

. c'est vn quarre de deux rangs de grosses & hautes colom-

nes si vieilles véritablement, que la pierre en est mangée

du temps: de ce Chasteau où est logé le Bâcha & tous les

Officiers , l'on voit vne partie de la ville en bas , les sépul

tures qui semblent vne ville,& le vieux Caire auec vn grand

aqueduc qui conduit l'eau du Nil dans la ville ; au bas du

Chasteau font deux grandes places, l'vne destinée à la cour

se des
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se des cheuaux qui est la plus longue , & l'autre moindre fmri*.

où l'on tient vn marché , & à laquelle est la plus belle Mof- l647«

quée dont les murailles font véritablement fort hau

tes , mais ce n'est rien en comparaison des Eglises de la

Chrestienté.

Ie mis au net pour le Pere Elzear cette Démonstration

que l'on m'auoit donnée à Florence.

D 1 M OSTRA'HOn E TROVATA DAL «

gran Galileo , l'anno 6\yj.

CHe i graui defeendenti dalla medesima fublimità

íopra l'orizonte per linee rette in quai siuoglia mo

do inclinate, si trouino giunti che siano allorizonte

auer acquistato egaligradidi velocità* ( proposizione sin

qui dame supporta è solo con efperienzç eprobabili dif-

coríî confermara ) Potremo nel íeguente modo dimo-

stratiuamenté prouare , pigliando corne effetto notiííìmo

levclocità dell'isteíso mobile esscre diuerse fopra diuerse

inclinazioni di piani , e la maísìma eíser per la linea per

pendicolarmenre fopra l'orizonte eleuata , e per laltre

inclinate diminuirsi tal velocità , fecondo che dal per-

pendicolo si discostano , cioè più obliquamente s'inclina-

no, Dalche si feorge chel'impeto, il talenro, ò vo-

gliam dire il momento ò energia dcldiscendere nil mobile

vien diminuita dal foggeto piano fopra il quale egli si ap- '

poggia e discende , e per meglio dichiararmi : intenda-

íì la linea AB, perpendicolarmence cretta fopra 1 orison*F/V»r.io.

te A C y pongaíj poi la medesima in diuerse . inclinazio

ni verso l'orizonte piegata, come in A D, AE, AF, &c.

Dico che è aísai manifesto che l'impeto maílìmo e totale

dcl graue per discendere è nella perpendicoJare B A , doue

l sortie. * Y
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Teurier. non è resistenza ò impedimento di piano; minore di que-

1<J47« sto toralenella DA, e minore ancora nella E A, esuc-

ceííiuamente andarsidiminuendo nella FA, e finalmen

te eíseu del tutto estinto nella orifontalc C A; doueii

mobile non hà per se stesso inclinazione alcuna , ne meno

resistenza al esier mosso Appresso questa mutazione d'im

peto mi fa mestieri ritrouare e dimostrare con qual pro

porzione ella si faccia, con tutto che in altro luogo io

^ habbia ciò dimostrato , e diuersamente. Per eslempio

de! piano inclinato AF , tiri si la sua eleuazione sopra l'ori-

DemonSontc > cioè, la linea FC , per la quale l'impeto ed il mo-

stration mcnt0 ^ discendere d'vn graue è il. masiìmo : cercasi

délave tî'ia^ proporzione habbia adesso l'impeto' del medesimo

locité ac §raiie Per l'inclinata FA. E manifesto tanto esser per l'ap.

mise </^jPunto i jmpeto del discendere , quanta è la resistenza ò for-

les Plans22 m'mma cne Da^' Per vietargli la scesa e fermarlo

ipelmez Per forza e resistenza e sua misura ; mi voglio seruirc

della grauità d'vn altro mobile. Intendasi sopra il piano

F A , polare il mobile G , il quale venga ritenuto col filo

che caluacando sopra F, e pendendo à perpendicolo ha-

bia attacato vn pelo H , il quale granando à piombo proi

bisca al graue G , lo scender per l'inclinata F A , cioè se

no tali mobili in staro di equilibrio -, e riducendosi alla me

moria quello che si dimostra in turti i casi de'mouimen-

ti mecanici , cioè che la velocità del moto di \ n mobile

mcn graue compensa con reciproca proporzione della

grauirà li menor velocità d'altro mobile più graue, che è

quanto à dire che gli Ipazij passati deU'isteilo tempo riab

biano reciproca proporzione della grauità- Consideriamo

che lo spazio della scesa ó salita à perpendicolo del graue

H , quando mai si mouesse e bene eguale a tutta la salita

ò scesa
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ò scesa dcl mobile G,per l'inclinata A F,mà non alla (alita ó Fttir'itf-

scesa à perpendicolo ,nella quale eflso mobile G csercita la 1<J47»

sua rcíistcnza,il clic c manifesto , impcroche considcrando

ncl triangolo AFC,il moto v.g.da A , in F , eíscr composto

del trasuersale orientale AC3e dcl pcrpédicolare CF.e eísen-

do chc quanto alla orisontale nissunac la resistenzadel mo.

bile,resta la resistenza cssere folamcnte respetto alla perpen-

dicolarc CF : mcntre dunchc il mobile G,mouendò/i per

cfempio da A,in F,resisteso lo nel salire lospazioperpendi-

colare CF, ma che l'alcro graue H, ícende à perpcndicolo

quâto è tutto lo spazio FA,polIìamo moltoragione uolmen -

ente affermare 1c velocitàe gli spazij passati nel medesimo

da tali mobili , douer rifponderc reciprocamente aile loro

grauità, c basteràper iinpedire la scesa del peso H, che il

G,sia tanto più graue di quello, quanto l'inclinata AF, è

maggiore délia perpendicolare F C : e perche siamo conuc-

nuti che tanto íìa l'impctoj'energia ò il momento al moto

dcl mobile.quanta c la sorza e resistenza che basta à sermar-

lo, concludiamo Pimpero per l'inclinata all'impeto maífi-

mo per la perpendicolare stare corao essa perpendicolare

cioèl'eleuazione dellamcdesima inclinata alla lunghezza

délia inclinata.

Srabilito ciò e posto che il mobile graue panendosi dalla

quiete e naturalmentc scendendo, vadia con eguali aggiun-

tein tcmpi eguali accrescendo la sua velocirà , corne vie-

ne da me defínito J moto accelerato nel mio libro. Onde

come quindi dimostro gli ípazij *pàssati íonoin duplicata

proportione de'tépi,ed in conscquenza de i gradi di velodtà,

lacjuale corne si cdetrocrescccon la proporzione del tempo,

dimostreremo Ianostra conclusione , cioè i gradi di vclc-

citànclorisonteessereeguali;queIli peròacquistati dal mo

Y 1
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Feurier. \y^\e cne <Ja|la qUjete si parta <Ja qualUnque altezza e quai si

1(>47- sieno inclinazioni peruengaal orizontc.

E qiù deueíi auuertire che posto che in quai siuoglino in-

elinazioni il mobile, dalla partira dalla quiece vada crescen

do la velocirà con la proporzione del tcmpo3e in cósequen-

za la quantitàdel impeto; quali furono rimpeti nelía pri

ma moíla tait satannoi gradi délie velocità guadagnati

nello istesso tempo \ poi cheequestiequelli cresconocon

la medesima proporzione del medesimo tempo.

Ora fia il piano inclinato F A , la sua eleuazione fòpra

l'orizonte la perpendicolareFC, elorizoncale CA,epren-

daíì nella inJinara FA, la FG , terzaproportionale à AF,

FC.

E perche l'impeto per la perpendicohre FC , all'impeto

-" per l'indinara FA , sta como FA, ad FC, gli medesimiim-

peti staranno como le FCFG. H mobile dunche nel istcíío

Fìgur. ti. tempo che passade vno spazio eguale alla FC , passarebc

vnospizro eguale alla FG nell'inclinata FA, e il grado di

velocica in C,al çradodi velocirà in G auerebbe la medeíi-

ma proportione délia FC, alla FG : ma il grado di velocira

m A al grado in G , ha la medesima proportione che la

AF al Li FC, cioe che la FC alla F G , adunchei gradi in-

A ôc in C , a! grado in G,hanno la medeíìma proportione^

e però sono eguali. Quoderat demonfiranâum.

Ic receus lettres de Monsieur de la Sencgeric quiconte-

noient ces curiosicezfoit rares alois, & qui ont este âpres

plus communes*

ÏIGV
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FcHrùr.

FIGVRE DE L'INSTRVMENT D' H Y- ,647-

* drotechnie , où par la compression de Peau , l'on

donne diuérs mouvements à des Phioles ou

Images de verre 3 renfermées dans vn

vaisseau plein deau.

A B t esl un uaiffeau de uerrescellé hermétiquement comme eft

en la i. ^ i. figure y ouscellé auec de la cire rouge où gomme

dadragant en la 3. GH,sònt petites phioles de uerre ou ^'e"f^urtu

mail , qui font enfermées dans lesusdit <-vase , lesquelles font

ouuettes ^ guides ç£ de différentes pesanteurs. C D }e(l un

tuyau de uerre y qui pajje au trauers dufond du uasfous la

te poury introduire L'eau.

■ F,e/ï une bourse de cuir ou de vessie de pourceau y liée en D,

auec vne pbiole au col du tuyau C D , que ton remplit d'eau

quisert pour comprimer l'eau au dit Vaisseau de uerre. F >eff

un trou ou tettne en ladite bourse ,pour remplir la bourse @r le

Vaisseau d'eau auec un entonotr , lesquels efiant remplis l'on lie

la tetine F, auec lafusée Z.

K L M N y eft une boette de bois quarrée , ou ronde fi on ueut,

fur laquelle on pose la patte du uatjfeau A rB. Le couuercle de

cette boette eft percé en D, poury yaffer le tuyau CD, ^ dans

cette boette efi renfermée la bourse E D F , afin quelle ne fè

uoye pas. F O R, efi une petite planchette de bois , fur laqud-

le se repose la bourse pleine d'eau , renfermée aufîi dans la be'èttt

hon le manch P , qui fort au dehors. Cette planchette sert pour

presser la br.u>fe E D F , ^ donner les diuers degrés dt com

pression à l'eau qui tfl enfermée au uafe A 7?. Far ces diuer-

fes cvmprefjions de l'eau , les petites phioles C H , montent y>

descendent dans le Vase ainsi qu'on ueut. V> e(i un couuercle

qui s'appliquefui le Vase en la y figure pour l'ouurìr.quand il efjt
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Feuricr. besoin pour en osier les phioles, lors quelles fatit remplies d'eau,

16 47* ^ les uujder ensuccer l'eatt.

l'y trouuay auífí ce secret.

MANIERE DE TIRER L'HVILE DE

Soufre en abondance.

( *4} Fourneau.

Figur.i}.B^ Plat percé misfurie fourneau.

C , Creuset mis dans le trou du plat.

HjTroupour introduire lesoufre cueillerée à cueillerée^uand le creu

set eft bien eschauffe.

D, Chapiteau de njerre beaucoup plus large que le creuset.

LL, Petites pieces de terres attachées au creuset comme des conso

les pourfòufìenir le chapiteau & laifier du jour tout au tour.

KECEPTE DE LA P OVDKE DE CEMlNl,

te vous l'enuoye telle que ie l'ay receuë d'vne personne

d'e/íude^qm efìoit bon arnyde deffmt ^M.Tole.

qt. Vne liure de rosée de May , Sc quatre onces de Sol fin en fiiïilles

que mettrez en vn matras sigillé hermetiquemé't,& laisserez l'espace de y.mois

. (& mieux si 9-)en digestion en fiente de chcual,ou feu de lampe, en façon que

* ou"fe toute la rosée soit beuc & que le Sol se mette en poudre : puis fy., vne liure

de Semi- ^e b°n antimoine de Hongrie , bien puluerisé que calcinerez auec vn miroir

aux rayons du Soleil en Esté , le remuant tonsiours aux rayons du Soleil , ius-

Kí' ques à ce qu'il ne fume plus , qui est le signe de la calcination : ce fait vous

méfierez bien vostre poudre de Sol auec cet antimoine , & vostre poudre se

ra faite. L'on prend le poids d'vn escu d'or de ce meslangede poudre: ou dans

vn bouillon , ou dans ius de pruneaux , elle purgera admirablement 5c douce

ment , soit par le bas, ou par les sueurs > & vrines ; & quelquefois fait vomir

lors qu'on est trop replet , mais fans violence : c'est pour toutes fortes de

fleures malignes , & maladies désespérées. Elle est vn puissant puigatif &

confortatif tout ensemble.C'est de'là d'où ie crois que le Sieur Tole le ieune a

pris sujet de penser que la rolée estoit la matière, sur laqneHe il faut trauailicri

ainsi qu'il vous dit il y a qnelquç temps.

Cette



de Monsieur de Monconys. 175

II adjoutc,qu'on luy a promis de Iuy faire voir vn Polifile

notcé de la main du die deffunt M. Tole portant J'ex- 1<s47*

plication de tout le secret de l'arc, & qu'il me le communi

quera lorsqu'il l'aura.

On me rendit ensemble cette lettre de Monsieur de Bu-

senas.

FERILLrSTRI, AC OMNI SCIENTIAR^M

génère Claro , Galil^eo Gallo , Philosopha incognito

f£ patr0 no mco CoUndiflìmo.

T. S. R. D.

TZchnophili y rut 'veri/tmileefî\{Vircláriffime Patrone cokn-

lendijfime ) oblitérâta ett memoria. Tantus enim tibi rerum

Orienth amor est, rvt forte Philosophurn , ne dicam re ,fed

etiam jureiurando , te ejjenon memmer'ts. Paulo ante digrestum

ab hinc tuurn de rviolata ( intufièfatis) conqueíïus es amiciria:

banc in te non immertto poffem retorquere querimoniam , qui me

incognitum, illt aaerum regiarum In/iruffori, palàm feci/ît. St d

facestant quereU , paulo benigntus , de iflo , inter nos vniuer-

fumsodalitmm ,sœdere , <z>erba faciamus. Certtor ergo eris , me

nullum etiamnum ,fecundum cabalifìicam methodum , fiasse per/cu-

lur». Recentis , ^ genuina Magnestte d<ficïus, bute rei trnpedimen-

to fuit , qu<c ad nos propter mcditerranei mans inftfìa Utiora

tfportata nonfuit ; nec propterea otior , nam hutc luueni Arcadio

t'ìfììo , n miùmque fugaa blandtor , ut mibi , loco Magncfœ

Caouli/hae m fubftdturn ventât : eius ahquod Apologema conte-

xtti , quo'Xtibi ^ Colonia patrono pfimario exammandumpropo-

n im. Intereà aspirantts cumfdam probitattm doclrtnam & mores

cxploro , qu: in kunc diemprobati mibifueruntfa/ts. ^(ec rvtlim

(reJas \\lum ejje defixda iltafopbtstarv.mface j est enim Philosopha*
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Fti+ier. ^y, satura indagator accerrìmus , f£ frfficienter locuples. Verfit-

,647- Shmhabeo eìujdem notttiam , quam /ex aut/eptem menjittm con

fitetitdme cum eo contraxi. De eius m fodalitium aggregatione co~

piam mthifacìat enixè precor.

Mense Sextili,aut circa Septembns iniùum polbcitationis cuiuf

dam Aromatarij nofìratis fpefretus Magnefìam praflolor ; rvt con-

itincltmrvtrique operi manumìmponam. De Coloni* patronipri-

mxrij ftatu (§}r mcdetudine certiorem mefacìajjîtpplex oro.Quam-

prtmurn citra aleam ad te potemnt noftr* peruemre tabelU aliom

Jcnbendo njtar idiomate, ntole ç£

Obsequentiíïimum redama,

TECHNOPHILVM.

Lugdnni Allobrogum Quincilis die 19.

Le 17. Iefus le matin à laMcíTe , & chez le Consul .'puis

auec luy chez ses tapissiers. Rabi Isaac me dit certe

pensée.

Que si l'homme en naissant pleure 8c fait rire les autres , il doit faire qu'en

mourant il fasse pleurer les antres & puisse rite luy-mefme.

Le marin vn Maître joueur de passe-passe , me sir voir

de beaux tours & faits bien adroitement , principalement

celuy de l'ceuf qu'il tient contre l'œil & derrière íes oreil

les ; celuy du fil rompu qu'il reunit , d'vne bague qu'il fait

fauter hors d'vne cfcuelìe pleine d'eau , & d'vn couteau

qu'il met tout entier dans le nez. Le soir la Lune parut plus

de trois heures dans vn grand hale ou cercle de nuées blan

ches de plus de trente degrez de diamètre, dans lequel

on voioit aussi Mars & lupiter, & il paroissoit encor quand
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ic me couchay le limbe de ce cercle estoit fort deílié & RJtntr

1 . ' 1647.

cl air.

Le 18. lePere Elzcar me lûc vne Comédie qu'il avoic

composée: ic luy promis les autres démonstrations que

l'avois eícrites à Florence & à Piíè, & nous refolumes d'al

ler voir ensemble vn Grec n'agueres arrivé , qu'on disoit

estre sort curieux : l'apresdiné nous y fûmes 3 & apres vne

conversation en Italien de divers sujets, il me dit que dans

leslfles de Grèce les femmes vsoient d'vn secret pour faire

meurir les figues qui a quelque chose de particulier. Elles

ramassent quantité de figues qu'on nomme fol/es, c'est à

dire de celles que portent les figuiers sauvages , & en font

des chapelets , qu'elles mettent apres en divers en

droits fur les branches du figuier dont ils veulent conser

ver les fruits, & en accélérer la maturité. Ces figues fauua-

ges venant à se pourrir, il s'en engendre par l'action du So

leil vne infinité de moucherons qui voletant parmy les

tueilles du figuier, se reposent sur les formes des figues

avant qu'elles soient meures. La merveille est que toutes

celles qui font touchées par les moucherons ne tombent

point de l'arbre,&: viennent heureusement à maturité,

l'eûs de la peine à croire que cet effet naturel fut vérita

ble, & crois que c'est vne erreur populaires vne vaine su

perstition tirée des Payens , qui attachoient au col des ani

maux j ou mettoient fur les arbres des herbes , & autres

choies qu'ils appelloient Arnuleta, pour destourner la fasci

nation ; outre vn Priape qu'ils posoient sur la porte des

jardins.

Chap. 1 j.

Cène Expérience n'éft pas nomeìle , puisque Saint Ambroise sur íHexameron du 3. liure

m fait mention apres Theophrafte & Phne., Et plu* distinclimcnt S .Basile dont S. del'Hexa-

Ambroist a copié tout cet Òuurage. meron.

Serm.ó.in

_ __ Hexamer.

I. Part. Z
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Feurier Qr bien qu'il foie assez difficile d'en assigner la verita-

l647" ble cause •> toutefois deux personnes à qui on l'a proposée,

en ont raisonné de cette sorte.

Raisonne- Le premier a dit , que la Nature avoit pourveu tous les

memsur U animaux & les plantes, d'vne infinité de petits infectes in-

ieifigua, sensibles, qui font destinez à succer & attirer la corruption

éentpar & l'impurcté du viuant : Ce sont comme les emunctoires

^%fieUr àc la Nature ; que si par quelque dérèglement ces petits

de Monco- atomes animés viennét à fegroílìr & multiplier extraordi-

nairement, alors il airive des maladies Epidemiques qui

causent des mortalités parmy les animaux. En ester ona

observé vne prodigieuse quantité de ces insectes dans les

bubons des pestiférés, qui prenant en fuite des aiíles por

tent par tout le mal contagieux. Il est donc vray-lcmbla-

ble que ces petits moucherons purgent ce qu'il y a d'e-

tranger & d'exercmérice dans les íìgues,c'est à dire le prin

cipe de leur putréfaction \ &z par conséquent âpres cette

séparation le fruit demeure attaché à l'arbre iusques à son

entière perfection.

Le second a pris la chofe d'vn autre biais : il a dit

qu'ily avoit dans plusieurs arbres quelque chose d'analo

gue aux esprits prolifiques qui servent à la génération des

animaux i qu'il y falloit vn mcílange de corps différents,

qui refpondeàceux qui font fournis par le maílc & par la

femelle ; que parcette raison le Palmier semelle nc peut

produire que des dattes imparfaites & mornées, s'il n'est

plante proche du mafle, qui ne produit à la vérité point de

fruit , mais qui donne toute la fécondité à l'arbre femelle

qui en est chargé; que ces deux sexes ont esté obscrues

vniuerfellcment en toutes les plantes par Turneiferus Mé

decin de Brandebourg. Sur ce principe on peut raisonna

blement supposer que 1c figuier sauvage , tout stérile qu'il

est,
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r

est, peut tenir lieu depere dans la génération des figues. Rurior

La mere a tousiours la vertu de produire en soy vn ef-

bauche de l'Embryon , mais il est touílous nécessaire,

comme on le voit dans la génération des Oyfeaux , & des

Poissons, que ce fruit imparfait soit imprégné des esprits

séminaux qu'on peut appeller mafculíns>& qui ne son t dif

férents de ceux de la mere,qu'en ce qu'ils font plus chauds

ou plus actifs, & font de mefmcqu'vn ferment capable de

faire lever toute la masse. Les petits infectes venus d'vn

végétal retenant la nature & la force de leur origine,

& y adioustant encore plus de vie , dame , & de feu , font

tres-propres à faire cette impregnatio. En esset ce n'est pas

vne chose nouvelle en la Nature,que l'animal serve de perc

en la génération d'vneplantc. Ceux qui ont observé avec

plus de foin la manière dont le Kermès est produit aux

Pais chauds, disent que ces petits grains que l'on recueille

fur ì'Ilex Cocchigera , & qui fervent à la teinture de la pour

pre , fe convertissent en vne multitude innombrable de

petits coûlílns de couleur rouge, qui roulent çà & là fur cet

arbrisseau qui leur a ferui de matrice ; & par tout où ils fe

repoíentily reste pour Tannée suivante le germe d'vn de

ces grains, que les Grecs ontappellés Coccos, les Latins Ver-

micttlw, & ceux du Pais Graine devermeil, à cause des versou

petites chenilles 5c pavillons auxquels ces fruits fe chan

gent. Mais il semble que la Nature a vfé d'vne prévoyan

ce plus industrieuse , pour perpétuer l'efpecede quelques

autres végétaux qui ne pourroient fe multiplier d'autre

façon. le ne fçacne personne que le Sieur Clari Advocat

deVaifon qui ayt remarqué que les Truffes noires qui

croissent au bas Dausiné, fe pourrissent dans la terre au

commencement de l'Estc qu'elles semblent difparoistre, &

qu'alors il s'engendre de leur putréfaction grande quan-

Z x
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fturur
tiré de papillons d'vnecfpece particulière. Peu de temps

âpres environ la fin de luillct , l'endroit de la terre où Ja

Truffe se doit former commence à s'enlever & à s'entrou

vrir , d'où est venu le proverbe , njbì uber ibi tuber; & l'on

voit voltiger ces papillons autour de ces fentes qui íe re

joignent âpres que les papillons ont frayé : c'est en ces

matrices que l'on trouve en fuite les Trustes , parl'o-

dorat des Truyes que l'on instruit admirablement à la

queste de cette racine qu'ils appellent Tartistes > déterra

Tuber. Ne pourroiton pas imaginer quelque chose de pa

reil de ces moucherons engendrés du figuier sauvage , fans

l'attouchement desquels, les figues feroient semblables à

des œufs fans germe que les Grecs ont appelle bypenemia,

Ôc les Latins fubuentanea : au lieu que les esprits séminaux

des figues sauvages , qu'Heíichius a interprété Gù* *tt*tv

& que l'on peutnommer masculins , (cóme Virgile appelle

l'encensle plus fort & le plus adstringent Mastula Tbura,)

se communiquants aux figuiers domestiques qui sontd'vn

sexe plus tendre & plus délicat , peuvent aífeurémcnt les

rendre seconds, & les empefeher d'avorter. Quand cette

opinion n'auroit pas la probabilité de la première , elle a

au moins l'avantage d'estre appuyée de l'authorité de Saint

Ambroise âpres Saint Basile , dont le Lecteur trouuera icy

le passage.

Non foïurn differentìa fruSluum in diuersts génère stirpib/tr,

fed in eadem etittm arború Jj/ecie non médiocre diferimen ejji

r-uìdetur : ibi forma fruïïus à péritù in stirpium cultu dislincla

est etìarnfexu , vt alia Mariumstt , dix Vœminarum , quipalmas

etiam in rnarem foem'mamque dijfìndunt. Et njideas eam inter-

j$7*r <ru{4- dum quaab ipsisfœmina dicitur in rnarem biandioribusramis nuta-

if'^bkV n ^Ha^ a §.e^tentem » complexum maris percupientem ;

if'fivQ-. 1rftirpi*t/f <Tjero cuitoret inter ramos tune quasi fern'ma quxdam

marù
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maris florem ,b feu fruclum immittere , atque ira illam quafi Feui,ìtr

njoluptatem inde percipere , fèséque demumrurfus arrìgere , ad hlVç'^yo.

formamque propriam suas reíìituere comas. Hac eadem de ficù 4«'«<í

etiarn afferunt , quamobrem alij iuxtaficeta caprificos femnt 3 alij ci

caprifici c Grojfos inter fe colligatos iniiciunt ficù , atque hoc d «5r/«r.

paSIo ficorurn d imbecillitati medentur , defluentem iam laben-

temquefruclum ipjarumgrossis fulcientes.

S. Ambroise n'adiotiste rien de remarquable à la cradition qu'il a faite de ce

aité , que l'elegani

lieu cité cy-deílus.

traité , que l'elegance de son langage ; le Lecteur le pourra voir dans ce Pcre au

\ cy-dcílus

Mais pour rendre cette Annotation plus exacte , fans

quelle soit toutefois ennuyeuse , i'adiouste briefue-

mentque les anciens avoient vn iour destine à cette action

qu'ils appelloient caprificial/s dies. Les Grecs d'auiourd'huy

ont coustume environ la sestc de Saint Pierre de fai

re cette cérémonie qu'ils appellent «w*^» ce mot signi

fie dans Theophraste produire des moucherons qui bc-

quete nt les figues , d'où vient cette expreíîìon proverbiale

dans Athénée '^^K^^hf^caprifìcare fermone , piquerde pare-

lesycc qui fait douter que Je figuier fauuage& ses fruits ont

pris leur nom du mot «e*', si l'on ne trouve qu'il soit plus

naturel de le dériver dV*, car Theophraste parle claire

ment de l'amour du figuier sauvage 5 & de celuy des jar

dins, ôc l'explique par le mot iMwàU^v.

La reflexion de Mr de Monconys est tres-ioste , & Eusta-

chius se sert du mot de "«s«*i»tw3 parlant des figuesfauva-

ges dont on charge les branches de figuier.

La solution de ce Problème , suivant la premiè

re hypothèse, a esté touchée par Pline en ces termes: Ca-

frificus nunquam mnaturefeens , fed quod ipfe non habet alij

tr'ibuens , ergo cuiiees parit : bi fraudâti alimento in matre ad

cognatum volant , morfuque ficorurn crebro céréales auras im-

Z 3 mittuntt



i S i Voyage d'Egypte ,

Rurier mïttunt , rnox laSteurn hurnorem abftmunt, e^c. Mais Theo-

1647 phraste insinué", que c'est en ouvrant l'escorcc de Ja figue,

& beuant cette humidité plustost par leur petite trompe

que par vne suxion insensible utt**»*™ **, ú^o'tkS. , fo«r»'s-v«

vnûn.

Mais enfin Thcophraste au chap. 1 3. du liure second des

causes des plantes favorise ouuertemét la seconde explica

tion, puis que les figues que les moucherons ont touchées

se reíïèrrent & se compriment davantage ^««n» , ce qui

est vne marque d'auoir conçeu âpres l'impregnation.

Le 2.0. nous partismes devant iour pour aller aux Pyra

mides j nous eûmes vn peu de'pluyeen allant, & il en

auoit déja tombé Je soir.

La Lettre fuiha»te ayant esté écrite du Caire à Lyon par Monsieur de Mono*

nyt , nom l'auons préférée au Journal , parce qu'il l'a couchée auec vn peuplm d'exa-

Óitude qu'tl n'en apporte ordinairement àses relations tumultuaires.

 

LETTRE

\
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LETTRE DE MR DE MONCONYS"47-

à vn de ses Amis , fur les Pyramides & les

Mumies d'Egypte.

 

ONSIEfR,

fay péché contre les loix de Camitié : ma paresse n'a point d'excuse,

mais H f.rut tout souffrir d'vn amy auquel vous nepointez, refuser /o»

pardon quandilvous le demandeì<0' d'vn ton vnpeu haut : ileîtoit bien

raisonnable que vous ejprouuajjìez, à volire tour les inquiétudes ou son esl

£attendre des lettres : lesouhait que vous faites ily a long- temps ( com

me te crois) dauoir des miennes vous les fera trouuer plus agréables j O*

s'il ejl vr*y ce que vous mefcriuez, que vous les eïlimez, beaucoup , O*

plusieurspersonnes de condition a voïtre exemple , elles peuuent bien esJre

dejtrées. Maistreue de compliments cy de braueries ìe n'aypoint de_j

temps a perdre pour vousfairesçauoir ce que i'ay veu depuit la derniere

que ie vous écriuis ,C?pour restondre à tous les chefs de voïtre lettre du

dix-septième d' Auril.

Douz,e iours âpres mon arriuée au Caire , ie fus voir les Pyramides: p.

tHesfontpresque à l opposite de cette Ville ( qui leur demeure au Nord- esl

Autrement Grec ) esoignées de deux grandes lieues a (extrémité d'vne^f

campagne , qui depuis le Nil iufques au commencement du roc fur lequel

(Iles font situées a la largeur de deux lieues , ejr règne ainsi tout le long de

cefleuue, tant en descendants que du coHéde fasource: ce roc qui borne

t* campagne prtsque paralellement auec le Nil a enuìron cent pieds d'é

minence , continué bien auant dans les déserts comme vne platte-for~

*e toute couuerte desfables que les vents y ont apportés > fur le bordfont

Ptuées cesgrandes masses depierre , qui ayant subsistéfi long- tempssem

blent vouloir disputer leur durée auec lafienne , & mériter en celaiusle-

"fcnt le hom de Merueilles quelles possèdentfeules a présent. Entre vne

1**ntitéquily en auoitpendant cinq oufix l'tciïes de long,rjr qui eftoient

grandes oupetites , fumant le pouuoir O* la magnificence du Prince qui

«ïfaifoit construire : en remontant le longdufleuue on en voit deux gran-

f« encit endroit , qui onttousiours esté les plus estimées \ la petite qui

ne
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feuntr Me ce£e gUterei %Ugrande, ejr n'en est ejloigne'e que de centpas, est beau-

l6*7' coup ruinée , ejr tefarte quelle ejl faite en forte qùon ny feut monter,

ejr qu'il n'y apoint d'ouuerturepour entrer dedans ; on ne la contemplepas

fi curieusement , ejr onfe contente deprendre exactement tes particulari

tés de lagrande : voicy ce que fen ay remarquéauec les mauhais infiru-

ments que i'aypû trouuer, O* les fils dont te me fuis feruy par deux fois

que t'y ay efiésans m en ennuyer,estantprefi dy retourner a lapremier<lj

commodité qui s offriroit, tant on en trouue la veuë admirable.

Elle a cinq cents vingt pieds de hauteur , fix cents quatre vingt ejr

deux pieds de face : elle efi parfaitement quarrée,ejr a fes faces opposées

aux quatreparties du monde;elle efifaite en degrés de tres-gros quartiers

depierre , chacun ayant deuxpieds ejr demy de haut, quelejues-vns plus,

quelques-vns moins, Cfont en tout deux cents huit degrés qui fe tertni-

mnt en vne platte-forme defciz>cpieds en quarré , que composent douze

tres -grosses pierres , laplujpart rompues aujjîbien que bonne quantité de

degrés j le temps enfait vne plaisante métamorphose en petites lentilles,

dont elles font toutes pleines, maisfi bien faites qu'il n'y a rjue la dent qui

puijfe iuger qu'ellesfont depierre. Sur leseizième degré presque au mi

lieu de la face qui est tournée au Nord , ejr sentrée qui a trois pieds fix

poulces de haut, ejr trois pieds , trois poulces de large,& quiva continuant

septante-fix pieds ejr demy de long en pente d'vn angle de soixante de-

grés : au bout de cette allée efi vn lieu vaste ejr remply de ruines, & dey

grosses pierres rompues qui bouchent des endroits par lesquels on alloitcn

quelques chambres, ejr il ne reste qu'une ouuerture vis à vis dt cellepar ou,

Von est descendu, qui vous conduit en remontant par vnepareille allée, ejr

desemblable pente à celleparou l'on efi descendu , mais qui a cent onze

pieds de long:au lieu ou cettefecode allée aboutit il en comence vne autre

quiafixpiedsC quatre poulces de large, ejr qui va toufiours montant

par ìamefme inclination defoixate degrés ala longueur de cent foixante-

Àeux pieds ejr trois poulces ; la voûte de cette allée est extrêmement hau

te au prix de l'autre,ejr à lafin elle touche le haut de lapoi te de la cham

bre ou ton arriue : au fond d'icelle on trouue vn tombeau de cespier

res, qùon ditfondues ,il a trois pieds ejr vn poulce de large , troispieds

ejr quatre poulces de haut ,Csept pieds deuxpoulces de long; il ny*

point de couuerture , ejr l'on croitque ceBoit là ou Pharaon deuoit eHru

interré5 cefl le vulgaire qui le dit. Cette chambre aujfi bien que tou

tes les autres , auec les allées ejr Us murailles a le paue , C le pl*n~

cher ou voûte tout de grandespierres : elle a trente-vnpiedde long , dix- ^

ntufde haut, ejrfiize de large , ejr neufpierres en trauers forment son

plancher

t
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plancher \ ie ne voui ennuyeray foint pas dmantâge dans la description Feurier

d'vne autre chambre qui est au dessous de celle-là ou son va par vne allée 1

de plat»pied : au commencement de cette derniere de centsoixante-deux

pieds son voit sonnertitre d'vn puy quarré qui est fort profend , ejr ou.

oh ne descend point a cause des chauves souris , ejr autres animaux

venimeux qu'il ypeut auoir, dont il y a bonne quantité dans toutes les

tbambres, car il ny a autre ouuerture que celle de fentrée j son tient que

cepuy vasous terre iusques à vne idole qui relie er.core auiourd'huy en-

uit on à trois centspas de la Pyramide du coflé du Sirck^: c estait vne

Hienne couchée dont il ne resJe que la tejle fur son col , ajsez, mal- Fig, x6>-

traitsce , aiant le nez, ejr le menton casé ; mais ce qui reste est fort beau H

voir, ejr son y remarque fadrestè d'vn habile Sculpteur qui ne cedoitpas

à ces Grecs qu'on admirepar leursouttragesielle a vingt-fixpieds de haut,

O* depuis les oreilles iusques au menton quinze pieds ■> la traditiue est

que les Prejìres venoientfous cette idolepar le Puy de la Pyramide , fyy

rendoient les oracles j ily a auffivn trou au dessus de la teïle ou vn homme

feut demeurer debout fans estre veu , qui peut-estre feruoit encore à la

fourberie.

Quelques tours âpres iefus aux Mumies qui commencent depuis le lieu

des Pyramides deferites cy-dessus s quoy que le Village ou son va ensoit

estoïjrnè d*enuiron quatre lieu'és, neantmoins tout ce rocher est creusé iuf-

cjues-là , <C encore bienplus de deux lieues plus haut ejr garni de Pira- y0ytXt /4,

mides ruinées , ejr d'autres qui restent encore ajfcz entières , ejr vne en- Figure cyr

tr autres qui ne cèdegueres halle que i'ay deferite , dont ie remets dejsu*,

la description a nojlre première vue de peur de vous ennuyer : tout ce^>

rocher , comme i'ay dit , est creusé comme les catacombes de Rome j ejr

despierres qu'on en tirait , an en baïiiffoit à mon aduis les Pyramides qui

feruoient desépulturefout les Princes,au destous dejquelles dans les lieux

<{ùon (luoitvuidé fon enterrait les particuliers : te demeuray quelques

tours pour auoir lafitúfaclion de faire ouurtr vn Puy nouueau dans le

quel te descendis , & âpres mesire traîné long tempsfur les corps morts,

te pajfay dans quantité'de chambres ou voûtes qui en estaient pleines s'ily

en auoit dans des tombeaux de pierre , d'autres dans la muraille ,

d'autres simplement eslendusfur terre \ âpres en descendant dans d au-

tres Puys , ejr remontant par de semblables , on en rencontre encore d'au

tres les corps font emmaillotés comme des enfans aucc des fasses dorées,

lui à mon aduis représentaient le naturel ; C tout le long du corps Jousr

' despetites bandes ( qui font distosées defaçon qu'elles ne cachent rien )

1 fint quantité de peintures d'oiseaux ejr autres grotesques destous tout

L Parc. A a.

r
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i6 7 cela. Tout le corps qui estparfaitement embaumé ,ejt enuetopé de trois

petites bandes les vnesfur les autret auec tant d'adresse que les doigts

mefme dufied rienparoijfent gueres plus gros, l'en fis tirer quelques-uns

que iefis défaire en ma présence, mie ne trouuayrien de curieux quvne

ceinture de feuilles enfilées comme des alouettes dans vnfil de palmier,

mais t'en ay conferuévne entière des plus belles que son ait z/u en Fran

ce, qui est toute peinte ejr dorée : bien fouuent on trouue dans leurs tom

beaux de tres. belles idoles que l'on y enterrait , mais pour Cordinaires

elles mfont que de bois ou déterre comme celles que tay trouuées quifont

de bois , elles ejìoient plantées fur le bout du cerceuil dans lequel elles

esloient , qui estait aussi de bon n'enayrecouurévnt petite de èrcnze qui

est vnefemme assise (fr nue , coiffée comme la Déejse d'Egypte Isis , auec

deux cornes qui enferment vne lune > elle tient vn petit enfantfur sesge

noux, à qui elle foustient la teste de la maingauche , ejr qui a vne corne

au lieu de íoreille droite qui luy descend dessus sejpaule > elle est fort

routllée,mais ily reste encore des marques qu'elle estoit autrefois dorée. Si

teítois ajfez heureux de porter tout ce que tay ramasc ,vous auriez, du

plaisir de voir des chtfes que son neïtimepas icy , mais quiferoient bien

rares en France.

Ie fais maintenant restonce à vostre lettre: te vous ay dit qu on me

prit en Alexandriegénéralement tout ce que t auois dedans ma chambre;

mes lunettesy estaient aussi, mau par bon-heur legrand verrefe trcuuale

lendemain au pied de lamuraille : depuis fay commis vn tuyau à Lt-

gourne , auec vnpetit concaue que ic crois estre arrtué depuis quatre iours

en Alexandrie dansvn Vaisseau quiy est arrtué venant de Ligournesfi

t allois en Perse ceferoit vnprésent proprepour ce hune Prince qu on dit

estre tres-curieux ejr ami des Jciehces : l Egypte est tres-fertile par íin-

nendaiion du J\ il qui ne manque lamais de treistre quelque temps auant

1e Solstice 5 ejr lors qu'il est à la hauteur deseize pieds plus que fen ordi

naire, ou ouure des canaux de tous costez comme il vaserpentant l E'

gypte, il inonde tout ce Pats , ejr le fait le plus fertile du monde; fibiert

qu'enstpeu d eflcnd'ùe qu'il a], auec lesDoannes d' Alexandrie ejr de Sues,

le Grand Seigneur en tire toutes les années cinq Cafenats , qui va

lent île0000. escus, qui font fix millions d'or, nonobstant cela lepeuple

y vil affez mal: les Francsfeulement mangent du bonpain, ejr Ie vin y est

ft rare , que beaucoup de ceux qui font icy obferuent par frce la defence

que les Turcs ont d'enboire, ejr que plusieurs enfreignent bienfouuent. Les

Arabes s'habillent de toile , font dans leurpais tous efclaues des Turcs

qui les battent fans qu'ils s'osent plaindre :Jes Turcs ont de grands
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pantalons d'efcarlatte & des camisoles destoye picquèes , atttc la Veste de Rurier

drap 5 les Grands ont des calcons de toile qui vont iusques au talon ; la
1647..

grande soutane destoy ou de toile dts Indes , ejr la Veste par diffus

âtsatin ou de beau camelot : lesfemmes de condition ne se voyent qu 'cn-

ueloppe'es dans degrands draps fins , lors quelles vont an bainfur des:

asnes, ejr encore te nefontpas desprincipales, car celles-U ent le bain chez

elles: îes fruits y font rares , stnon les dattes j à prestent on mange de

mefehantes petites auberges , & despoires qu en France on donneroit aux

porceaux : ily a quantité'de melons dí eau qu'on nomme Pastèque, quifont

gros comme nos plus grosses citrouilles > ily a. encore dautres melons , mais

ilsfont bien mois : ony trouue desfigues d" Adam qui font cheres & bien

r»res ;i en amis veu en Portugal, ou l'on les nomme bananies , commeaux

Indes : les Turcs mangent a terre f linge nysteruiette , & rompent U

viande auct- les mains ; t ay soupe che%> VAga des Ianiffaìres qui tiens

aujfì bonne table que Je Bâcha > ie vous en diray des particularités k

noìlrepremière veu'é > mais a preftnt te vous dis feulement qùil y auoit

plus de septanteplats : /'/ nyaque quelques curieux qui ayent des horolo

ges ; mais il y a des Turcs gagés qui ne manquent iamais de crier deuant

toutes les MosquéesiuFlement àmidy , qu'ils appellent dour\ a quatres

heures qu'ils nomment acher, qui veut dire souper : el magret qui est atï

Soleil couchant : el moujseleil qui est à minust j ejr k maduè qui est à

l aurore , &pendant tous ces temps les plus religieux font leur prière 5

maisprincipalement le Vendredy qui est leur Dimanche , ilsfe rendent

alors dans leur Mosquée , fa les Grandsprient chez eux : ils dorment en

tre des drapsstur des mattelas estendus en terre dessus des tapis ou ton-

' s'ajfiedaujp ,s*appuyant dessus des couffins qui font derrière vous : outre

wm infecles qui font icy en abondance , ily a quantité de petites lefar-

des qu'on nomme Tarantes improprement : il y a aujf quelques Scor

pions : laplus grande force de cette Ville ctnfìtte aux hommes , caries

ri'ay veu aucunefortification dans tout ce païs \ilny a ny fosté ny mu

raille , les portes neantmoinsste ferment tous lessoirs , mais cela sobferue

aujfbien dans les quartiers qui ont des portes , qu'à celles de la Ville qu'on

mure aupremier cry detaurore, rjr quon ferme à iour saillant j le Nil en

*st enuiron à trois quarts de lieue , mais il'y a touftours des maisons iuf-

ques à Boulas, qui est vn Village qu'il baigne 5 Ò*.iufqiies au Caire vieil

juiest k vne petite h eue plus haut que Boulak.au bord aujji de cefleuueì:

& c'est en ce lieu du Caire vieil quefont toutes les Eglises des Kofiif , ejr

m Ion enterre les Francs dans fvne d'elles : la Vierge a demeurésept

mues dans v.n Heu quony voit aucc grande deuotion. le vous ay déj,*>
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Feurier dit ailleurs que le Nilvaserpentant toutesEgypte tuant son accroisse*

a 647> ment ,son cours n'ejì gueres flus rapide que celuy de la Saône , ejr lors en

beaucoup d'endroits vn homme y troituepied : fa largeur dcuant Bou

lâmespareille à celle du Rhojhe vis à vis des Fuetllans à Lyon json eau ejì

toute la boisson de £Egypte, & quand il ejl cru Con en fait grande pro-

uifion four toute l année dans da cijlernespubliques rj?particulières 3[es

bords font hauts en des endroits , ejr bas en d'autres comme la riuiere dcj

Loire : depuis Rouffet iufques au Caire , quiefi le chemin qu'en fait ve

nant d? Alexandrie , on voit grand nombre de beaux Villages qu'on ma

affeuré eflre encore plus beaux en plus grande quantité' du cojìédcj

Damiette. Ie nepuis vous dire autre chose de la distance qu'il y ad'Ale

xandrie iufques à Roujset,sinon que iefts le cheminfur vn afhe en onz* ou

douze heures ; ejr que depuis Roujset iufques au Caire ie demeurtry quatre

toursfur teau ; ily en a qui parvn bon vent vie-nnent en deux tours ty

demy , ejr la plus grande diligence que fassent les Messagers k chenal

•qu'on enuoye d'Alexandrie icy , ejr quipassent par les déserts , est de deux

tours ejr demy ordinairement : les Crocodiles n'approchentpas à plus de

deux tournées d'icy,neantmoins on en a vett au dessous ie Boulas, ejr l'on

fait bien icy le conte du talisman 'qui les empefche de passer , mais person

ne fçait ny oìi il est, ny qui l'a fait, ny en quel temps : ie n'aypoint trotmè

le peuple plus barbare qu'en Europe, ou ie crois qu'vn ture receuroit plut

de defplaifirs que les Chrtstiens n'en reçoiuent icy > ey> pour dire en vn

mot tous les hommes font bons , ejr U différence de religion ne leur ojle

point leur nature 5partout ily en a de bons & de mauuais, ejr /'admire des

vertus morales parmy ces peuples qu'ilferoit a fouhaitter que tous les

Chrestiens les eussent : ils jont fans haine ny vengeance, leurplus longue

querellesefinit deuant que le iourse passe 5 & ils estiment tant la vie

d vn homme ,que pendant que la mémoire d'vn meurtre dure ils en de

mandent lefing: tout le monde trauailU , ejr les soldats qui ont lapaye

du Grand Seigneur ne L-.jfent pas d'auoir vne vacation 5 la Iustice y efi

bonne en ce qu'elle se fait promptement & sans chicane ,mais fargent

y fait tout frire: leur ignorance est extrême , ejr c'est ce qui leur fait

croire *u0 bien qùailleurs qu'il y a des charmes ts* des sortilè

ges ; i'ay eu vne curiosité touteparticulière pour cela, ïay veti tous ceux

qu'on ejlimoit Magiciens , que i'ay recognú < de tres-grosses befles , C il

faudroitdes tours entierspour vous entretenir fur ce chapitre 5 on empale

fansforme de procez les voleurs qu'on trouue enflagrant délit : pour les

autres crimes il n1y agueres de chafiiment , car l argent expie tout, &

moyennant cela vous sortez desplus eftineufes affaires; ejr quoy qu'ayt



de Monsieur de Monconys. i 8 9

fútvn Chrejìien ,s'il a de fargent on ne le forcepoint de se faire Turcs Fe"ner

leur diuertissement est de boire du caué\ c'est vne boisson plus noire 1

mtre que la/ùye deílrempée ; néantmoins il n'y a homme ny femme qui

n en boiue deuxfois le iour , ejr il ny a aucune rué, oùfour le moins il ny

cnayt vnegrande tauerne : ils ne jouentpoint > leur musique ne meplaîst

gueres^quoy que ceux du pais l'estiment beaucoup : ily a quelques bastc-

Icurs quifont assembler le monde dans les lieux du cauéoù ils jouent des

marionnettes derrière vne toille s ily a attjjì quelques joueurs degobelets :

Us Médecinsyfont rares , puisque il ny a point ou bien peu d'habiles

gens , ejr c'estpeurquoy le moindre Franc qui faitprofejjìon de Médecine

est estime comme vn oracle : mais s'il ne reiijjit pas , quand ce feroit vn

Esculape , on luy redemande l'argent qùon luy a donné , ejr la vie de son

malade , quoy qu'ilne meure que deux ou trois mois âpres que le Médecin

a cesté de le visiter. Vn nomme' Pélican qui est assez, connu à Lyon esticy

nrriuédepuis six semaines , // fait des merueilles , mais i'ay peur qu'a

lafin il n ensoit pas bon marchand j iugez, de fa capacité , puis qu'il ne

fçnit pas e'crire , à ce que tous les François disent y ie fuis fi bien fait à

leur humeur O* manière de viure que ie n ay point encore ressenti aucune

incommodité \ & ie ne trouuepoint les chaleursfi excejjìues qu'on nte di-

foit qu'ilfaifoit en Egypte : ie nefçay combien il coufie À viure , car ie

n ay point encorepayéma dépense ; pourtant les plus grosses pensionsne

montent qu'a dix efcus le mois , mais c'est à Cause du vin dont la liure de

nostrepais vautfìxfolssejr quivoudroit viure a la Moresque ne defpen-

feroit pas trois fols par iour: leur religion est Mahométane , mais defça-

nir s'ils fuittent Haly yHomar, ou quelqu autre , /'/ est dangereux de

s en trop informer , ejr ie ne vous puissatisfaire là-desfus : les Images y

font deffendnés , c'est pourquoy on n'y voit ny Peintres , ny Gratieurs , ny

Sculpteurs : ii(y a d aujfi beaux [hommes ejr d'aufjì belles femmes qu'en

Europe , ey> des Iuifues principalement , quifont extrêmement blanches:

four les Arabes ejr leurs femmes ce font de ces Egyptiens que vousvokz,

courir la France j les hommes n'y portent quvn bouquet de poilfur la

tefie , mais ils laissent croistre leur barbe anec beaucoup defoin : tl est im-

pojjì'jle d'entrer dans leurs Mosquées qu'on tient estre au nomki e de vingt -

Quatre mille, autant que de rués,fi ce n'est chez, les Deruis, dont le feruice

se fait en dansant ejr tournant lau son d vne Musique graue , qui est vne

des plus belles choses qu'on voie en ce pats: ils font tres-ciuils , ejr t'y ay

esté deuxfois ou tousioursils mont fait ciuilite\ C hur Chefbeaucoup

de caressa j ie n aypourtant esté qu'à laporte de leur Mosquée, où i'ay vu

tout ce qu'ils y faifoient , ejr t'y eusse pu entier fi mon Truchement eust

A a 3
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Futritr voulu > mais dans les Mosquées des Mores, C des turcs il y va deU

i"47' vie 1 0if de changer de religion : néantmoins ellesfont toutes ouuertes , ef?

on voit de la rué tout ce qu'on fait dedans en passant feulement , car il

seroit dangereux de s 'arreBer exprès : elles ont toutes vn Ciel ouuert an

milieu cnforme de Cour , & dans plusieurs il y a de grandes Piscines,

mec vne infinité de lampes de ikrre \ ejrpour rejpondre finalement au

dernier article de vos demandes,quei'ay fuiuies depoint enpoint , les Im

primeries y font défendues , à cause de la quantité despersonnes qui nés

viucnt que de la copie qu'ils font des liures. Ie vousprie d'excuser lesfau

tés quifont dans cette lettre > iefuis fièas que ie ne lafçaurois relire.

MONSIEVR,

Du Caire, lc 1 3, Iuillet 1647.

Voftrc tres-humble , & obeyfïànt srruitcur,

DE MONCONYS.

AVTIU
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Rttritr

AVTRE LETTRE DE M O N SJEVR l647'

de Monconys , à Monsieur de Champigny.

 

0NSJ*EVR3

La crainte de <-vous ennuyerpar Tine mauuaife relation , des

beautés ^ des curiosités que tay ueu'ês en ce pais , m ernpefcheroit

de <-vohs en faire yne description ,fí mon deuoir ne m'obligeoit i

votts rendre un compte exaSl de mes aclions : vous pourriez, bien

lire en meilleurs termes les descriptions des Pyramides 3 des Mtt-

miesy ç£ du uoyage du Mont Sinaì , mats non pas auec plus de

"vérité : tous ceux qui écriuent de la Mer Rouge , n ontpas des

cendu au fonds comme rnoy , poury pefcher de ces arbres, dont la

plujpart des Curieuxparent leurs cabinets. le commenceray donc à

rvou; dire que le premier lieu curieux que ie fus uoirfut celuy où

les Pyramides} qui portent iuílement le tiltre de merueilies, ont esté

baslies par les Pharaonspour leurssépultures.

La description des Piramtdes (jr des Mumies est presque la mefme que

celle de la Lettreprécédente , c est pourquoy on taobmije. Ily a quelques

circonstances qui nesontpasjpecipées en Cautre comme : que sonmonílre

"u Caire le Figuier qui s'ouurit, à ce qu'on dit ,pour cacher la Vierges

c[umd elle j aborda-, quipour ce bon office a reçeuplus dvn million de

coups de coufteau , mait Monsieur de Monconys le traita auecflus des

rcjpeft : // adioufìe ces paroles touchant les Mumies.

Iefisvn second voyage, &, y seiournay quelque temps pour

auoirle plaisirde faire ouurir quelque trou nouueau >on n'a pas

tousiours le bonheur d'en rencontrerde beaux, car L'on en trotiue

íouucnt qui ont esté fouillés, où il n'est resté que des ossements $c

des linges j ou bien ce font des endroits où il n'y auoit que des

pauuces gens qu'on enterroic fans pompe. Ic fus heureux dVrï

trouuer vn des plus beaux qui se soie ouuert ií y a vingt ans ; c'e-

stoic
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Rurier stok au milicud'vnc campagne sablonneuse , où ceux du païs

sçauent à peu prés l'ouuerture des Puys , lesquels ils débouchenc,

& quand le fable en est tiré, on y descend par des cordages j &

on passe par quantité d'allées basses, où l'on se traîne su r le ventre

pour arriuer dedans des chambres dans lesquelles il y a diuerses

tombes, les vnes de bois, les autres de pierre, & les aucres creusées

dans l'épaisseur de la muraille où les corps íont enseuelis , cm-

maillottés comme des enfans ,auec des fasses dorées , &c.

Iladiouste>outre ce qui est imprimépage 18 6. ejr t} 9.qu'onfait voir U

montagne où losue'sacrifia incontinet âpres fidolâtrie,& vnegrossepier

re proche de Usur laquelle le Serpent £ Airain fut érige' , ce qui n estpas

conforme a l'Efcritureiejr quoy que fignorance des Arabes nefassepas veir

celle où Moyfepria durant le combat du peuple contre les Amalecitcs ,ie

iugeay par ÍEfcriture que c'est vn Monticule à my- chemin deU pier

re qu'ils nomment Moule du Toreau : ejr conclud fa Lettre à Mon-

fieur de Champignyparces mots,

le vous rends mille grâces de Tardent que Monsieur Magism'a

fait fournir par vos ordres : fi ie n eusse esté si malheureux de

trouuer des voleurs fur mer & fur terre , ie n'aurois pas abusé de

vos faueurs. Vous estes mon refuge, & ie fuis,

MON SIEVR,

Vostre tres-humble, & obeyssant feruiteur,

DE MON.CONYS.

Le n.ayant fait la figure des hiéroglyphes , ôc visité di

uerses masures & ruines de plusieurs petites Pyramides, ie

fus voir l'Idole rompu de cette Femme à corps de Hyenne,

ôcçníisle dessein-

De
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De là nous allafmes difner au bord d'vne eau , puis fù- FeVrier

mes au Caire , & passasmes par le Caire vieil , où íbnt les 'é47'

Greniers de Ioseph , qui n'ont rien de remarquable } c'est

vn lieu où l'on met à cette heure le bled , c'est vne grande

enceinte de murailles modernes : nous passâmes deuant la

Mosquée où est la colomne où font les marques de la fer

tilité de Tannée par l'accroissement du Nil ; ladite Mosquée

est au bout de Plfle de Memphis, qui a pour aspect: le Nil à

perte de veuë: à la porte du Caire neufvenant du vieil , est

vne certaine rose à droit en entrant faite fur la pierre qui

semble à vn bassin de terre goderonné, qu'on dit estre la

grandeur du pain qui lors ne coustoit qu'vne forle, qui re

aient à vn liard , quoy qu'il ayt deux pieds presque de dia

mètre.

Le x 3.1e fus me promener le matin auec mon Me : l'apref-

dine i'alla voir Mr le Consul qui me montra íes Patentes

du grand Seigneur , fes efcuelles de bezoar minerai , & d'a

gate , puis chez Mr Portelqui me donna vne pierre de la

iaunisse&dela colique.

Le z4» ie fus à la Messe chez le Consul oùiedifnay

auec les PP. Capucins ; ôcauparauant iefus chez le Cadidu

Caire tenu pour le plus habile de la Ville. En allant nous

trouuafmes vn mariage d'vn Costi dans les rues , le Marié

vestu d'vne soutane de damas blanc, &c la teste couuerte

d'vne efcharpe de mefme , estoit mené fous les bras : Il

estoit precedé de quatre femmes qui alloient jouant de

certains Instrumens fort désagréables, comme d'vn tam-

bouf fait d'vne bardaque ; d'vne harpe extrauagante,& de

• petits bâtons qu'elles frapoient contre d'autres : âpres

estaient huiót hommes portant des cierges auec force

branches, & quantité d'autres hommes. Il estoit fuiuy de

trois hommes qui portoient fur leurs testes de ces grandes.

I. Pan.. B b
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ïcurier

l647-
patines de PatiíIìer9couuertes d'escharpes , où il y auoix

quelques prefens de gueule. Apres venoic l'Efpouíee fur vn

Âfneauec quelques pendeloques en forme de vieux col

liers lur le front , mais elle estoit bouchée de son manteau

de toile aussi bien que quelques autres femmes qui luy

faisoient compagnie. Lapresdiné l'on mamena vn hom

me qui se disoit Sorcier : il écriuoit des mots fur lesche-

uilles des pieds , fur le bras gauche, dans le dedans & les

cinq doigts de la main droite ., & íur le front d'vn gar

çon ; âpres quoy luy ayant long- temps marmotté vn

langage incognu , & trustant de l'encens , de la mirrhe &

du coriandre, le garçon ayant fait quelques grimaces

tomboit comme mort , & lors il interrogeoit l'esprit qui

ne luy fçeut iamais dire ce qu'il y auoit dans vne boule de

cire que ie luy preíentay ; íur quoy il recommença,&: ayant

encore malreùífijil enuoya quérir vn autre homme qui

feignoit d'auoir vn bras possédé , & en frotta le Sorcier

bien ferré, & c'est tout ce qu'il peut faire ; quoy voyant, &

que ien'estois pas crédule en Turc, il dit que l'esprit estoic

trop furieux, que l'hcure passoit, & qu'ilreuiendroitvne

autre foia, ie me fafchayaucc Gombaud.

Le z6. ie fus le matin au logis, & l'aprefdiné auec lePere

Elzear voir lamaiíon de Monsieur Alexandre & ses oy-

seaux ; il y auoit des poules de Pharaon , de Damiette, &

des canards fort beaux.

Le 2.7. nous partismes auec ledit Pere &c Monsieur Da

niel pour aller aux Momies : nous passaímes aux premie-

res.pyramides , dont ie repris encore les mesures , ainíi la

grande a, par le quart de cercle dont pourtant l'operation

ne íemble pas iuste, quatre cents vintg-quatre pieds de

haut ;& de largeur par vn filet six cents huitanre-deux

pieds i la porte en commençant du costé de Lcuant est de

trois
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trois cents dix picdsXa seconde pyramidea de hauteur par Feuri

lequart de cercle six cents soixante-cinq piedsjce qui doit 164

estre faux , tantparcequ'ellc n'estpas si haute en apparence

que la précédente, que parce qu'elle n a de largeur parle

cordeau quesix cents rrente-vn pied : âpres nous fusmes

diíher au pied de l'ídole qui a vingt-six pieds de haut , & H-

de fa coiffure à long menton, qui est vne partie de l'espais-

seurde fa teste quinze pieds ;de Jànous fusmes aux Mo

mies qui font a deux grandes lieues , outrois petites

de là du mefme costé: tout ce chemin qui est vn peu rele-

uc de la plaine, est plein de quátité d'autres pyramides plus

petites & différentes dont la plufpartfont dcfmolies.

Le r8. nous fusmes voir l'endroit qu'on vouloit ouurir

moyennant cinq piastres ; &; âpres nous fusmes difner au

pied des palmiers du Village, & puis voir à vne lieuë & de

my vne autre grande pyramide qui n'est pas si bien con-

ieruéeque la première, mais qui n'estoit pas moins belle

autrefois \ elle a de largeur six cents quarante-trois pieds,

car pour la hauteur le quart de cercle varioit trop à cause

du grandvent : son entrée est bien plus haute que celle de

la première, &í est presque au quart de fi hauteur ; elle est

cn commençant du costé d'Orient à trois cens seize pieds

dans la face : elle a trois pieds & demy de large , & quatre

pieds de haut , ainsi qu'vne longue allée qui en descendant

lans degréconduit la longueur de deux cents foixante-fept

pieds & demy, iufques à vne sale fort exhaussée,dot la voû

te est faite en dosd'afneauecde grandes pierres longues

qui cheuauchent l'vne fur l'autre au lieu de se joindre;cet-

te sale a vingt-cinq pieds & demy de long & onze de lar

ge: au fond de cette sale à main droite est vne vne allée de

neufpieds & demy de long, de trois de haut, ôede trois de

krge -, au bout de laquelle est vne seconde sale comme la

Bb <L
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M*n première de vingt-vn pieds de long,& onze de large 3 dans

l647' le fond de laquelle à dix-huit pieds de haut est vne porte

qui entre encore à vne autre chambre , où nous ne pusraes

monter.

Le premier nous partiímes du Village , fuîmes àvn

quart de lieue" de là où Ton auoitouuert vntrou, ie descen

dis par vne corde enuiron vingt pieds , âpres paslant par vn

petit trou i'entray dans vne eípece de chambre où il y

auoit force os de morts , & force linges ; âpres passant par

vne autre ouucrture , & le long d'vne allée où l'on ne pou-

uoit aller à genoux, ains feulement fur le ventre , í'arriuay

àvn lieu où il y auoit deux voûtes dans lesquelles estoienc

plusieurs corps enueloppés dans des linges simplement

étendus fur la terre,& proche de là estoit vne ouucrture qui

entroit dansvn puys quarre, profond de douze pieds; au

fond duquel estoit vne autre chambre où il y auoit appa

rence d'y auoir eu des corps autrefois ; de là par vn autre

puys égal au precedét on montoit en vn endroit où abou-

tiíToient trois voûtes en croix , dans lesquelles & dansl'é-

paisseur des murailles taillées dans le roc,& dans le bas des

chambres ou voûtes qui estoient vn peu releuces, il y auoit

force corps couuerts de pierres dans la pierre auílì qui

estoit taillée en cerceuil ; vn de ceux-là auoit fur son linge

vne ceinture de cinq ou six rangs de feuilles percées parle

milieu auec vn fil de palme, les feuilles estoient noires &

fembloiét à des feuilles d'orágers, mais qui ne fe pouuoient

bien distinguer ; ie le fis monter en haut & defFaire , ie n'y

trouuay ritn de curíeux,ny mefmc de la Momieiapres quoy

ie vins difner au bord du Nil,& reuins au Caire parle

Caire vieil.

# Le3.ie fis l'experience du Titimai pour congeler. le

Mercure qui est faux j ie vis l'aprefdinê Monsieur de Ber-

mon
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mon, qui me dit que Jorsquc la goutte esttombée qui est la Mltn

cause à ce qu'on croit de l'accroissement du Nilj qu'elle '647'

cause que cette nuit le pain se leue sans leuain , & que du *

fable mis dans vne escuelle s'enfle , & que lors que le Nil Accroifc-

commence à s'enfler , l'on fort des logis fans crainte de la du

peste > quand elle feroit dans-Ja Ville ; cette goutte n'est

ue le commencement de l'augmentation du Nil , qui par

"on abbaiífement ayant laissé les terres adjacêtes arides &

sèches , de forte qu'elles se fendent venant à croistre;il

transpire premièrement iufquesaux dites fentes , desquel

les s'exhale vne petite vapeur qui retombe en rosée : on

dit que c'est la petite goutte qui tombe du Ciel.

Le 4. ie fus le matin auec Grillet chercher Soliman Ma-

greplil afe«di,qui vint chez moy l'aprefdiné ; il difoit qu'il

teroit voir des Eípritsrpuis ie fus au Bazar à Cancali,& tou

te Papresdinée auec le Pere Elfear.

Le 5. nous fufmes difner au jardin auec Monsieur de

Bermon , & les principaux Marchands François auec qui

nous soupâmes encore chez Monsieur de Bermon -, il fit

grand froid le matin pour le pais.

Le 6. ie fus prendre des cendres &oùir Messe aux Ca

pucins: puis auec Rabi-Isac voir Soliman Magreplià son

Diuani l'aprefdiné j'oùis le Sermon du Pere Elfear,& vis vn

luisqui difpofoit quelque nombre que ce fut dans neuf

rangs , en forte*que de tout costé on trouuoit toujours

le mefmefens ; la nuit fut fort estouffée & importune.

MrObert m'enuoya le soir vne taiolle de foyefort belle. '

Vn voisin sit le soir faire des prières publiquesdans la rue

pour la conualefcence d'vn enfant, où la plus grade deuo-

tion consistoit à s égorger de cricr,& se tourmenter iufques

à pafmoifon,afin de voir leur Prophète qui s'appároit alors

à eux à ce qu'ils disent: deux en tombèrent palmés,

Bb 3
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Le 7. le matin iefus voir Monsieur le Consul à Cancaíí:

âpres difner au jardin pour p. 5. &demy ;lê reste de la

• iournée se passa auec le Pere Elíear & mon Maistre.

Le 8. iedemeuray tousiours au logis, iufques à. ce que

Soliman Magrepli m'enuoya son valetvie le fus crouuer

auecRabi Ifac, mais ie vis qu'il ne sçauoit rien, quoy qu'il

soit estimé Magicien , & qu'il eust mesine dit qu'il £ctoit

voir des Esprits en quelque forme qu'on voudroic, & qu'il

parleroit quel langage qu'on voudroit ; il me vouloit voir,

& souhaitoit mesme d'apprendre le moyen de trouuer des

thrcsors,ce qu'il croyoit que ie sçeusse. .

Le 9. l'on m'apporta force Momies , i'en achetay la plus

entière trois piastres. .

# Le 10. âpres la Messe on m'apporta ma Momie ÔC 1%

dole de bois quiestoit plantée fur vnquarré de bois mis au

bout du costé dela teste dessus le tombeau de pierre où,

estoit la dite Momie j cette Idole & vne autre pareille me

cousterent six medains, 8c vne teste de Momie bandée

trois medains ;I'achctay aussi ce matin vn oyseau tout

blanc, nommé Aboukerdan, fur deux pieds hauts &noirs,

ressemblant fort à vne petite grue , excepté la teste , fur le

derrière de laquelle est vne efpece d'Aygrette cóme en a le

héron : son bec est long & large , & au bout formé comme

vne spatule, il mecousta six medains. Ce matin le Chaous

qui a coustume de preçeder trois iours Carauane qui.

rcuient de laMecque arriua,ôc porta la nouucllede la more

de quelqu'vn , dont la femme s'en alloit par les rues

auec fes enfants criant, Ôcfeignant de pleurer : puis paíïani

en cet estât chez toutes fes voisines «5c amies, elles fortoient

&ç toutes assemblées dans la rue, failoicnt mefmes cris &

|>Jajnres que la vefue ; l'aprefdiné i'achetay certains fmirs

jUts-Doms , qui croissent dans les deíèrts fur des arbres du

melme
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mefme nom qui ne fonc pas moindres que les palmiers , «-^«^

s'ils n'en font-vue efpece,l'efcorce extérieure qui est la feule 1647 '

chose qui fe mange a le gout du miel ou íuccre bruílé,

& l'ocleur auíïì.

On díc que pillée auec du succre la pesanteur d'vne once 8c mangée, elle est vn ,

souuerain remède pour le flux de sang. j.J^* e

Au dedans est vn noyau de la mefme substance que ce*

que celuy de la Datte, mais bien plus gros & creusé en for

me de cœur, de la groílèur d'vne noix muscade: tout le

fruit est gros comme vne poire perle de couleur tannée

& de figure d'vn cœur d'homme \ le soir âpres foupper

dans la rue" on fit vne comédie fort sotte & ridicule à la

mode du pays : il y auoit quatre ou cinq soirs qu'ils en fai-

ioient, & c'estoit pour vn mariage.

Le 1 1. ie fus le matinauecPafcalj&àmidy arrester le

marché pour le voyage ; âpres i'appris de Pietro que

pour fixer le Mercure.

Le Faut faire bouillir cinq heures dans leius de ranoncules, en forte qu'il y

bjigne toujours, & que iamais il ne manque.

Le i i.ie fus le matin chercher Iogis:en dinant j'eus bruit

auec Gombaud -, ce iour fut fort venteux &c estouffe, il ne

tomba pourtant que quelques gouttes d'eau i ie fis l'op-

piatedes dents.

Le 1 3-i'acheptay vn œil de poisson blanc vn piastre &c

demy,& l'aprcfdiné iefis congédier Segnor George & pris

Pietro, auec lequel ie fis ma congélation & fixation de

« belle.

Le 14. Pietro commença à me donner la première le

çon, M. Honoré de Bermonme donna vn petit Scarabée

graué sous le ventre.

Le 1 5. Ie fus le matin auec le Rabi voir l'homme du lo

gis: ie difnay chez Monsieur Sabain & l'apresdjné trauail
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tJtîAru jay ^ ma reuolution en présence du Pere.

,Í47* Le 1 6. Ie fus voir entrerle matin l'Admirache qui reuc-

noit de la Mecque, il y pouuoitauoir quelque 500. hom

mes à cheual de bonne mine, grand íiìence, & de beaux

. cheuaux : entre autres il faifoit beau voir les chaoux du

Diuan auec leurs hauts turbans longs,& les deux Pages qui

vont grauement deuant chafques Sangiacs vestus de lon

gues soutanes de velours ou de brocard,& leuées à la ceintu

re par les deux bouts-,vn chameau qui íuiuoit l'Admirache

portoit le pauillon qu'on retournoit de la Mecque,il estoit

de velours rouge brodé d'or en moresques & caractères,

fa figure est quarrée & va finissant en pauillon auec des pan-

naches àchafquecoin,&aumilieu en huitiapres marchoict

à la fin force tambours , trompetés, timbales & haut-bois

à cheual y l'apresdiné ûous fusmes voir la meterie à vne

lieue" du Caire où l'on dit que la Vierge se retira,& dans vn

baíïm quarre comme d'vne fontaine à rais de chauffée elle

lauoit les drapeaux de Ie s v s-C h ris Tr à quoy il y a peu

d'apparence tant parce que le bastiment du balïìn est ou-

urage assez moderne, que pareeque l'eau qui y est, vient

d'vne saque d'où les bœufs la tirentrdans le iardin de cette

meterie est vn figuier de Pharao quisbuurit, à ce qu'on dit,

en deux pour cacher la Vierge, mais à preíènt on ne voit

rien, & son tronc est comme celuy d'vn autre; il est tout

mort en apparence,^: il n'y a qu vne grosse branche quieít

au haut qui soit feuillée, & il íc renouuelle par là : à vn

quart de lieuë plus auant dans vn lieu bas & plat est vne

petite efguille dont les figures qui y font grauécsichal-

que coste eígalemení font preíque comme la preíentc

représentation ; au retour ie receus lettres de Monsieur

F. Mas;is & Pifcatorisdu i8.Ianuier& i ó.Feurier.

* Le 17. âpres auoir oûy la Messe aux Capucins, ierus

auec
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auecPafchal chercher à la Iudaïque vn logis & l'apresdiné Martm

demefme,mais vn luisqui logeoit au dessus fît des diffiçul- IÓ47'

rés qui m'arresterent.

Le 1 8. I'efprouuay la congélation du Mercure auec le

figuier d'Inde fausse , & sus toute l'apresdiné dans la con

trée, de là au Caué que paya Monsieur Daniel à tous, puis

le íoir ie fis ma leçon.

Le 1 9. Ie fus le matin auec Sieur Pietro mon Maistre voir'

vne maison dans la contrée de Venise , & chez vn Turc qui

aime les Mathemariquesrpuis l'apresdiné ie fus pour passer

le louage que le Maistre remit au lendemain : âpres le

Sieur Pietro m'ayant apporté de l'argent congelé au suc

d'herbe , ie le fixay en lune. Vn vaisseau estant venu de Li-

gourne en Alexandrie i'eus lettre de Monsieur Daniel qui

mefaiíoit fçauoir la santé de mon homme: l'on fit Dasser

par toute la ville fur de beai*x cheuaux bien arnaches des

petits enfants fuiuis d'haut-bois & de leurs mères precedés

d'hommes qui efcriuoient auec des bastons , & cette Feste

estoit pour la Circoncision de ces enfants qui fe fit au

milieu de la rue: beaucoup de ioursauparauant on auoit

faict: des festes la nuit da ns la rue àce fubiect.

Le zo.I'arrestay la maifon,& le reste ie couppelay le Mer

cure fixé dont il resta peu,& de couleur d'amatiste àla

touche : ie donnay au Sieur Pietro pour auoir de l'herbe

deux piastres.

Le z 1 . Ie fus au Cancalis,i'acheptay vn tartou vne estere

&payay ìa maison.

Le ix. Ie changeay de résolution , ie fus à Saincte Ca

therine où l'on me donna deux arbres de la mer rouge , &

vn champignon; l'apresdiné ie fus auec le pere Elíear pren

dre de l'herbe au zebequier , auec quoy ie ne pus rien

faire.

7. Part. Cc
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Le z 5. Apres la Messe & le Sermon, ie fus au Basai" pour

mon dolinam qu'on auoit vendu.

Le x6. Ie fus a la caue auec Isaac & mon Maistre, ache-

ptay vne cassette 8 5. medains, me fis raser , experimantay

mon tire-poil que i'appris le soir à mon Maistre : le jour fut

fort couuert & venteux le soir.

Le 17. le vent continua: iacheptay cinq medains vn

ceuil de poisson imparfaict.

Le z8. Ie fus au Bafar auec vn Iuif:Ie vis vne pierre

grise qu'on difoit estre vne espece de bezoarse trouuant

dans vn animal i elle estoit fort creuse, & sembloit pres

que à vn tronc de dattier couppé & poli , c'est à dire ayant

quantité de petits yeux ou ronds blancs qui perçoient de

part en part dans la solidité de la pierre qui estoit sort

condense & solide comme vn marbre, sans aucune espe

ce deípongiofité: l'apresdiné iç fusau jardin fans rien crou-

uer, puislapassayauecle Pere Elfear.

Le lendemain Pietro fit sa congélation deuant moy. II fît chauffer dans vn

creuset plein de craye blanche le Mercurejpuis rayant laide presque rafroidir,il le

ietta dans du ius de tabac , & réitéra ctla vne seconde foisjpuis ayant fait fon

dre du Saturne & fait vn creux dedans5comme il estoit presque froid il y jettta le

Mercure qui s'y congela: puis pour le tirer il piit demy once de vitriol Ro

main pillé,demy once de verdct3deux dragmes de sel nitre deux dragmes, alun de

Roche,quatre dragmes de Mercure & du borrax qu'il broya tout ensemble auec

de l'huile 3c le mit en vn creuset bien luté.

Le 3 o. Apres ma leçon iefus le matin chez le pere Elzear

oùPictrome dit, comme la véritable herbe pour Congè

leriez estoit la Lunaria dite en arabe hela Laya, ou au

trement en terme des liures Akirba.

Et ce en prclTàiit feulement le jus froid fur le dit ì£ ; puis le bien re-

muant& âpres le faisant chauffer le jetter dans vne lingottiere ou autre chose, il

vient congelé'.

L'apresdiné Ie fus comme le matin auec Iuy,i'eus de gros

ses parolles auec son srere:le pere Elzear me dóna sa Gram

maire
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maire à copier & Monsieur Menard me communiqua ses <*ttrtil-

affaires. lê+7'

$ Lc 3 1 le perdis Messe ,& desineuray route l'aprefdr-

nc à la contrée, & fis ma congellation auccle Pere.

Le premier ie fus auec Pietro au Bafar achepter des

Babouchs z 1 .medains : laprefdiné ic sus dans la contrée &

commeqçay à me sentir incommodé: l'on me voulut faire

vne auanie pourma veste.

Le z le sus à vn village nommé Mesatin à vne lieue du

Caire & passay dans le grand champ qui est au sortir de la

ville tout rempli de íepultures dont les plus belles íont des Bg. *8„

Sainct- laques en cette forme, les autres ne font que des

simples colomnes de marbre de deux ou trois pieds de haut

ou à quelques vnes est au dessus le turban ou le car*

tou des femmes, de cette forte, dont il y en a vn nombre Eg**9'

infini ; si bien que de loin cela íemble vne petite ville

vn peu plus loin & proche la montagne font les íepul

tures des luiss où il n'y a rien qu'vne íimplé pierre.

Le 4 Iacheptay vn crocodile 18. medains vn bis au

cancalis auec Monsieur Daniel 4. piastres & de l'estoffe

pour vn doliment 5. abouqitels. Ie fus tourte l'aprefdinée

à ma chambre auec le pere Elfear à qui ie donnay vne

démonstration Géométrique du pere Reinieri pour l'a-

prefdiné.

Lc 5. Ie fis Paprcfdiné mon Iaunc ches les Percs qui

vint a la diminution des deux tiers, ce qui resta estant

tort beau , mais leger comme cuiure.

Le 6. Ie fus chez les Pères de Saincte Catherine auec

Monsieiír Daniel <3c Aubert voir les moyens d'aller atr

mont Sinai : ils me promirent vn de leurs Pères pour

m'accompagner & de me rendre refponce âpres le des- •

part des 300 soldats qu'on enuoyoiten Candie qui alle-

1. Part^ C c z
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rentceiouràBoulac pour s'embarquer le Iundyrils auoient

faict force désordres, blessé & tué des Chrestiens & des

luiss: ils ont decoustumedene point partir qu'ils n'ayent

veu la nouuelle lune & obseruent cette superstition dans le

commencement presque de toutes leurs grandes entre

prises.

# Le 7 le vis âpres laMesse oster les vers aux petits enfanrs

par vnc More de noírre contreé , qui ne fait que leur

mettre le doigt dedans au derrière & leur en faict sor

tir quantité de la longeur d'vne petite ongle dé couleur

grise tout viuants.les enfans crient fort pendant ceîa:pms

elle leur met dans- chasque oeil de la poudre de rurie

pour empeícher dit elle qu'ils ne reuiennent : ie fis ioiïer

vn batteleur ; ie fus l'apreídiné auec le pere Elsear & le soir

Monsieur Daniel m'auertit qu'vn luifluy auoit ditqueic

cherchois la pierre.

Le 8 Le matin auantjour au cri du More il me sem

bla d'oùir vne voix qui m'appelloit. Mon Abukardan

mourut.

Le 9 I'eus responfe des Pères de Saincte Catherine;

j'acheptay le matin deux rotes de boutargue io medains,

vn stinx terrestre & vne salamandre ( qui par l'expe-

lience que j'en fis , craind le chaud & se truste ) , le soir les

Pères de Saincte Catherine reuindrent \ jc leur donnay 18

aboukels^>our les trois chameaux.

Le 10 le fus achepter le matin nos prouisions pour le

voyage : puis toute l'apresdiné au logis ôcaufermon-Mon-

íìeur Daniel reuint malade de Beíatin. Monsieur Syluelhe

me donna vnpreíent de 10 aboukels.

Le 1 1. Ie fus achepter le reste des prouisions pour le

voyage, & enuoyay en quérir Aboulak & l'apresdiné fis mes

.adieu. M. Au ber rayant donné du papier cn présent pour

les
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AesReligieux de sainte Catherine j celuy qui deuoit venir vftmìi

auec moy sut si indiscret que de luy en demander dauan- 164 '

tage pour d'autres Peresjce qui me fit estonner.

Le 12.. Les Arabes qui fourniísoient les Chameaux n'estant

pas venus,nous ne peusmes partir:ce qui m'obligea à solli

citer le Pere Elsear Capucin de venki&pource nousfusmes

l'apresdiné auec luy & Pierre à sainte Catherine prier

les Pères d'agréer qu'il vint au lieu du Religieux qu'ils

me donnoient , quioutre qu'il estoit borgne me fochoit

de me demander tous ies iours de nouuelles choies, ils

balancèrent ,& nous remirent âpres qu'ils en auroient

conféré tous ensemble , puis l'Econome I'accorda : mais les

Religieux luy firent changer d'aduis \ ce qui nous obligea

de venir prier Monsieur Aubert qui a grand pouuoir au

près deux de l'obtenir.lly alla auec Monsieur Daniel &ils

î'obtindrent incontinent : ledit Sieur Daniel íe trouua

pressé de fa fluxion qui le trauailloitdeípuis deux iours.

Le 1 3. Auril 1647. à trois heures âpres midy le R. P.

Elsear Capucin, Monsieur Siluestre Cyrurgien Natif de Si- H- 3°-m-

steron , & Moy , partismes duCaire,pour aller au Mont Si- 33'

nay j situé fur la Mer Rouge , & de là autour ; Toute la des

pense de 34. iours , que nous demeurasmes fut de 71.

piastres, tant en pròuiíïon qu'il faut faire bonnes, &de

■ toutes choses , que pour les Chameaux, qui coustent chas-

qu'vn neuf abouquels, & dix medains :pour les Casies

dix huicì medains chasqu'vn & ce que l'on donne au Con-

uent : nous fufmes accompagnés de Mestieurs Aubert ,

Daniel, Sabain, de Bermonts Sicart, Ouuricr Felous, Pie-

tro Carat Antonino , & de deux Pères de saincte Catheri

ne , iusques à vn grand hoquel qui est à vn mille du Cai

re nommé des Tuucs cichbakie placé vis à vis d'vne fort

belle Mosquée, qui est de l'autre costédu grand chemin;

Cc 3
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Mril au boutdudit hoquel est vn logement, sort aggreablc,

1 47' à cause d'vn grand reseruoir d'eau , quarté dont l'eaule

rend dans vn Bassin long, qui sert d'abbreuoir (d'autant

que cette eau n'est propre que pour les Bestes , à cause

qu'elle est vn peu íalêe) & tient toute à vne face dudk

reseruoir , & à 1 autre est vne terrasse reuestuë d'vne mu

raille de deux pieds de haut 3 quin'empeschc pas qu'on ne

descouure toute la campagne comme d'vn théâtre relcuc

seulement de huit où dix pieds de terre. Nous attendrî

mes au dit lieu nos chameaux, & y couchasmes»

3fc Le 14. lourdes Rameaux, nous partismés à cinq heu

res, du matin ôc cheminasmes à pied enuiron vn quart

de lieue dans le désert que commence des l'hoquel , nous

nous arrestasmes & dinasmes ; attendant que nos Arabes

fussent rcuenusde quelques assaires pourquoy ils estoient

retournés : puis à dix heures & demy nous montasmes, la

première fois en chameaux & cheminasmes touíìours,dans

ledeíert sablonneux iuíques à trois heures que nous nous

arrestâmes:&: âpres vn peu de repos nous soupâmes à l'om-

bredenos paraílòlscnos Arabes firent la leur gasteau, dit

marakakan : ainíiils paistrissent de la farine auec du íel,

& de l'eau, puis en forment vn gâteau rond, qu'ils laïstent

quelque peu de temps leuer fous vn drap ; âpres le met

tent dans le feu entre les cendres faiíant , passer & repas- ■

scríoiiucnt la braise pardessus , & tournent le dessous des

sus ce fait ils le retirent , & l'ayant rompu en petks mour-

ceaux, ils le repaistrissent, auec de l'huile qu'ils y iettent

suffisamment , Sc quand il est presque comme du pain

cuit, ils le mangent, & auec grand délice gloutonnement..

Fgurt Nous vismes ce iour là , quelques gros Lezars roux &gris,,

?a que les Francs nomment mal, Salamandre,. & les Arabes

Dab; ils ont, la queue fort belle escaillce & de cette figu

re»
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rc, &fe cachent dans de gros trous , qu'ils font dans le Aurìl*

nj i ■ 1647.

eu de Ja campagne.

Le 1 5. Nous partiímes à six heures, ayant souffert grand

froid la nuit, &cheminafmes à pied enuiron trois heu

res cueillant par diuertissement des cailloux de mille fa

çons opaques ; & tranfparants : des premiers , les vns

auoienc vn poliment extraordinairement brillant, & les

autres estant caíTés reprefentoient au dedans, quantité

de belles couleurs & des figures informes. Estant montés

en chameaux nous arriuafmes au bout de deux heures ,

dans vne plaine 5 où il y auoit quelques trouppeauxde

brebis , &c Chameaux dont les gardiens , vindrent prendre

leur part de nos prouifions : nos conducteurs n'en voulu

rent pas partir & nous y couchafmes.

Le 1 6. nous partifmes à Soleil lcué,& cheminafmes trois

heures à pied nous entretenant à ramasser des pierres,com-

me le iour précédant ; aussi bien que des simples particu

liers au païSjComme genêts j pois íauuages, certaine prel-

le plus molle, plus grosse, & plus verre, que celle d'Euro

pe, le petit íemper viuum plus gros dix fois que ceux qu'on

mange en salade, extraordinairement pleins d'eau, ilsfont

vn bouton vert, de mefme substance que les feuilles, en

forme de nèfle , au haut duquel fort vne petite fleur

blanche, & dans le bouton estenfermée lagreine;ily

en a qui tirent au rouge, dont le suc paroitdu sang des

coHum gruis , dont les feuilles estoient infiniment plus

grosses , que des nostres , & fortes : généralement tous

les simples font plus gros , & mieux nourris, païticulierc-

ment le Tapfus Baibatus.Nous arriuafmes à vne vallée pro

che de laquelle est vn puys dit : Gian Dabi l'on defehargea

les Chameaux,& pendant qu'on fut prendre de Peau 5 nous

recueillîmes du fable, qui semble estre autant de petits

cristaux
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Anni. cristaux blancs & transparants. Apres auoir diné,nous

IÓ47" partifmes & paísafmes dans vne vallée , qui fembloit le

lit d'vne riuiere ; les bords qui de costé & d'autre estoient

releués en petits tertres & estoient d'vne terre sablonneuse,

toute remplie de coquilles de la grandeur, & forme de

celles de nacre \ la couleur n'en estoit pas du tout si belle,

mais resserabloit dauantage au Ta 1k ,& estoit friable ex

trêmement : & parmy tout le chemin on y trouuoit

quantité de grosses pieecs de Talk, qui ne fe leuoient pour

tant pas délicatement, ny nettement ; âpres ce lieu nous

trauerfaímes trois grandes campagnes , où il n'y auoit

que la stérilité de remarquable .: dans la seconde, il y

auoit vn seul petit Mont , en figure conique , composé de

gros quartiers de pierre, qui de loin auoient la couleur

d'Aimant, & hors de ce Mont dans toute la campagne

il n'y auoit aucune pierre, mais seulement du sable sort

délié.

Le 17. nous cheminafmesà nostre ordinaire , dans des

plaines diuerses dans la production de leurs pierres ;

nous trouuafmes force rofeé fur les herbes , nous en

goustaímes fur diueríes herbes , mais toutes estoient

extrêmement salées. Apres nous montafmes en Cha

meaux & arriuafmes à onze heures au commencement

des montagnes \ nous dinafmes au pied d'vne dont

le dessus estoit de gros rochers noirs, tout mangés de

l'air, &fon flanc d'vneterre grifastre, assez molle, & mi

nce en voûte à mon aduis par les vents , qui viennent

de la Mer, & qui portant de la. quelques sels volatils,

les poussent dans ladite terre , où ils produissent apres,

vne infinité de limaçons de pierre , auec vne incroulh-

tion d'vne matière claire & brillante comme le cristal,

& toute formée en petits grains. Apres dîner nous pas-

fafmés

1



de Monsieurde Moncônys . % o cj

sasmes pendant deux heures entre des montagnes qui

font de costé & d'autre fort droites & sort hautes , & lais

sent vn grand chemin au milieu de trente ou quarante pas

de large , qui ne semble pas mal à l'endroit dans lequel l'Es-

criture dit que Pharaon pretendoit attrapper le peuple He-

brieu enfermé.Au bout de ces montaignes est vne grandis

sime campagne qui va ìusques à la mer5dont l'aspet est mer-

ueilleusement beau detroiscentspas en dedans des mon

tagnes, d'où l'on commence à la découurrr , & voir cette

admirable perspectiue naturelle: nous cheminâmes dans

cette plaine iusques à huict heures du soir.

Le 1 8 r nous fismes vne heure de chemin à pied tousiours

dans cette plaine , qui se restieíïìt entre de hautes monta

gnes qui vont iusques à la mer, & font paroistre cette plai

ne vn canal artificiel , excepté fa largeur qui n'a guere

moins de deux lieues. Nous arriuasmes à onze heures au

bord de la Mer Rouge,où nous difnâmes:puis la costoyant

tousiours iusques au soir, nous marchâmes vers le Nord,

laissant les montagnes au couchant , & la Mer du costé du

leuant.

Le 1 9. nous partismes au point du iour j & arriuâmes à

neuf heures au deuant de Sues, où nos Arabes qui ne vonc

iamais dans les Villes s'arresterent, & nous y entrasmes.

C'est vne petite Ville toute ruinée, où il n'y a que fort peu

de monde, & vne bonne partie sont Chrestiens Grecs; il y

a apparence que c'est l'ancienne Arsinoë: elle est située

preíqueau bout de la mer rouge,du costé du Ponanniedis

prefquc,parceque la mer s'allonge encore vne lieue dans la

plaine, mais ce n'est plus qu'vn canal fort estroit, qui sèche

presque quand la mer ( qui a son flux & reflux deux fois le

iour, comme l'Oceane, mais sort petit ) s'en retourne : la

dite Ville est faite en Istme, &a deux ports auslìmauuais

h Part: D d
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tAmit \>vn qUe lautre,&íi peu profonds que les grands Vaisseaux

1 ' ' n'y fçauroient arriuer, &fc tiennent presque à vne lieuë' de

làal y auoit vne feule Galère , & vn Vaisseau des Indes mal

fait , fa poupe fembloit celle d'vne Galère , elle estoit fort

basse ,auec des galleries tout autour de la hauteur de la

poupe : il n'estoit point calfeutré non plus que les grands

tonneaux,dans leíquels ils portét leurs eauxwes tables font

cousues íeulemét les vnes aux autres auec de gros fil de pal-

mier,& puis la couture cil enduite dedás & dehors de poix,

&degoldran : ils disent quela quantité des rochers d'ai

mant qu'il y a dans cette mer les empêche d'vferde ferj&de

faict leurs ancres íont de grosses pierres , maisie croirais

plustost que c'est la disette du fer. La mer n'a pas plus d'vn

quart de lieue de large en cet endroit , & nous n'y vifraes

rien de remarquable qu'vne vieille Tour ronde fort grosse,

& vingt-deux pieces de canon & les perriers de fonte ver-

rc,d'vnpied ôc demy de calibr<*,& de vingt pieds de long:

nous en partifmes fur les huit heures duíoir,& faisant le

tour de la mer nous fuîmes coucher bien auant de l'au

tre costé.

Le io. nous partifmes au point du iour, & arriuafmes

à sept heures à certaines eaux qui font dans les (ables,

preíque à vne lieuë de la mer , entre des joncs au dessus , &

dans la pente d'vn périt tertre de fable i on les nomme fon

taines deMoyíe,& il y a apparence que ce font les eaux de

Mara qu'il addoucit,& que c'est en cet endroit qu'il tra-

ucríà la mer, parce qu'il est visa vis de ce chemin , entre les

montagnes dont l'ay parlé cy-deuant ; & en faisant le tra

jet de la mer, qui ne peut pas auoir trois quarts de lieues de

large, il éuitoit dix lieues de tour. Ces eaux íbnt cn mau

vais estât, la pluspart íè perdent dans le fable 3 & les autres

font de mauuais goust,falées & chaudesmous fûmes tout ce

iour
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iour là lc long de la mer, quoy qu'assez auát en tcrrcayant

au lcuant les Montagnes d'Ane, où nous estions âpres 1

auoir paíle la Mer.

# Le ii. qui estoir le jour dePasques,nouspartismesà

íìx heures d'vn petit taillis de genêts où nous auions dor

mis, & cheminafmes tout le iour dans la campagne

qui s'estendle long de là Mer entre cette Mer & les mon

tagnes.

Le ir, Apres auoir trauersé pendant deux heures des

campagnes entourées de Montagnes qui font pleines

decailloux qui font graués au dehors , comme des cer-

uelles , nous arriuafmes dans vn vallon , où il y auoit force

arbres ,& vne belle & bonne source d'eau qui formoic

vn petit ruisseau, aupres duquel estoient quantité de per

drix , &c d'autres oyfeaux. le ne fçay si Ton voudroit pren

dre ces eaux pour celles de Mara > mais ce n'est pas ma

croyance , parce que l'Efcrkurc en fait mention immé

diatement aprés le passige de laMer, comme fontceíles

dont i'ay parlé cy-deuant i & ce ruisseau en est assez estoi-

gné, & ie n'ay point veu d'autres eaux, qu'on puisse pren

dre pour celles de Mara, que les précédantes. Apres que

nos Chameaux eurent bû ce qu'ils n'auoient encor fait

despuis nostre defpart,nous partismes & fufmes diíner à

l'ombre d'vne roche : l'aprefdiner nous marchafmes dans

les Montagnes , si doucement qu'on eu st iugé estre dans

la plaine relies enferment diueríes campaignes, les vnes

au bout des autres en forme d'autant d'amphiteatres en

quelques lieux où elles s'estressissent dauantage :1e che

min paroissoit le lit d'vne riuiere , qui auoit pris vn au

tre cours , & l'on remarquoit fur lc íable les vestiges du

passage de quelques eaux causées, tantpar les pluyes, que

par les neiges fondues que nos Arabes nous difoient estre

Dd x
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M*rs en bonne quantité en hyuet ; nous vifmcs dans le che-

164 7" min le lieu où vn de leurs Cher estoit enterré; il y auoit

vne infinité de bastons, quelespassans yiettent, & à quel

ques vns force vieux lambeaux attachés : nos Chameliers

les baifoient & les mettoient fur leurs testes , auec grand

respect, & ayant pris de la terre en vindrent aíperger leurs

Chameaux.

Le 13. Nous partifmes à deux heures deuant iour che

minant tousiours dans de beaux vallons entre les Mon

tagnes où il y auoit quantité de petits cailloux fort beaux,

polis, & tranfparantsdediueríes couleurs;nous trauería-

mes vne longue campagne où il y auoit vne infinité de

çes gros Lezars nommés Dab;de certe plaine on descend

au fond des grandes montagnes; dans cette descente la

chaleur renfermée entre les montagnes, & la reflection dé

partes d'autre est exceíîìue;& l'on iugeroit,qu'elle est cause

de la noirceur de. toutes les pierres qui íont dans lèche*-

min,& des rochers mcfme qui femblcroienrauoir esté dans

vne charbonnière, íi dans d'autres Montaignes de pierre

bláche on n'y voyoit de larges veines,de cette pierre noire.

Au rond du vallon, il y a quantité de grosses pierres de la

mcíme eípece que celles qu'on dit estre fondues , &

de diuerfes couleurs fort aggreablcs ; mais íì tendres

qu'on les casse aisément :il y a des montaignes de pierre,

de cette nature ; neantmoins ie n'ay point reconnu

d'endroit, d'où l'on eh puisse tirer de la grandeur de ces

belles efguilles & colomnes , ny vû comme diícnt quel-

ques-vns,de ces efguilles taillées , & laissées à moitié dans

le mont Sinay : ie m'en fuis informé exactement, & per

sonne des Religieux ny des Arabes du pais n'a iamais

oùy dire qu'on eust pris dans ces montagnes ces gran

des pierres, qu'il feroit mefme impossible de faire for-

tir,
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tir, hors des montaignes, quand mefme on lesyauroit ^ÍMrt-

taillées ; ce qui confirme fort l'opinion de ceux qui 1647 '

croyent qu'elles foyent de pierre fondue*. Nous difnafmes

dans ce vallon à 1 ombre d'vn arbre qui porte la gomme

thurique9c'est l'arbre de la Casia dont il y a quantité en ce

Çaïs i c'est vn arbre fort désagréable à peu de feuilles, qui

ionr petites comme celles du myrte,& defcouppées comme

celles de la fougère ; toutes ses branches font pleines

de longues & grosses efpines,&i! semble vn buisson mort.

Apres diíner nos Chameliers surent quetirde l'eau, qui

estaíìes proche, hors du chemin toutefois : elle esttres-

bonne : il y a force coloquinte: c'est vne plante , qui

rampe en terre comme la citrouille ,ía tige est auííì rude,

mais plus petire , ses feuilles frisées , & dêcouppées font

longues de la figure presque de celles d'efpinar: âpres

disner nous cheminafmes encore dans vn chemin lar

ge & fort aggreable entre les montagnes : il y auoit

quantité de ces pierres tendres marquetées comme por-

phire , & serpentine ; nous vifmes vn íìmple qui porte des

gousses de la figure du pciure rouge, mais de couleur vio

lette, route picquottée de blanc extrêmement iolies*

dans lesquelles font des pois plats & quarrés : deux petits

Arabes vindrent foupper auec les noílrcs, ils gardoient

les chameaux fur les Montaignes, où ils demeurent quel

quefois trois mois , íans aller à leur maisons & ne viuent

pendant ce temps, que de laict de chameaux.

Le 14. Nous partifmes à demy heure de Soleil, nous

cheminafmes touíìours entre Jcs montagnes descen-

dant vn peu par vn chemin désagréable plein de gros

^artiers de pierre, tombés de ces montagnes qui en

estoient auííì pleines, & fembloient des édifices démo

lis. L'aprefdiné nous commençâmes à monter par de

Dd 3 ' *
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mauuais chemins : les montagnes estaient de cette pierre

marquetée , &en plusieurs endroits auoient des veines de

ces pierres noires dont i'ay déja parlé. Au dersïus de ces

montagnes nous trouuâmes deuxaflez agréables campa

gnes l'vnc apres l'autre , enfermées dans ces montagnes:

nous nous arrêtâmes dans la deuxième à demy heure de

Soleil , à cause qu'vn de nos Arabes voulut aller fermer

quelque orge & farine dans son grenier quiestoit là pro

che , & dans le creux des rochers, où tous les Arabes de

rhesme mettent leurs prouisions , en bouchant grossière

ment l'entrée auec quelques pierres, íàns qu'ils se desro-

robent la moindre choie les vns aux autres : ils ion t fort

gens de bien en cela , &,en la patience qu'ils ont dans tous

les accidents qui leur arriuent,diíantfeulement , que Dieu

la voulu ainsi ; & s'ils trouuent de manque quelques proui

sions , ils disent que se doit estre quelqu'vn de leurs amis

qui en a eu besoin.

Le 15. nous partismes à demy heure de Soleil, &rfusmes

coucher dans vn vallon large au piedd'vne montagne à

l'abry de quelques rochers: nous y arriuasmes d'aíTez bon

ne heure, & fuîmes herboriser le reste du iour.

Le 26. nous partismes du pied de la montagne à six heu

res ,& ayant monté trois heures par vn chemin tres-rude,

où les chameaux trauailloient beaucoup , nous arriuasmes

au sommet , d'où l'on deícouure le Monastère dans le fond

ÀVne grande campagne verre qui commence en cet en

droit : elle a vne lieuë & demy de long , & vn grand quart

de lieuë de large , & va se restremíìànt iusques au Mo

nastère, où les montagnes des deux costés se joindroienr,

íans vne bosse qui est placée au fond comme vne muraille

quifermela plaine} & c'est celle-là où Moyíe gardoit les

R£' 44 troupeaux de letro , & que l'Escrirore nomme Oreb , d'où

il
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il vit le buisson ardant au pied, & à 1 endroit où est à pre-

sentvne Chapelle derrière le Chœur de l'Eglife ; le Con-

uent est vn grand bastiment quarré assez désagréable : les

murailles font de pierrede taille iuíques aux deux tiers , le

reste est: de terre : elles ont deux cents cinquante pieds de

tace, ôc cinquante de haut ; dans çete enceinte font quan

tité de petites cours, ou cloistres irrégulièrement disposés,

qui feruent d'habitation à des Religieux : pour les offices,

l'incgalité du plan fait que les vns font plus hauts que les

autres, Ôc que de quelques endroits on voit tout Je logis,ôc

toutes les cours. On va tout autour fur des terrasses , des

cendant des vnes aux autres: au milieu est I'Egliíe bastic

de pierre de raille , couuerte de plomb : c'est vn bastiment

ancien de quaranre ou cinquante pieds de long , & trente

de large : la nefest compoíée de íìx arcades , & àvne aiíle

de chaque costé est vne grade ôchautc clo.sture de menuise- Kg, itf.

rie qui rient toute la largeur de I'Egliíe , sépare le chœur de

la net, dont la taille & la dorure sont extrêmement bel

les ? Je milieu est fermé par deux demy-portes à la Grec

que , par dessus lesquelles l'on peut de la nefvoir le Prestre

al'Autel: la voûte est de charpenre en dos daine, de la

quelle pendent quarante & tant de lampes d'argent , & vne

douzaine de gros chandeliers de laiton à branches : les

chaises des Religieux font poíées le long de la nefíousles

arcades , au milieu desquelles du costé de l'Epistre est celle

de l'Archcuefque , rcleuée comme vn thrône, couuerte en

dome, bien taillée : le paué est de marbre, auec de grandes

roíes faictes de diueríes pièces de marbre rapportées , Ic

tout excremement propre &: net, & les murailles presque

toutes couuertes de tableaux à la Grecque , auec de I'qr par

dessus est au delà de la closture de menuiserie : le grand

Autel , qui cient encore la grandeur d'vne arcade c(c eha-

que
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AuriL que costé de derrière, enfoncé en voutcvrrpeu plus basse

lé47' d'ouurage Mofaïque,& le bas de ht muraille est: de marbre

gris, tour ondé comme du tabis tres-beau, & curieux r

au4derriere de cela , est vne Chapelle , ou l'on passe par

le costé du choeur assez basse, ornée de 18. lampes d'ar

gent, le paué couuerr de rapis, & les murailles de ta

bleaux extrêmement odoriférants r elie estíôutrs vn Autel

<íe marbe blanc soutenu de quatre piliers de mefme, est:

vne table de pareil marbre àeeluy de l'Autel , qui couure

la place où estoit le buisson ardant , qui parut à Mpyfe,

gardant les moutons fur le mont Oreb \ fur ce marbre

bas il y a vne Croix grauée au milieu dedans vn rond,

& tout au tour de la pierre des lettres Grecques auec

trois lampes qui pendent, & efclairentau deíïus atta

chées , au dessous de l'Autel \ Ton quitte les souliers appro

chant de ce lieuj ainíìque fit Moyse sortant dudit lieu

par vne porte opposée a celle par où l'on est entré ; l'on

passeà l'autre costé du grand Autel du costé de l'Epistre

où comme fur vn Autel repose vne chasse de marbre

blanc , taillée de feuillages en bas relief, antique, & fore

bien faite , couucrte en dos d'Aine , & fur icelle vit

drap de foye à fond d or : la dite chasse a deux pieds de

long & vn de large , & quatorze , & quinze pouces de

haut : là dedans íbnt les Reliques de faincte Catherine

dont ie parleray cy âpres ; c'estoit leur Vendredy Saint, &

nous trouuafmes les Religieux à l'Eglife, où ayant este

humainement accueillis des gestes par J'Archeuefque,

nous fufmes prier Dieu deuant les portes du grand' Au

tel passant au milieu de tous les Religieux, où i obferuay,

qu'ils nc fe mettent iamais àgenoux,mais demeurent tou

jours droits ou assis i il n'ont point de liures deuanreux

gour chanter, mais il y a vn. Religieux, qui en.porte vn
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&va dire tout haut le verset, que l'on doit chanter, puis Aurìl'

passe de l'autre costé,*& en faitautant,& continuellement IÍ47'

tout le long de TOffice ils font Jeur signe de Croix

auífi différemment des Romains ; voy la raison le 14.

Iuin. Car âpres auoir mis la main au front & à la poitri

ne, ils la mettent à l'efpaule droite , & puis la laissent

tomber négligemment au costé gauche , & vont âpres

toucher preíque la terre , comme s'ils faisoient vne ac

colade auant que de recommencer , car ils en font coû-

purs trois de fuite pour le moins -, quand toutefois ils

donnent la Bénédiction à quelqu'vn c'est de la mefme

iorte que nous la donnons : ils disent leurs chapelets,

à la façon des Turcs , faisant passer continuellement

les grains, íur lesquels ils ne ditent que Kyrie Eleison &

& les Turcs Stakfarla. Apres auoir vil leurs cérémonies,

nous nous allafmes reposer à la chambre des estran-

gers où l'on nousauoit mis, & où nous reconnufmes les

noms de beaucoup de François qui y estoient venus & en

tre autres feu Monsieur de Thou , & de Charnasse ,puis

nous fufmes faire la reuerence à Monsieur J'Arehe-

que , & vimmes en fuite diíner & nous reposer le reste

du iour.

Le 17. Lepere Elsear dit la Messe dans vne petite Cha

pelle faite pour les Romains proche de la chambre des

eltrangers , parce que les Grecs ne permettent pas que

nous célébrions fur leur-s Autels, qu'ils estimeroient pro

fanés tnous demeuraímcs le matin à ma chambre oùl'on

m'apporta vn poisson nommé AbouKarne , qui signifie

pere de la corne ^ aussi en a il vne qui luy fort du haut

de la teste, & s'allonge en auant furie nez, & a quatre

ctamponsàla queue, qui font dos & tranchent comme p

des couteaux jvoicy à peu prés fa figure, il me cousta 13. }^

/. Part. E e
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medains : l'aprefdinc nous fuîmes à leur MeíTe qu'ils di

rent à quatre heures. Ie deferiray cy âpres celle que nous

viímes célébrer à l'Euefque : feulemét ieremarqueray qu'a-

pres qu'elle fut dite l'on apporta au milieu de la nef vne

petite table,auecvn tapis rouge fur laquelle on mit quatre

pains ronds d'vn pied de diamètre , & vn cinquielme

posé au milieu , & deísus chafeun vne bougie blanche

allumée, lesquels l'on bénit , & trois Prestres faisant trois

fois le tour de la table , l'vn auec vn encensoir & deux

qui Jc precedoient auec deux chandeliers, les encenfoient

à chafque tour des quatre costez; l'on en pritvn qu'on alla

couper en petits morceaux & puis on le porta dans

vne corbeille à l'Euefque qui le distribue à tout le mon

de qui alloit le prendre de fa main en la Juy baiíant:

nous le fuîmes visiter à fa chambre où il nous dit com

me TEmpercur Iustinian auoit fait bastir ce Couuentaux

Religieux de Saint Basile qui viuoient auparauant sépa

res dans ces montagnes, & receuoient de grandes incom

modités des Arabes ; depuis Mahomet estant amy d'vn

de leurs Religieux luy donna vne pancarte de quantité

.de priuileges & de toute forte d'exemptios d'imposts,& leur

aísuietit tous les Arabes qui lesferuent ; mais auíìiles Re

ligieux íont obligés de nourrir tous les Arabes qui viennér,

&iln'yapoint de iour, qu'il ne s'en présente au tour du

Couuent,le moins 8o.ou 1 oo.auxquels on distribue le pain

pardes hautes fenestres, ne leur permettant iamais J'en-

tiéc du Conuent de crainte de pillage ; vn pain est la plus

puisiànte arme pour fe derTendre de leur plus grande fu

rie ; Mahomet signa cette pancarte de la figure de fa main

qu'il trempa dans de l'encre, & l'appliqua fur le papier,

laquelle Selin Empereur des Turcs leurosta, & l'empor-

•U dans son threfor,aprés leur en auoir laiste vne copie, &

la

1
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la confirmation & amplification des priuileges : & l'on ^Hril-

voie auííì íìir la grande porte du Conuenc vne Sauue IÔ47'

garde fur vn marbre en Arabe, qu'il leur donna, & que les

Turcs, & Arabes respectent infiniment: le dit sieur Ar-

cheuesque nous dit auíïì, que le liea du Buisson ardant,

& la chaise de sainte Catherine , rendoient parfois vne

odeur íi forte, & suaue, que toute l'Eglise en estoit em

baumée , & qu'on la sentoit encor bien loin hors de la

porte y ic ne íçay ce que c'en est, mais comme i'ay dit cy- R&' l6'

deuant la pierre bafîe de l'Autel , qui couuré le lieu du

Builfon 5 est merueilleufement odoriférante , ie l'ay fen-

ty exprés souuent, & bien obserué qu'il n'y a aucune li-

queurdeíTus ny à costé , au contraire les trois lampes qui

y ardent, & le pot de J'huile qu'on y met, qui est au collé

sentent aíTezmal, & la pierre de l'Autel ny les piliers

qui le supportent ne sentent rien: quand à la chaise de

sainte Catherine , ie n'ay point reconnu qu'elles sentit

bon.

* Le 28. A troisheuresdu matin , nous susmes à leurs

Matines, qui se commencèrent à leur ordinaire, l'Eues-

cjue estant vestu comme à son accoutumée , sçauoir

comme les autres Religieux, auec vne calotte à oreilles Omemms

de laine brochée, tannée , qu'ils n'ostent iamais , & fur Jjj£f!**

icellevn chapperon, ou froc de serge noire qu'ils ostent,

& tiennent à la main, quand ils se descouurent, & vne

robbe ou soutanne de serge noire, sur laquelle l'Eues-

que seul porte vn grand manteau rond traînant en ter

re, sans collet , & froncé au col de satin noir , auec deux

grands quarrés de satin rouge aux endroits , où il fe

ioint deuant, proche du collet trois littons incarnats,

rayes de blanc, comme des lisières de satin, qui vien

nent des bords de deuant en efchàrpe, & en égale di--

Ee x-
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4*rX. stance , descendent iufques au derrière, ainsi. Apres auoir

l.^7' chanté quelques heures l'on commença I'Orfice folemnel,

de Palque, qu ils auoient ce ìour la -, pour cela on porta

vne chaise de velours rouge au milieu de la Nef ( où

se font , presque toutes leurs cérémonies ) dans laquelle

l'Eueíque s'alla assoir âpres auoir donné fa Bénédiction

à dix Religieux, & aux ornements qu'ils furent qué

rir en fuite, & dont ils s'allerent vestir , pour officier

auec luy:auprcs de l'Euefque estoient íes ornements fur

vne petite table de nacre & d'cfcaillc de tortue , & fur

vne autre semblable, dans vngrand Bassin d'argent, deux

belles tiares d'orfeurerie , l'vne toute íimple dorée auec

quelque pierreries au tour du bas , & quantité de cordons

& lames de perles dans les moulures ; l'autre plus belle

estoit presque de la façon de celle du Pape, auec vne

Croix au sommet, mais vne feule couronne, fleuronnée au

milieu, & quantité d'autres ornements, & enioliuemens,

tous garnis de pierreries : fa soutane estoit de íatinna-

carat à fleurs dont les manches depuis le coude , iufques

au poignet estoient de velours rouge en broderie d'or: fur

cela vne petitte estole estroite , puis on luy mit vne tu

nique, comme celles des Diacres traînant en terre, fen

due par les costez & rattachée auec des cordons d'orj&de

íoye : les manches closes n'alloient que iufques au coude,

l'cstoífe estoit vne tres belle & curieuse toile d'or à petits

quarreaux, qui estoient autant de portraits de Christ,de la

Vierge & des Saints faits fur le mestierje grád Duc de Moi-

couie la luy auoit enuoyée : à ion coste droit pendoit parla

pointe vn quarré de toile d'or , comme vne panetière ;au

col il auoit deux belles Croix de pierreries, & vn petit

quarré d'or, garny de perles, turquoises & autres pierres

àlafaçondel'EphoddugrandPrestre : fur l'efpaule gau

che,
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chc, il portoit vne estole de sort beau brocard , en bro- ^"rtl

derie de perles, large d'vn pied qui pendoir au deuant,.

& faiíant le tour du col , íe redoubloit sur l'estomach,

& venoic retomber derrière l'espaulc gauche -, on mit

la belle tiare sur sa reste, & en sa main vne crosse

d'argent doré dont le haut estoit ainsi , entouré d'vn rtg.^*

beau mouchoir en broderie d'or & vn autre de mesme

pendu à sa ceintures y auoit six Prestres & quatre Diacres

reuestus aussi de beaux ornements , qui le seruoient & aílì*

ítoienc durant toute la cérémonie -, ainsi sur les quatre

heures du matin ils commencèrent leíeruice par vne pro

cession , qu'ils firent iusques fous le porche qui est entre

1a grande porte de l'Efglise, & celle de la Nef, chasqu'vn

portant vn cierge allumé à la main : là sur vn beau pul-

pitre de nacre , & d'escaille de tortue , on auoit préparé

vn liure, où l'Archeuesque fut dire quelque prières , pen

dant lesquelles on l'encenfoit continuellement, & en

fuite tous les autres : âpres l'Archeuesque reuint dans fa

Chaise de velours, & tous les Religieux dans les leurs, où

ayant chanté l'Office durant deux heures, pendant quoy

les dix qui officioient, venoient l'vn âpres l'autre encen

ser l'Archeuesque, & tous les Assistants, ils acheuerent par

vn baiser de paix qu'ils commencèrent a. donner à l'Euef-

que, qui se mit debout deuant la porte du Chœur, à

laquelle il touinoit le dos, puis coníccutiuement se bai

sèrent íe mettant d'ordre ses vns âpres les autres, por

tant chasqu'vn sa bougie en main , & vn petit tableau de

l'autre \ & l'Archeuesque portoit vne petite Croix d'or,

& vn chandelier doré à trois branches aucc trois bou

gies, de quoy il donnoit fouuent la Bénédiction : de cette

lorte l'Euesque fut baiséde tous, &ne baisa personne i

les autres baisèrent , & surent baisés , & le dernier les

E e 3
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AHrú- baisa tous , mais ne suc baise de personne. Celafìny,&

IÉ47' Je iour estant grand l'Archeuesque retournant en sa chai

se de velours commença la consécration dVn Prestre, &

d'vn Diacre en les reuestant seulement pour lors , & met

tant vn bassin & vne efguiere , en la main du Diacre

qui les garda auec grande incommodité prés de deux

heures ; âpres il commença la Messe , demeurant tou

jours aífis dans fa chaire , pendant que les Prestres chan-

GrdinatiS toient l'Introit ,& le Kyrie eleìfon\ âpres quoy les dix Orfi-

d'vn Prt- cians ayant pris ;fa Bénédiction à genoux furent prendre

d'vn %ia- en proceífion auec beaucoup d'encensements , le liure des

ère k U Euangilcs : alors l'Archeuesque passa dans le Chœur, baisa

GteqHc. l'Autel, & y fit le tour l'enceníant toujours de tous les

costés,& ayant dit quelques Oraisons se fut aílbir, dans

les marches de marbre qui sont en rond derrière l'Autel

auec les dix aíîìstams pendant qu'vn Religieux ditl'Epi-

stre dedans la Nef i ce qu'estant íìny on y plaça dix fort

beaux pulpitres en long, en forte que le dernier estoic

mefme hors de l'Eglife , & vn chandelier au costé dechâr

quVn \ &lesdix Officians sortant du Choeur (où l'Arche

uesque demeura deuanr l'Autel ) ayant chasqu'vn son liure

des Êuangiles,ils les mirent furces pulpitres, & l'A rcheuef

que commençant l'Euangile de S. Iean & en ayant dit va'

veríetj de fuitte en fuite les autres Prestres le rcpetoient,fi

bie qu'on dit onze Euangiles pour vn,ce qui dura vne heu

re &,demy.Apres auoir dit quelques autres oraisons, & fait

de nouueaux encensements J'Areheuefc|ue passa à vn périt

Autel placé au costé de l'Euangile , ou estoit le Calice ,

fous vn beau voile de broderie d or, & le pain leué qu'on

deuoir consacrer, du milieu duquel on auoitosté pour ce/a

vn morceau quarré, & vn autre petit aupres , & puis des

trous, il tira auec vn couteau fait en perce-lettre quantité

de.
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de particules, & autant qu'il saisoit de commémorations, MArs-

les Religcuxmesmes qui defiroient qu'il en fit pour eux l647'

ou pour leurs amis, luy en venoicntdire les noms en luy

baiíant Jes efpaules , &il yeneust vn auprésde nous qui

luy enuoya des noms escrits dans vn papier: cela estoit

fur vne patène couuerte de deux demy cercles croisés, d'ar-

gétdoré,íurquoy l'on mit encore vn beau couuercle,tout

dosi& ayát donné la patène & lc Calice à deux Prestres,les-

quels les portèrent fur leurs testes faisant vne Procession

autour de l'Egliseavec Croix, lumières ôc encensoirs de

vant , & les remirent entre les mains de l'Archevesque qui

les vint prendre l'vn âpres l'autre à la porte du Chœur , les

mit fur l'Autel , il dit âpres quelques prières , ôc donna des

Bénédictions au peuple : de la porte du Chœur où il alloit

íouuent pour cela auec son cierge à trois branches , il ache

va de consacrer le Prestre que deux autres surent quérir

dans la Nefde l'Eglife & le firent passer trois fois autour de

l'Autel , baisant chaque fois les quatre coins , ôc prenant à*

genoux la Bénédiction de l'Archevesque qui estoit assis au

devant : ces tours finis, il se mit à genoux contre l'Autel , la

teste sous lc livre des Evangiles , ôc fous l'estole de l'Ar

chevesque 5 qui ayant dit quelques Oraisons le vestit en

tièrement des habits Sacerdotaux, il l'embrassa, ce que les

dix autres firent aussi; ôepuis l'Archevesque qui avoit vn

peu auparavant consacré íur le grand Autel le pain ôclevin

dans le Calice , luy mit le fainct Sacrement dans la paume

de la main droite , qu'il foustenoit de la gauche , ôc le gar

da retiré au costé droit de l'Autel , pendant que l'Arche

vesque consacra le Diacre avec les mesmes cérémonies que

le Prestre, excepté qu'il ne fut embraste que des Diacres , ôc

tion des Prestrcs: cela fait il reprit le saint Sacrement des

fiuins du nouveau Prestre, ôc l'ayanc rompu en quatre

mor
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Juríi. morceaux, il en jetta vn dans le Calice où l'on veríà apre

1647. 1 i, . 1 n. ■

de 1 eau , puis ayant rompu Jes trois reltant en pentes pie

ces il en mit vnc partie dans la paume de fa main droite,

soustenue de la gauche , & la mangea, & puis il but troii

fois dedans le Calice , & en donna de mefme à tous ces dix

Officians, & au nouveau Prestre, premièrement dans leurs

mains &ils l'alloient manger vn peu retirés, puis venoient

boire trois fois au Calice ; & ce qui resta des particules con

sacrées il le mit dans le Calice auec vn cueillier doré,

& le porta à la porte du Choeur , à vn Religieux qui com

munia auec le mefme cuillier. En fuirte il dir quelques

oraisons & donna la derniere Bénédiction à la porre

du Chœur > puis fe mettant en fa chaiíe , qui estoit dans

le costé droit de la Nef, il y distribua le pain benyàtout

le monde, comme il a esté dit le jour précédent.

Laprefdiné nous partifmes trois à heures pour aller fur

le mont Sinai \ âpres auoir monté la moitié de la premie-

F'g- $*• fe montagne, qui joint le Couuent du costé du couchant,

où nous auions trouuéde grosses pieces de cristal, nous

trouuafmes vne bonne source d'eau dans le Rocher, & au

dessus de la montagne vne Chappellc à l'endroit où la

Vierge parut aux Reli gieux , qui estoient résolus d'aban

donner le Conuent à cause de la faim, & de l'incommo-

dite des mouches poux, puces & punaises* leur promet

tant que le lendemain , il arriueroit vne grande caraua-

ne de viures,ôcque iamais ils ne feroient incommodés de

ces animaux : il est tout vray, que quoy qu'il fit assez chaud

& que nous euíïìons receu de grandes incommodités de

ces animaux lors que nous estions au Caire, nous n'en

fenrifmes aucune, pendant que nous fufmcs là dedans ^ de

ce lieu , on monte fur vne seconde montagne &rxauue-

t'on en chemin deux portes,faites pour empefeher que per-
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sonne n'y passe sans auoir mis fa conscience en bon estât

& pource dés le matin vn Religieux qui logeoit aux '

hermitages qui íont au de- là, y venoic pour confesser

les partants , ou leur en empescher l'entréc- Nous arriuas

mes à cinq heures & demy au haut de cette secende

montagne; & parce qu'il y auoit encore aisés de iour,

mais non pas suffisamment pour retourner du mont Si-

nay qui commence là : nous employa fmes le reste du

temps à visiter quantité d'hermitages ruinés qui font tout

autour , particulièrement celuy de saint hstienne,qui est

dans vnc pierre creusée, Dosée au milieu du chemin, où

l'on ne peut entrer qu'a quatre pieds", ny y demeurer

qu'aílìs dedans , 011 il y a vne forme de lit , taillé , & releué

de deux pieds de terre : il y en a vn autre de deux fils d'vn

Roy d'Etiopie au sommet d'vne montagne, auísi creuse

dans le Rocher & diuisé en trois par deux murailles de

pierre- sèche ; ils y demeurèrent 40. ans,fans fe coucher que

lur vne chaîne de fer tenduc,où ils appuyoient Ic ventrerau

dessous est vne autre petite grotte,où leur feruiteur demeu-

roit qui leur portoit leurs viurcs, par vn petit canal qu'ils

auoient basty hors de leur roche, & qui y aboutisloit:

nous en vifmes plusieurs autres démolis -, & íur la fin du

iour nous reuimmes au gite qui estoit celuy d'Elie , où

est vne Eglise fort obscure, & trois autres Chappelles

qui passent ì'vne à l'autre ; dans la derniere derrière

1'Ah tel il y a au fond vne grotte où ce Prophète íe tint

caché quand il fuyois de Jérusalem, où vn homme à peine

demeure couché : nous couchaímes dans la íeconde

Chapelle.

Le 19. au point du iour nous montafmes la troisième &c

derniere montagne diteSinai, où Moyfe receut la Loy,

par vn chemin encore plus rude, & plus diíiì-ile,quc le iour

1. Part, ¥ f
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précédent , nonobstant les gros quartiers de pierre qui

seruent de degrés en plusieurs endroits , qu'on dit que

Sainte Hélène y fit faire : dans le chemin on voit l'em-

preinte d'vn pied de chameau fur le roc, qu'on dit estre de

celuy qui y porta Mahomet ■> & plus avant il y a vne pierre

qu'vn Ange y mit pour empefeher le passage à Elie : & fi

nalement apres vne heure & demy de chemin nous arrivâ

mes au haut de la montagne, où fous vne grosse roche

creusée, & ouverte au couchant , Ivíoysc demeura les qua

rante iours qu'il fut à la montagne ; & quelques-vns s'ima

ginent que dans la voûte de la roche il y a la figure de son

dos , & de fes épaules : par dessus cetee roche devers

le costé droit, est vne Eglise des Grecs, par laquelle on

passe pour aîler à la Chapelle des Francs ,cjui est au costé

gauche de l'Autelen forme de Sacristie : nous y oiiifmes la

Messe du Pere Elzear : à cinq ou six pas plus loin, vis à vis il

y a vne autre grotte ouverte au Levant où l'on descend par

onze degrés, dans laquelle estoit Moyíe lors qu'il reçeut la

Loy, au dessus de Iacjuelle les Arabes ont bastyvne Mos

quée : il y a quantité d'arbres fruitiers, force oliuiers &

peupliers , auec deux ou trois belles íources : il y auoit au

trefois fur cette montagne vne belle Eglise qui a esté dé

molie par vn tremblement de terre: l'on dit que Dieu le

permit , pareeque les Turcs la vouloient prendre pour fai

re vne Mosquée , & qu'ayant voulu tirer quelques pierres

des ruines ,il en sortit de grandes flammes de dcflòus terre:

de là on découvre vngrandiflimepaïs de montagnes, &z h

Mer rouge qui íemble auoir vn golfe tirant au Grec, qui

approche plus de la Méditerranée que le bout du Sues:

ayant achevé nos prières nous descendîmes avec bien plus

de peine que nous n'estions montés, jusques au fond du

costé du Couchant où estvn vallon quifepare cettemon-

tagne
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tagnc de celle de Sainte Catherine : c'est vn vallon fort %/ÍHril

agréable où est vne Maison de Religieux nommée des IÍ47'

quarante Martyrs: il n'y en demeure qu'vn ou deux pour

faire la culture ; il y a quelques beaux orangers , le froid y

est grand enhyver ,& laneige en 'quantité ; pendant que

nous y estions il y grefla vn peu: nous y diínâmes bien,

quoy que nous euílions déjeuné au pied d'vne fontaine

que nous trouvafmes au milieu de la descente de la mon

tagne ; & pour ne nous point trop travailler nous y de

meurâmes le reste du iour : pendant quoy nous fûmes voir

la grotte de Saint Onufre taillée par la nature dans vn roc

au milieu du valon: elle est fort vaste, mais fi basse qu'on a

peine d'y demeurer debout à l'endroit le plus haut.

Le 30. à six heures nous commençâmes àmonter la tres-

haute & pénible mentagne de Sainte Catherine , & de

meurâmes deux heures & demy à monter iufques au haut,,

quoy que nous allaílìons fort vistemous foufhifmes beau

coup , tant à marcher par les pierres rompues qui rendent

le chemin fort difficile , que pour le vent froid qui geloit

la sueur aussi-tost qu'elle estoit hors des pores. Au dessus-

decette montagne il y a vne petite Chapelle de pierre sè

che par où le vent passe de tous costés , que les Chrestiens y

ont baítie au dessus d'vne roche eílevéc, qu'ils disent avoir

k figure du corps d'vne femme, de son estomach, &de ses

mammeìles ; ce qui s'est fait miraculeusement, lorsque les

Religieux en osterent le corps de Sainte Catherine que les

Anges y auoient porté : il y a bien vne eílevation longue,

& étroite fur la roche , mais de la prendre pour la forme

d'vn corps , &d'y reconnoistre l'estomach, & les mammeì

les , il faut que l'imagination en forme plus des trois

quarts : lc Pere Elzear y célébra la Messe dans le creux d'v

ne fenestre, car il n'y a point d'Autel : de ce lieu-là nous

Ff r
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Auril découvrísmes encore bien plus de païs,que nous n'avions

íé>7' fait du Mont Sinay qui ne paroiísoit qu'vn petit mont, &

la Mer vne petite rivière. En descendant nous prismes

quantité de pierres de k montagne où il y a des feuillages,

des herbes, & des arbres peints en noir naturellement, &

fort curieuíement : mais bien qu'en rompant la pierre on

en trouve au dedans , ils ne font pourtant que superficiel

lement faits, ils s'efracenten les frottant , 6c la pierre ne

íçauroit recevoir poliment : aux deux tiers de la delcente

nous trouvâmes quantité de belles sources , qui fortoient

du milieu de la roche,comme le vin d'vn poiníon perce , &

romboient dans de petits reíervoirs qu'elles formoient

fort agréablement : les Religieux en montrent vne qu'ils

disent avoir esté enseignée miraculeusement par vn oy-

seau à ceux qui transferoientle corps de Sainte Catheri

ne. Nous arrivafmes à midy au Convent des quarante

Martyrs, d'où nous partifmes âpres difner , & paífant dans

le vallon parlemeíme chemin que tindrent les enfants

d'Israël , nous arrivafmes dans cette grande campagne où

est situé le grand Convent : dans ce chemin on rencontre

Yig. j i. la roche d'où Moyfe fit forrir de l'eau en abondance pour

abbreverle peuple: c'est vne pierre qui semble estre tom

bée de la montagne dans le chemin où elle a fort peu d'as-

íìette: elle est de figure irreguliere de quaranre-vn pied &

demy de tour,& de treize pieds vn tiers de haut, & a cótne

vne zone qui passe depuis le sómct des deux costés iufques

en bas où l'on voit distinctement la trace de l'eau qui ya

coulé, & qui fortoitd'vne infinité de fentes qui montrent

estre faites par vne violente compression de la roche qui se

foitcrevée:c'estveritablemét la chose la plus remarquable,

& qui a donné le plus de satisfaction à ma curiosité de tou

tes celles que i'avois encore veué's. Ce vallon aboutit à vne

grande
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grande plaine, formée de deux campagnes qui fe croisent, j4ur{i

entre les montagnes, & à vn des croisons au delà de la l64.7*

plaine ; on dit que fur vne montagne qui paroiten front,

Core, Datan,& Abiron furent abilmés : mais selon l'Efcri-

ture ce deuoit estre bien loin de là, & ce qui a donné su

jet de faire ce iugement , font certaines veines de pier

res noires qu'il y a en cette montagne qu'on dit estre

l'endroit de l'abifmc : ils disent auífi fans fondement,

qu'vne grosse pierre longue qu'on voit dans cette plai

ne , est celle fur laquelle on érigea le serpent d'airain, ce

qui ne fut non plus que bien longtemps âpres estre for-

tysde ce lieu. Proche de là on montre deux grosses pier

res enfoncées en terre , & creusées , &c ils disent que c'est le

moule dans lequel fut ietté le Veau d'or: quant à moy

i ay peine à le croire, parce que ce lieu n'a point de figure

de taureau, ains feulement de la teste auec les cornes;

mais si mal fait quaprés beaucoup de foin & d'attention,

ien'y pus véritablement reconnoistre aucune figure, bien

que les autres qui estoient auec moy s'imaginassent de

voir la forme d'vne teste auec les cornes. Cela est assés

proche du milieu de la plaine & de l'endroit oùles deux

campagnes fe croiíent ; il y a assez d'apparence, que ce

fut ià que les luiss idolâtrèrent, le lieu estant assés ípa-

tieux pour dancer , & contenir tout le peuple. Vis à vis

& ioignant la montagne qui est auLeuant de cette plai

ne, & vn monticule fur lequel Aaron sacrifia pour l'ex-

piation de ce crime , & tout du long de la montagne ti

rant au Midy, & au Conuent, on voit quantité de petites

éminences de terre, fous lesquelles l'on enterra les mille

qui furent efgorgés. Aprochant toufiours du Conuent;

mais de l'autre costé de la plaine, fçauoirau Couchant on

voit vue grosse pierre où il y a quelques grands caractères

Ff 3
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graués profondement , que personne toutefois nc con-

noitj íous laquelle on tient que Ieremie enterra les va

ses sacrés, instruments, & ornements du Temple ; & l'on

dit qu'vn iour les Religieux y voulant fouiller , il en sor

tit des flammes, qui les firent arrester: dans la première

plaine qu'on trouue au sortir du vallon , les Religieux

ont deux ou trois belles maisons j où il y a les plus beaux

Arbres fruitiers qu'on sçauroit voir, & à l'vnc d'icellesvnc

tres-belle & bonne source , qui rend ce lieu extreme-

mant délicieux.

Le i. de May nous desmeurasmes tout le iour à nous re

poser du trauail du iour précédent , attendant auífi nos

chameaux qui n'arriuerent que Iesoir, pource qu'ils ne

veulent pas partir les Mercredis. Le Sieur Archeuesque

m'enuoya vne pleine corbeille de champignons pétri

fiés de la Mer rouge dits , fenagïm , des Coraux , des pois

sons quarrez dont la peau est fort dure, òc toute marquée

de petites roses cu estoiles dits Sandouk , qui signifie coffre

ou caisse, des coquilles , des gerides, de palmiers tachetés

fort aggreablement, des bâtons de coudrier, qu'on di:

estre du mesme bois, que Moyse mit dans les eaux pou:

les adoucirj & auoir à présent cette propriété > que si l'on

fait boire de l'eau où il y en aura trempé à vne femme,

qui soit au trauail d'enfant, & qu'elle ait difficulté , elle

est incontinent deíliurée j & siquelque animal est enflé, en

luy faisant deíTìis le signe de la Croix & luy en donnant

vn petit coup fur le ventre , il guérit par euacuation

d'vrine. Nous soupasmes auec les Religieux au Re-

fectoir.

Le z. à trois heures du matin nous fufmes à l'Esgíifc,

]?Archeuesque nous ayant enuoyé aduertir d'aller voir les

Reliques de sainte Catherine : elles font dans; cette peti

te
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te chasse de marbre que i'ay descricc cy-deuant , où l'on *W*y-

ne nous fit voir qu'vn crâne sec & descharné , comme 16471

tous ceux qu'on trouue aux cimetières , de couleur de

noyer ; il est fur quantité de cotton , dans lequel le reste de

la teste pourroit estre enfoncé , mais ie n'estime pas qu'il

y foie car on ne manqueroit pas de le faire voir : tout ici-

gnant est vne main gauche, auíîì fort desséchée, & ver

moulue en plusieurs endroits où les ongles font pourtant

toutes entières, & la peau feche aux endroits que les mittes

n'ont pas gaîté ; il y a quantité d'anneaux dans tous les

doigts , c'est tout ce qu'on voit dans cette chasse , toute

remplie de cotton qu'on distribue libéralement : on la fer

me auec quatre cadenats.

Pendant qu'on baise ces Reliques & qu'on y fait tou

cher les chapelets ôc bagues, les Religieux qui ont esté

les premiers baiser, chantent des oraisons tenant chaf-

qu'vn vne bougie allumée ; l'Archeuefque reuestu de fa

robbe de satin noir ouure & ferme la chasse , & fait tou

cher tout ce qu'on luy présente: il nous les fit baiser deux

fois, & nous permit de les voir exactement -y âpres quoy

nous allafmes dans la chapelle du Buisson, oùi'exami-

nay encore, s'il y pouuoit auoir quelque artifice à la bon

ne & forte odeur qui fort de dessous la pierre , &ne pus

rien deícouurir: fur les huit heures nous fufmcs prendre

congé de l'Archeuefque qui nous présenta du caué auec

lefuccre, & âpres vne infinité de compliments, vne belle

attestation de nostre voyage, & à moy son baston de

palmier qui estoit fort beau, il nous laissa aller à nostre

chambre où il nous enuoya encore force rafraîchissements

pour le chemin ; & quand nous fufmes proche de sortir

du Conucnt, il prit la peine de nous venir dire adieu , à la-

grand' porte auec beaucoup de ciuilité , & de courtoisie;

âpres
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Jjj^" âpres quoy nous partifmes, reprenant le meíme chemir

par lequel nous estions venus, & dcfcendifmes cecte mon

tagne qui nous auoit paru si difficile à monter auec tant

de facilité j que nous croyons marcher dansvne plaine en

comparaison de celle de sainte Catherine ; nous fusmes

accompagnés iufques dans cette plaine où nous auions

laissé vne partie de nos prouiíìons derrière des rochers,

par quantité d'Arabes, qui nous faiíoicnt bien appréhen

der qu'ils ne les mangeassent toutes à vne fois, mais il

n'y eut quenostre farine qui cn receut diminution : l'apres-

diné nous prismes le chemin du tour,ducoste du Cou

chant parmy de beaux vallons, & marchasmes iufques à

deux heures de Soleil que nous arriuafmes au pied des

montagnes : en attendant la nuit nous fusmes arbori-

fcr,& trouuasmes de nouueaux simples assez beaux , en

tre autres vn petit dont les feuilles estoient eípaisses 8c

en ouale, auee quantité d'efpines de la mefmc substan

ce-, vne autre qui fcmbloit de la grosse marjolaine, mais

dont les feùilles,estoient à peu prés comme celles du Philan-

tropos, mais plus efpaisses& plus grandes.

Le 3. nous partifmes à six heures ô^demeurafmes pres

que tout le matin à monter , & descendre les montagnes;

nous trouuaímesdeux trouppes d'Arabes, qui donnèrent

vne puissante attaque à nos prouisions rlapresdinénous

cheminaímes entre les montagnes dans vn vallon assez

agréable, pour la quantité des palmiers ôc des ruisseaux

qu'on y trouue, & aussi force perdrix : au bout de ce vallon

commence vne tres grande campagne qui va iufques à la

Mer & au milieu de laquelle nous couchasmes, ayanc

cheminé iufques à neufheures -, à la fin du vallon il y *

quantité de grosses roches fur lesquelles il y a descaracte-

res graués,&de> lignes entières d'eferiture , & plusieurs

des
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des grandes il y a des 8. où 10. lignes : à mon aduis ces ler-

tres ont esté faites, auec des eaux sortes, & nonpasauec l6+7'

leciíeau, tant à cause deladiuerse couleur qu'elles ont,

estant extrêmement iaunes, qu'à caufe du peu de profon

deur que Poeil ne fçauroit reconnoistre ; & pour en estre

certain , il fallut que i'y employasse les doigts ; néant-

moins ces lettres ne font point gastées , & paroissent fort

nettes : nos Arabes ne voulurent iamais me donner le loi

sir d en pouvoir copier pour fçauoir quels caractères c'e-

stoient, n'ayants ny la forme des Latins, Grecs, Hébreux,

Arabes , ny des leroglyfiques : ce pourroit bien estre en ce

lieu que la Manne tomba la première fois , &où le peuple

ravy de ce miracle auroit laine la mémoire fur ces pierres

à la postérité : c'est au moins le lieu où ils commencèrent

d'entrer dans les Montagnes au sortir d'Elim , qui est le

Tour , íìtué au fonds de cette plaine au bord de la Mer, &

où font les douze fontaines.

# Le 5. nous fuîmes le matin avec vn des Religieux, dits

Caloieres , à vne maison qu'ils ont à rrois quarts de lieue" du

Tour au piedd'vne petite Montagne íìze entre Maistre&

Tramontane du Tour : c'est en ce lieu où Moyíe trouva les

douze Fontaines, & les trente Palmiers : on y voit encore

les douze Fontaines ou íources qui sortent du pied de la

Montagne , elles ont vn assez mauvais goust , tirant au ni-

tre,&font fort chaudes;auísi y a-t'il lavn petit bain chaud,

qu'on nomme de Moyfe , dans lequel contre la roche qui

sert de baíïìn , il y a des trous que les Arabes disent estre

l'empreinte de la main de Moyfe , mais ce font refveries,

parce qu'à ce conte il eust esté plus grand qu?aucun

Geantdonton ait iamais fait mention: il y a presque vn

pan de distance d'vn doigt à l'autre, òc suivant cette pro

portion iin'eust pùfe baigner que la cheville du pied : ces-
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eaux vont arroufant vne quanticé de beaux Palmiers fer-

Ié47' més de murailles,& qui font bien augmentés en nombreau

delà des septante que Moyse y trouvamous recotraímes au

retour vn nouveau marié Grec, qui felo leur coutume estoic

conduit solemncllement à ce bain de Moyjè : i'apresdine

nous fuîmes pescher à la Mer de ces chapignons,coquilIes;

& arbres divers, qu'on y trouve en quantité en des en

droits fort longs où la Mer est U peu profonde qu'on voit

clairement comme dans vne fontaine tout ce qu'il y a au

bas qui est remply d'vne infinité de ces diverses bernes de

différentes couleurs, mais qui de loin paroissent pour

prées, qui est la raison à mon advisque cette Mer est nom

mée Rouge : ie deícendis moy-mesme en Mer, & pendant

deux heures que ie me divertis à vne lieue du bord, i'eus la

satisfaction de cueillir quantité de ces arbres , champi

gnons, & coquilles : les champignons font durs & atta

chés contre le fible ; ie n'en pus iamais trouver avec le pied)

quelque diligence que ie fìífc , & on en trouve rarement:

tout ce qu'on pefche est roux, &dur, & pour le blanchis)

on le laisse au bord de la Mer où les flots le lavent, & leSo-

leil le séchant , le blanchit -, quand ces arbres font im

parfaits, & qu'ils ne font pas encore meurs , ils ressemblent

les vns aces champignons humides qu'on trouve aux

pieds des vieux arbres, & les autres semblent des gieds

grenés d'vne sèche, mols,& tant pleins d'eau, qu'en les

{>ressantvous l'en faites sortir comme d'vne esponge;&

ors ilsontdiveríes couleurs, violette, grise, tannée, verte}

& blanche, ce qui est tres-agreable à voir.

Le 6. nous fuîmes encore pescher le matin : I'apresdine

nous fuîmes au Chasteau acheter de l'huile dite, Oleumpe-

troleum, qui coule d'vne Montagne située de l'autre coste

de la Mer \ au bord delaquellc vis à vis dudit Tour , la rote
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de seize onces nous cousta vnc piastre de huit Reaux.

Le 7. nous demeurafmes touc leiourau logis attendant l6471*

nos chameaux pour partir, vn Turc qui estoit d'intelligen

ce avec les Chrestiens du lieu qui nous avoient mené pef-

cher nous vint faire vne avanie pour son bateau : l'aprefdi-

né arrivèrent six Vaisseaux, & vne Galère de Gedde char

gés de marchandises des Indes : à dix heures du soir nos

chameaux arrivèrent, & nous partismes j nous eûmes beau

coup de peine d'obtenir qu'ils portassenc nos caisses plei

nes de ces arbres ,& champignons : nous fuîmes à demy

heure de là dans la campagne tirant au Nord où nous

nous arrestafmes Ic reste de la nuit pour prendre de leau,

au meíme lieu où nous en avions pris en arriuanr :quel-

ques-vns ont cm que c'estoit là les eaux de Mata, mais

leur opinion ne s'accorde pas avec l'Eícriture vparce que

les douze fontaines font avant que d'y arriver, & n'en font

pas eíloignées de demy lieue.

Le 8. nous en partismes à fepr heures âpres avoir pris de

l eau, & marchant tousiours au Nord dans la dite cápagnej

où nous nous airestaímes âpres vne heure &: demy de che

min , attentant vn de nos Chameliers qui estoit retourné

au Tour , d'où il ne revint qu'à sept heures du soir , que

nous partismes, & cheminaímes iufqucs à onze , &fufmes

dormir dans vne grande campagne.

Le 9. nous partismes à cinq heures & demy, & chemi-

nafmes iufques à onze dans la mefme campagne où il fai-

foit grand chaud, n'y ayant aucune chose où íe pouvoir

mettre à l'ombre : l'aprefdiné nous cheminafmes iufques

a lept heures íans rien voir de remarquable que des Mon*

tagnes creusées cn onde, qui ressembloient cout à fait à

ces concavités qu'on découvre dans laLune avec les grandes

lunettes.
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*M*y Le 1 o nous partismes au point du iour ,& peu de temps

l647' âpres arrivasmes à la Mer , que nous costoyasrnes le matin,

& Je soir fan s y rien voir de remarquable : le rivage mefmc

estoit fans coquilles , &le flux si petit qu'à peine en apper-

cevoit-on le mouvement \ nous fuîmes coucher dans vn

vallon , dont la terre estoit si couverte de Nitre qu'il fem-

bloit qu'il eust neigé : au milieu paísoit vn ruisseau dont

les eaux en avoient le goust.

Le 1 1. nous partismes à cinq heures & demy , & àde-

my lieue' de là nous trouvafmes le chemin par où nous

avions passé allant au Mont Sinay , & reconnûmes en fuite

iusques à Sues tous les endroits décrits cy-devant:nous re-

marchàmes iusques à trois heures qu'on fit repaistre les

chameaux -, pendant ce temps ie m'entretins à considérer

le progrés de l'ope ration de Ja nature en la formation de

ces pierres, dont i'ay parlé cy-devant , qui portent la figu

re du cerveau \ il y en a grand nombre en ce lieu qui est sa

blonneux en fa superficie feulement: à deux doigts par

dessous toute la terre est d'vne matière qui semble parfai

tement du nitre, elle n'en a pourtant point le goust, mais

elle est insipide comme le íable : les dites pierres à mon

advisfe forment ainsi: quelque humeur gluante tombant

du Ciel vnit plus ou moins de cette matière fablonnente,

laquelle le Soleil qui efchausse beaucoupen cesquartiers-

là, vient à dessécher, èv cuire, iuíques à vnc parfaite d urtc;

&nc pouvant faire entièrement l'vnion de tant deperits

corps solides & durs de leur nature, il en reste plusieurs

eílcvés qui forment tous ensemble vn caillou creusé en di

vers endroits, & plein d'vne infinité de petits grains qui

le rendent fort rude, & désagréable ; & puis par la succes

sion du temps les plus eílevés íe dissipent, & plusieurs

s'vnissant ensemble & se polissant par les eaux & les rosées
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qui y tombent , il n'y reste que les creux les plus enfoncés,

qui s'estendant de tous costés représentent parfaitement

la figure du cerveau, & âpres succeílìuementrinterieur du

caillou fe durcit, & fe pétrifie âpres que le dehors est ache

vé de pétrifier; ce qu'on ne trouvera pas estrange ,íì l'on

considère que dans la congélation de l'eau les parties in

ternes font les dernieres à fe geler , & à fe prendre ; mais

quand cette raison ne vaudroit pas , l'experience me fait

prendre cette opinion ; car dans diverses de ces pierres

que ie pris & portay avecmoy,ie le vis clairement , les

vnes n'estant que cette première Vnion de fable fort rabo

teux , & désagréable, qui fe froiíToit aisément : les au

tres estoient auífi rudes au dehors , mais avoient plus de

durté:&les troisièmes avoient l'exterieur parfait, & fort

poly, & l'on eust jugé que c'estoient des cailloux fort durs;

mais en les caíTant on trouvoit le dedans tout creus , &

cette matière qui fembloit avoir esté destrempée, & puis

reunie comme de la chaux , est fort aisée à* mettre en pou

dre avec les doigts ,quoy qu'il soit besoin d'vne grande

force, & d'vne tres-grosse pierre pour caífer le dehors: les

derniers estoient parfaits cailloux , tant au dedans, qu'au

dehors , avec diverses couleurs : <|e cela on pourroit juger,

contre la commune opinion de Philosophie , que toutes les

pierres ne se rorment pas par application íucceíîìue de ma

tière extérieurement. Nous partismes à huit heures de là,&

cheminasmes iufques à minuit.

* Le 11. nous partismes d'vn petit bois de genest où

nous avions couché, & fusmes dormir aux fontaines de

Moyfe.

Le 1 3. nous arrivasmes àneufheures au Sues : nos Cha

meliers nous firent vne equippée comme nous voulions

tfaverser la Mer en bateau vis à vis de la Ville, & nous

Gg 3
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•M'y obligèrent de faire le tour par terre: nous y trouvafmes

1647. % a u • - í

vne Caravane de quarre cents chameaux qui avoiet porte

du bled: nous en partifmes le soir âpres avoir appaisé avec

, vingt medains vn de nos Arabes qui tira saganiare con

tre moy , qui ne luy dilois rien & seulement parceque nous

ne voulions pas monter deux íur vn chameau : nous fuî

mes coucher à vn vieux Chasteau qui est à demy lieue de

là où il y a vne grande fontaine dans vn réservoir quarre

de vingt pas de face , dont l'eau est de mauvais goust , sa

lée, & fort laxatiue.

Le 14. ayant attendu la Caravane, de crainte des Ara

bes ) nous n'en partifmes qu'à neuf heures du matin à la

fuite des premiers chameaux, & cheminaímes toufiours

dans la plaine, qui continue iufques à demy lieue" du Cai

re. Apres deux lieues de chemin nous trouvaímcs le Châ

teau d'A ríìrut quia assez bonne grâce de loin , à cause de

fes diveríès Tours & crencauxmous fuîmes souper à Soleil

couché dans vn champtout remplyde ces cailloux peints

au dedans, ce qui continue iufquesau Caire s i'en trouvay

d'assez achevés ,& curieux : l'vn avoit vn cœur parfaite

ment bien fair, & grand , qui avoit vne cicatrice à vn cô

té, & l'ayant ouvert ,1e cœur navré estoit peint aux deux

costés : vn autre avoit de grands seps de vigne avec les

pampres : vn autre reprefentoit vne reste de mort dedans

vn lieu enfoncé comme vne caverne , avec des flammes ou

fumées tout autour/ & d'autres avoient diverses figures

moins parfaires, mais fort curieuses. Apres souper nous en

partifmes , & cheminasmes iufques à minuit, avec grand

Froid que nous endurafmes tout le reste de la nuit.

Le 1 5. nous partifmes à Soleil levé, mais âpres deux heu

rts de chemin nous apperçeûmes les pavillons des condu

cteurs de la Caravane devant nous , ce qui noas obligea

d'arrestex
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d'arrester iusques à deux heures que nous repartifmes , & May

fufmes souper dans vn endroit où il y avoir tres-grande 1 47

quantité de perdrix grises , comme auílì beaucoup de ci-

galles : puis nous marchafmes iusques à vne heure âpres

minuit, & fufmes suiuis assez long-temps de trois loups.

Le i 6. nous partismes à Soleil leve,& arrivasmes au

Caire à dix heures ^nc%s fuîmes descendre à Sainte Cathe

rine chez lesPeresGrecSjpuisfusmes àla Contrée;i'y trou-

vay des poules de Damiettes qui ont le bec , les jambes , &

les pieds rouges , vne petite marque fur la teste de mefme;

ie relie du corps estd'vn bleu obscur tirant fur le violet:

Je matin en nous levant nous nous trouvafmes tous mouil

lés de la rosée, nonobstant qu'on diíe qu'il n'en tombe

point pendant le Campfin, qui font les cinquante iours d'a-

pres Pafques.

Le 1 8. iefisdesviíires le matin , & Paprefdiné i'eus de

MoníìeurPorrail vne de ces Agates, dans lesquelles ily<a

de petits rameaux à feuilles noires ; ic luy donnay auífide

mes pieries de lumière , & des gravées.

Le ri. ie fus chez l'Aífendi , qui a dans fa cham

bre vn grand quarré d'eau d'où sortent plusieurs jets

&vne cascade contre la muraille , qui tombe le long d'vn

marbre taillé &doréadans vn petit quarré auílì de mar

bre, plein de fleurs, & puis se va rendre par vn petit canal

de marbre dans le grand quarré au devant d'vn costé de la

chambre , laquelle est toute ouverte iuíques au plancherai

y a vn jardin bas,plcin de gros orâgers>dont la teste ne viét

qu'à niveau du pavé de la chambre, qui est tout couvert

de beaux tapis, & garni tout autour de carreaux de velours

£ fonds d'onles murailles font revestuës de marbre ordon

ne en compartiments : le plancher est tout doré, azuré, &

peint de diverses moresques ; ce Seigneur est fort courtois-
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Le ii. Monsieur Pascal me fit voir des vipères qui ont

deux petites cornes droites, & aiguës dessus la teste, au

derrière des yeux : la peau en est tres- jolie , toute pleine de

petites eícailles aiguës, qui font posées les vnes íur les au

tres j rousses , ôcgriíastres : iefis piquervn petit chien par

vne vipère ordinaire -y elle le prit à la jambe droite de der

rière , & luy fit deux trous , d'où le sang sortit austi-tost : ie

luydonnay cinquante-cinq grains de la raclure de dent

d'Homme-Marin 'que i'avois apporté du Tour , ôc qu'on

m'aíleura estre vn souverain remède contre toute forte de

venins, mais nonobstant il en mourut trois heures âpres.

Ces Hommes Marins íont de gros poiíìbns qu'on prend

dans la Mer Rouge , ils font à peu prés de la grandeur d'vn

chameau : ils ont la teste faite comme celle d'vn bœuf, &

ta queue comme d'vn poiíïbn :1e reste du corps , depuis le

ventre en haut, estfait comme vn homme, ou comme vne

femme, y ayant de l'vn & de l'autre sexe, ayant la nature de

mefme que celle de l'vn ou de l'autre : ils ont la poitrine,,

les mammelles , les bras,& les mains de mefme que les

hommes, excepté que les doigts font joints les vns au* au

tres par vne peau ou cartilage, comme les pattes d'oye , ou

les ailles de chauve-souris: plusieurs personnes qui en ont

vû me l'ontasseuré, carie n'en ay point vû: du depuis i'ay

vit des mains où il n'y avoit que les os efeorchés : ils font

joints les vns auxautres , & fèmblent à la teste d'vne merlu

che : mais les Religieux me promirent de m'en envoyer, fi

tost qu'on en prendroit ; il est impoíCble d'en avoir vn en

tier, parecque les pefcheurs Turcs ont cette superstition

de n'en vouloir point donner, & disent que leur soy le def-

fendj&sitost qu'ils en prennent ils leurs couppent la te

ste, & la jettent en Mer : i'ay vû la peau d'vn qui avoit quel

que dix pieck de long \ elle estoit plus espaiûe que le plus

gros
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gros buffle qu'on voyc, & plus dure que le bois : ils èn

font des rondaches à l'épreuve du pistolet , & des femelles

de souliers qui durent trois ans \ la dent que i'achetay dou-

zemedains semble vne defîcnce de sanglier.

Le % 3. ie fus voir les fours où l'on fait éclorre les oeufs

fans poule: c'est vne longue galerie de trois pieds de lar

ge pour íe plus, & de huit ou neufpieds de haut, couverte

en dos d'asne , qui n'a point d'autre air ny de iour que par

de petits trous qui sont au haut du couvert : tout du long

d'vtïcostê & d'autre il y a dix ou douze petites chambres

quarréesôc voûtées qui ont trois pieds de haut, & fur cel-

íes-lìil y en a d'autres de mefme façon : dans les hautes il

y a vn petit trou au milieu de la voûte qu'on tient bouché

quand, le feu y est j & dans le fonds il y a vne grande ou

verture cn rond qui perce de part en part , par laquelle la

chaleur ne pouvant íorrir en haut, elle est portée en bas à

cette chambre de dessous où font les œufs placés iuste-

ment sous ce trou : les premiers iours on met quatre fois le

feu à ces chambres hautes où il n'y a point d'oeufs, &le feu

fe met le long des chambres des deux costés dans des ca

naux creusés cxprés,où l'on mette force fumier de chameau,

& de la paille mouluè':ces dix iours paísés, ont met les oeufs

plus au large, sçavoir vne partie dans les chambres hautes

où l'on ne fait plus de feu, & peu à peu ils éclosent : mais il

faut pendant les dix iours, 5c âpres, avoir grand foin de les

bien tournerjchaque fournée est de huitáte mille,& on faic

. quatre fournées : nous en viímcs éclorre , & emporter vne

partie de leur coque encore attachée au cul y&c nous ai-

dafmes à en faire sortir d'autres en cassant nous-mefmes

les oeufs , d'où nous les faisions âpres sortir: tout le basti-

ment est de brique }.& bien qu'il n'y eust point de feu , &

q«e les fenestres de la galerie , & toutes les portes des

h Párt. H h
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voûtes des chambres fussent ouvertes, nous nc laissafmcs

IÓ47# pas de suer plus que dans vne cstuve : en voicy la reprefen-

Bg.ii. talion. f f

Lez4- i'efcrivis toute la journée: lapres-foupé ie m'en-

tretins avec Monsieur Aubert du revenu que lc Grand

Seigneur tire de l'Egypte, tant des Villages, que des Doan-

nes,qui consisteen cinq Cafenas, chacune de douze cents

mille piastres , ou mille cinq cents Imitante- quatre bour

ses , sept cents cinquante-íìx piastres & huit medains: la

bourse est de septeents cinquante-sept piastres 8c dix-neuf

medains qui se distribue ainsi: vne luy est envoyée en soi

xante caisses d'or portées par trente mulets ; mais dcuuis

qu'il y a eu de grands Visirs quiavoient commande en

Egypte, ils ont tait connoistre au Grand Seigneur qu'il y

avoit beaucoup à gaigner de recevoir de l'argent , soit

piastres de reaux, ou aboukels \ &pour cela on luy enuoye

la Casena en ces espèces la plus grande partie : on envoyé

encore par mer d'Alexandrie presque la valeur d'vn autre

Casena en toutes sortes d'eípiceries , de ris , de succre , de

íorbet , & de cave pour toute la provision du Serrail , & lc

complément de cette Casena s'envoye par terre en Aspres,

qui montent quarante bouríes de sept cents cinquante-

íept piastres, & dix-neuf medains chacune ; la piastre a

trente-quatre medains que le Mallem, ou Doannier d'Ale-r

xandric fournit,outre cent vingt autres bouríes, qu'il paye

au receveur du revenu '■> si bien que fa ferme monte cent

soixante bouríes,qui font cent vingt & vn mille deux cents

neuf piastres & quatorze medains : celuy de Damiettc

fournit le ris ; celuy des efpiceries les fournit toutes , il est

nommé l'Emjn del Bouar3c'est à dire fermier de la Doanne

des efpiceries. Pour les fuccres il y a vn particulier qui en

prend le party, 8ç moyennant trente bourses il fournit tout

ce



de Aíonfekr de Momonys. 155

cc qu'il en saut : vn autre Cafena s'enuoye à U Mecque; M*f

&les deux autres font, tant pour 1 entretien & paye des la- IÍ47

nulaires & autres gés de guerre,Azaps,Chaous &Hifpains,

que pour celle du Bâcha , auquel le Grand Seigneur outre

la paye de ses gens donne tous les iours pour fa defpeníe,&:

table cent vingt chequins : & aussi pour le payement des

Sangiacs qui n'ont du Grand Seigneur qu'vne bouríe

par moisrec font les grands de l'Egypte qui ont iurifdictio

absolue' , &mefme de mort, tant íur leurs vassaux, ( car ils

doivent avoirau moins quaise villages , ) que fur leurs do

mestiques : quand le Bâcha leur enuoyela provision qu'il a

reccuë du Grand Seigneur ils donnent dix mille piastres au

Bacha,& font vn festin & des présents de quantité de vestes

qui leur coustent encore quatre ou cinq mille piastres, lors

qu'on leur porte la bannière qui est faite d'vne queue de

cheval, à cauíe qu'vn Bâcha Cigalle rallia vne fois les Turcs

qui fuyoient en vne iournée dans la Hongrie , en coupant

la queue d'vn cheval qu'il arracha à vn baston en forme

d'enseigne, & gaigna en fuite la bataille , ou du moins

obligea Monsieur deMercœurqui commandoit les Chré

tiens de faire vne honneste retraite-

Le 15. l'éprouvay le jus du ranuncule qui ne reuífit pas;

aussi ce secret venoit du plus signalé menteur qui soit au

monde : l'aprefdinéie fus avec le Pere Elzearchez vn Véni

tien goutteux qui avoit prié le Pere de m'y mener.

* Le 2. 6 . ie tus âpres la Messe aux Capucins voir officier

le Patriarche d'Alexandrie dans î'Eglife des Grecs a Saint

Nicolas jc'estoient toutes les meímes cérémonies de l'Ar-

chevefquc à Sainte Catherine du Mont-Sinaï , qui estoit

plus paré& mieux feru 1 que le Patriarche,qui ne fit aucune

• choie différente, excepté qu'allant recevoir le Saint Sacre-

r ment & le Calice , quand on l'eut porté en procession au-
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May peuple , il se mit quelque temps à genoux devant dans k

l647" milieu de PEglife ; on ne òì* qu'vnc Epistre & vn Evangile

Grec , &: âpres vn Prcstrelcs repeta en Arabe, afin que

touc le peuple Pentendit: il avoit aussi deux chandeliers

aux mains, Pvn à trois branches, au milieu desquelles estoit

vne croix d'oifevrerie,,& vn aurre à deux, auquel il joi-

gnoit vne autre croix ( qui en estoit pourtant leparée } &

avec ces deux chandeliers donnoit la bénédiction au peu

ple qui y estoit en grand nombre i dont plusieurs venant

demander des commemoraticîns firent durer cette action

environ vne heure : quand ils avoient achevé de dire íes

noms desquels ils vouloient qu'on fit commémoration, ils

mettoientvn medain d'aumoíhe dans vn bastìn qui estoit

là. proche suri'Autel.

Le z?, i'achetay de Pascal deux vipères cornues neuf

medains : & Papresdiné en ayant passé vne bonne partie

avec le Pere Elzear,ie fus acheter pour quinze medains vrfe

idole de bronze représentant la déesse Iíis aílise , & tenant

vn enfant sur son giron : elle avoit esté autrefois dorée , &

il en restoit encore des marques en quelques endroits.

Le 30. âpres la Messe, Monsieur le C on fui me fit voir

huit douzaines de petites couppes ou écuelles de beíoar

minerai, qui ne luy revenoient gueresplus de dix ou quin

ze medains la piece : il avoit auílì quelques beaux vases

& boettes de mesme grands & petits, & vne bardaque

particulièrement : Papresdiné le Patriarche d'Alexandrie

Je vint voir accompagné de six Religieux , il portoic

vne grande geride en main \ ie ne sçay si ce consul estoit.

íasché de ce qu'il avoit premièrement esté chez les consuls

de Venise & d'Angleterre , mais il le reçeut assez mal \ car

l'ayant esté recevoir iusques à fa cour , âpres vn peu de cé

rémonies il passa la porte , & entra dans la sale devant le

Patriar



de Monsieurde Monconys. i 5 7

Patriarche ; &en fuitcptit auííì la main droite la chaise

la plu s honorable : il íc traitta de Vù? quoy que Jc Patriar

che l'appellât , Signoria ìlluíirijjtma \ & l'ayant accompagne

iusques au milieu de la cour, il s'en retourna fur la prière

cm Patriarche.

Le premier iour de Iuin ie demeuray tout le iourau lo

gis à écrire en France.

Le uvint six heures Rabi Iíahac me vintprendrc,&me

mena au Chasteau pour y voir tenir Je Diuan, c'est à dire le

coníèil,par le Bacha5(ce-mat vient du Turc Bach,qui signi

fie telle i ) il se tient le Dimanche & le Mecredy dans vne

grande íale où auparavát le Bâcha traitte tous les Grands,

Evefques , Ianiísaires , & Chaoux : âpres ce repas tout le

monde s'en va, Sc il ne reste que le Bâcha aíïrs au milieu

d'vn banc qui est joignant la muraille, tout du long au

fonds de la íale : le Defterdar,c'estle grand Threforier esta

fa main gauche , & le grand Cadi à fa droite : des deux co-

stés de la sale il y a en haye le long des murailles plusieurs

Chaoux avec leur haut turban, tel que le porte là le Bâchai

&tous ceux qui y assistent : au haut des Chaoux qui íbnt

aucosté droit de la sale , font quatre Agas du Bâcha secré

taire du conseil, avec des canes en main, òc devant luy

tout debout comme tous les autres font le Divan Catibi, le

Truchement, le Capi des Chaoux, quelques Chaoux, &

tous ceux qui ont quelques requestesà luy preíenter , de

quelque condition qu'ils foyent: il prend lcsrequestes ,&

y fait au bas vne ordonnance quils vont faire exécuter par

cjuelqu'vn des Chaoux présents qu'ilsprennentpour cela,si

la recjueste est de la cognoiflTaacc du Cadi qui est présent,

le Bâcha la luy remet : au costé droit en bas à terre font

Quantité d'eferivains aisis autour de sept ou huit coffres qui

lont pleins des livres des ordonnés & règlements ancien»

Hh 3
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où ils ont recours quand il est de besoin , 8c qu'ils font en

doute de quelque chofedors que le Divan est prés de finir,

quelques esclaves viennent prendre ces cofTres & Iesem-

Î>ortent dans vne chambre qui est au fond de la sale, où

e cap des Chaoux s'en va le baston en main les cachetter

du seau du Bâcha ; & quand il le rapporte le Bâcha se levé,

& âpres avoir salué tout le monde de trois inclinations

de teste il se retire en son appartement : sitost qu'il est loin

tous les Grands & les Chaoux qui estoienr au devant quit

tent leurs grands turbans & leurs vestes de íatin & en pren

nent d'autres : au dessus de l'endroit où est astis le Bâcha

pend du plancher vn dard passé au travers de sept ou huit

boucliers de bois que Sultan Murat, vn grand seigneur de

Constantinople perça d'vn coup s & dans vn tableau de

papier , comme celuy qu'aíîìchent les écrivains , le modelé

en grand volume du parafe des expéditions. Apres avoir

veu celai'allay baiser les mains à Mamet Novali Aga des

Ianiflaires, qui s'estoit retiré âpres avoir mangé avec le Bâ

cha dans son logis, accompagné des Ianiflaires coiffés de

leurs turbás de feutre blanc quarrés, qui tobent derrière la

teste : ie ne le connoissois point ny luy moy \ mais i'y fus

parce qu'il estoit en réputation d'aymer les François , com

me il me témoignapar la bonne réception qu'il me fit , me

regalant de cavé & sorbet , & me retenant deux sois que ie

voulois m'en aller crainte de l'cnnuyer , il m'ossrit de fa

pure volonté fans que ie luy demandasse, de me faire voir

te Puy de joseph , ce qui estoit assez difficile depuis les

guerres: il me fit conduire par vn Arabe qui me fit bien

connoistre par ses civilités que l'Aga m'avoit bien recom

mandé : ce puy est nommé de Iofeph iniustement à mon

advis ,parce qu'à la frise de certaines belles colomnes qui

formoient le plus bel appartement du Chaíleau & qui cn

font
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font encore les plus belles & majestueuses Vestes ; on voie /""'

quantité de lettres Arabes gravées, & des sentences & be- '64/

nedictions de Dieu qui n'estoit pas le langage de ce temps-

là i mais depuis PEgyptien qui estoit le compte iufqucs à

f Arabe, le Grec a régné entre deux : ce puy donc est taillé

dans le roc de la profondeur de soixante-six pieds , & peur

avoir lept ou huit pas de large , & douze ou treize de long;

de l'on y descend par vne pente taillée en degrés dedans lc

roc , qui ne prend iour que par dessenestres qui regardent

danslc fonds du puy , & reçoivent le iour de l'ouverture

de dessus: lamuraille que l'on a épargnée du roc où sont

faites les fenestres , n'a pas plus de quatre doigts dc-

paisseur: quand on est au fonds de cette descente on n'est

pas à l'eau, mais à vne platte-forme qui semble la cour de

quelque prison, fermée de tres-hautes murailles ; à vn des

costés de cette cour dans la longueur est taillée vne secon

de gaine de deux pas de large , & presque de toute la Ion- •

gueur de la cour, quia encore soixante-six pieds de pro

fondeur , où est vne grande quantité d'eau. Il y a deux

bœufs dans cette cour qui par vne roue qu'ils tournent y

font monter l'eau dans vn baífin qui se décharge encore

dans vn grand creux qu'on a cavé dedans la cour pour en

recevoir beaucoup \ & de cét endroit par vne pareille in

vention d'autres bœufs qui font tout au haut font monter

cette eau iusques à eux : cette curiosité n'est pas des plus

agréables ,& ne me parut pas répondre à la réputation où

elle est ; car il n'y a rien de remarquable que la grande

quantité de roc qu'on a tiré , & pareeque tout autour on a

taillé vne descente, nèilaissant dedans qu'vne épaisseur de

rocher de quatre doigts : cette descente a de largeur cinq

pieds. Apres avoir ycu cela suffisamment & à loisir, & bu

de leau qui est tres-bonne, ie retournay voir l'Aga quime

l'avoit
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l'àvoitainsi ordonne :ic vis vn sourd qui parloir avecíuy

par gestes JtAga avoit appris ce langage à la porte du

Grang Seigneur, où l'on ne se parle que de la façon devanc

Ic Roy: il nous fit encore beaucoup de courtoisies, & par

grand' caresse & démonstration d'amitié r m'offrit à mon

départ le dedans de fa main , £ils ac donnent iamais que le

dessus de la main , ) & me promit de me donner des lettres

de recommandation à quelques amis qu'il avoit en Ieru-

{àlem.

Le 3. i'envoiay le matin vn présent de confitures a Ma

met Novali Aga,qui ne se trouva pas au logis : ie passay l'a -

presdinée avec le Consul* & les Pères, & fur le soir ic reçeus

des lettres de Monsieur Daniel de Ligourne par Eo-

gaíícv

Le 4. ie fus tout le matin au logis : lapresdiné ie vis, les

Pères Cordeliers venus de Jérusalem pour servir en Alexan

drie ; ie vis vn rat de Pharaon qui fembloit vnc grosse be

lette , la queíie est plus grofle , & comme celle des guenu-

ches i le poil est austi pareil à ecluy des gwenuches griíes.

Le j. le capitaine Fogasie , & Monsieur Pclican arrive-

r.ent au Caire ; ie fus avec le dernier tout le matin : l'apreí-

diné ie fus chercher des instruments chez vn Assendi pour

prendre lahauteurdes piramides croyant dy aller \ & fus

chercher vn aveugle lequel est estime grand devin vie nelc

trouvay pas.

Le 6.ic fus le marin chercher hors du Zebekier la femme

qui devine,mais elle n'y estoit pas:ie vis au retour vn Cofti

en grande réputation pour cela ,.qui me dir des choses en

cre deux , mais rl ne reùíïìt pas au miroir : i! me donna va

papier, & promit de m'apprendre beaucoup de choses:-

tapreídiné ie fusvoir Mamet l'Aga qui se faisoít faire k

barbe en présence debeaucoup de personnes de condition
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qui l'estoienc venu visiter \ il cstoic au fond de sa cham- hin

bre, & cuxestoient furie devant, causant & jouant au Tri- 1647

quetrac} âpres il fit chanter vn Turc pour entretenir la

compagnie: mais quoy que leur Musique soit aíscz péni

ble à cause des efforts qu'ils font pour pouíser la voix íans

ouvrir la bouche , elle ne me parut pourtant gueres bon

ne : âpres il passa dans vne chambre pour íe laveries pieds,

& à son retouf luy & tous ceux qui l'estoient venu voir } 8c

ses Esclaves firent la prière dans fa chambre de Divan , où

vn Turc vestu d'vne Veste blanche fit l'oraifon tout haut

devât vne Niche de six pieds de haut enfoncée dans la mu

raille du costé du Midy : âpres on couvrit la table dans vne

autre chambre où nous hifmes souper, m'en ayant prié,

moy & Monsieur Aubert avec qui sestois allé ; ils man

gent à terre, en rond i on met les plats fur vne grande nap

pe de cuir, & tout autour ìl y a vne ou deux grandes ser

viettes de couleur fort obscure : ils n'ont ny assiettes 5 ny

fourchettes, ny cuillers, si ce n'est vne grande de bois,avec

quoy ils prennent de loin tour d'vn coup de pleines écuel

les de quelques bouillons , jus de meures au fuccre & à

l'ambre , ou viandes tres-liquides qui font comme presque

toutes les autres dans de grandisiimes porcelaines vertes,

ou de grandes couppes d'estain , comme celles des bou

tiques de paticiers , car il ny a point de vaiflèlle d'argent:

il y avoit environ septante plats, grands ou petits j le Chef

des Cherifs y fouppa, qui íè mit &c demeura avec luy à râ

ble l'efpace c&n Miferere avant qu'on nous fist entrer , auísi

il cn sortit le^remier, car c'est la coustume de s'enoster

quand on a achevé : nous y demeurafmes seuls avec luy

encore beaucoup, pendant quoy il me donna de toutes

les viandes fort humainement, mais incivilement à leur

mode, car ils les rompent avec les doigts , & les jettent:

I. Part. " Ii
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devant vous indifféremment fur quelque plat qui s'y ren

contre : il ne voulut pas qu'on appellaít d'autres personnes

que nous n'eussions achevé, ce qui nous obligea définir

plustost ; quand nous fuîmes levés on les fit entrer, & ils íc

mirent aupres de luy ; & nous nous en vinsmessans boire,

car on n'en donne point.

Le 7. ie fus le matin chez le Devin avcugJe, auquel ie ne

pus parler , à cause de la quantité de femmes qu'il y avok:

l'apresdiné iesus chez le Consul, & chez Monsieur de Ber-

mont , puisi'achetay des longues vûës ; & âpres cela ie me

fis bruíler le nerf de l'oreille droite, à cause du mal de

dents.

Le 8 ie fus voir vne femme qui difoit la bonne fortune

dans les maíures d'vne maison rompue à la porte dVne

mosquée : elle estoit entourée d'vne infinité de pauvres

femmes ; ie luy donnay mon mouchoir (comme c'eíl la fa

çon, ) &elle me dit des sottises : l'apresdiné ie demeuray

au logis. »

3t Le 9.aprcsIaMcíseiefiis chez vn vieux Kofti qui fait

profession des sciences curieuses , lequel m'oífrit de m'en-

seigner beaucoup de choses.

Le 10. nous fuîmes avec Messieurs Daniel &Sicart à vn

Village nommé Lagisive , situé au milieu du Caire au bord

du Nil , afin d observer s'il commencoit à croistre , nous y

d/éjeunasmes de Meures.

Donc on oste la tache qu'elles font aux mains en se frottant aucc des Meures

vertes, & soudain apres auec de l'cau.

L'apresdiné i'achctay onze rottes desorrJÉ àcinqme-

dains & demy la rotte ; la chaleur commença d'eítre ex

trême.

Le 1 1. nous retournasmes au Nil , que nous reconnuf-

mes avoir vn peu crûj& visiblement en déjeusnant au borcL

nous
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nous le vismes augmenter : I'aprefdiné Fogasse s'en alla ; ié Iui*

fus chez l'aveugle qui fit dire qu'il n'y estoit pas, pateeque I<54;

personne ne l'avoic instruit de ce que i'estois , car c'est par

cet artifice qu'il devine.

Le u. ie fus au matin voir le vieil Kofti qui m'âvoit

promis de me faire voir des merveilles 5 donr il s'excuía , à

cauíe, dit-il, que tousíes voisins , & les Mores austì qui fça-

vent la science, le menacèrent de le perdre s'il m'enseignoit

la moindre chose -, le Cofci qui me l'avoitaddressé me pro

mit de m'en faire voir vn plus f avant : I'aprefdiné ie de-

menray au logis,où vn luisme vint demander l'explication

de la sixième du premier dYuclide ; le soir le Consul m'en-

voya dire qu'il alìoitle lendemain voir le Patriarche d'A

lexandrie.

Le 1 3. ie fus à Ki pointe du iour avec le Consul voir le

Patriarche des Grecs, qui le vint recevoir dans la Cour , &

luyficvn fort bon déjeune ; auparavant nous passafmcs

hors la ville tout autour des tombes des Sangiacs,où les

Turcs vont les Vendrcdys prier pour les morts , pour les

quels ils immolent des victimes de taureaux ou béliers

quand ils les enterrent : I'aprefdiné ie fus avec Pietro cher

cher des livres au bafar. Nous passaímesle matin devant la

mosquée des chats qui s'y assemblent en tres- grand nom

bre íur le midy , pour recevoir l'àumofne qu'on y a fondée

de viande &de pain pour leur diner , on s'en acquitte fidè

lement ^ il y en a toudours grande quantité , iulques fur les

fenestres.

Le 14. iedemeuray le matin au logis où ie sis deux re-

ceptes que le Pélican m'avoit données, qui furent fausses}

l'vnc estoit de congeler le Mercure en le calcinant avec au

tant de foulphre ,& puis le faire fondre : I'aprefdiné ie fus

avec le Pere Elzear chez le Patriarche des Grecs , dit d'A le

IÌ X
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Iuin xandrie,bien que ccluy des Koptis prenne le mefme tilerc:

1 +7' il nous dit comme son eílection dépendoic en partie du

peuple, & en partie de douze Evesques au moins , assem

blés pour cela dans quelqu'vn des autres Patriarcats j &

que le Patriarche qui faiioit faire le Conclave le conía-

Signede croie : âpres il nous expliqua la raison pouquoy ils mertenc

Cmx des en faifann le signe de la Croix premièrement la main au

costé droit qu'au gauche, qui est parce qu'ils disent du

saint, premier que de dire Esprit, à cause de la phrase Grec

que qui le porte, ainsi que la Françoise à rebours de la Lati

ne i ils font toutesfois semblables ,en ce que disant Esprit

ils mettent les vns & les autres la main furTespaule gauche:

il nous dit aussi qu'ils confacroient fur le grand Autel long

temps âpres avoir porté le pain & le vin en Procession , qui

représente le tour qu'on fit faire à I e s v s*-C h r i s t quand

on lemenoit au Calvaire -, que le grand Autel représente

le petit Betlehem, & que les particules qui n'estoient pas

consacrées 3 & qu'on meíloit pourtant avec les autres Jors

qu'on lesjettoit dans le Calice , estoit pour demandera

Dieu que ceux en commémoration desquels on les avoit

mises fussent joints ôcvnis à Dieu, & ne rissent qu'vn selon

fa parole.

Le 15. ie demeuray tout leiour au logis à décrire des

Ephemerides : le íoir ie preparay du fable de deux diverses

terres, & de la paste pour expérimenter les essects de la

goutte qu'ondit qui tombe cette nuit.

# Le 1 6. au point du iour ie fus voir le changement qui

estoit arrivé en mes terres & en ma paste, que ictrouvay

bien contraire à ce qu'on dit, que la paste se levé sans le

vain , & que la terre devient plus pesante , quand mesme

on la mettroit dans vn coffre bien fermé ; car bien que

i'eusse mis la paste pendant toute la nuit à l'air, & tout pro

che
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che vne terre que i'avois posée auparavant dans du papier, 1

ie trouvay que Ja terre s'estoit rendue bien plus legere, &

que la paste n'estoit point levée : i'avois mis aussi dans ma

chambre fous la table vne autre terre plus humide , & du

fable dans des papiers différents ; la chambre àl'ordinai-

re du païs estoit assez chaude , & l'humidité ne donnoit

point fur ces terres que i'avois couvertes à ce dessein , & ie

trouvay que le fable n'avoit aucunement changé de poids,

ôcque la terre qui estoit bien plus humide que celle que

i'avois mise au serain,estoit devenue beaucoup plus legere,

ce qui à mon advis fur causé en toutes les deux par la con

tinuelle évaporation qui fe faiten tous les corps des par

ties humides , plus propres à se changer en air ; qui

estant aidée parla sécheresse & chaleur de la chambre fer

mée, causa vfte plus notable diminution de poids à la terre

que i'y avois mise.

Le 17. ie vis circoncire trois enfans, deux estoientâgés

de quatorze à quinze ans : quiincontinent âpres avoir este

couppés s'en alloient seuls à pied dans la maison prochai-

ne;on leur avoit sait faire premièrement le tour de la Ville

sur de beaux chevaux bien harnachés, & eux estoient bien

pares: on leur met vn morceau de fuccre à la bouche pour

les empefeher de crier; & vn homme les fait asseoir íûr ses

genoux , & leur embrasse le corps & les bras , puis le Chi

rurgien leur prend le prépuce, & le leur ayant alongé hors

du gland il y met vn petit baston , auquel il fait faire

touc le tour pour le bien desveloper du gsand: âpres avec

des pincettes il ferre cette partie du prépuce qui est passée

au delà du gland, & puis tenant le bout il couppe avec son

rasoir le prépuce qui est entre sa main & les pincet

tes.

Lc 1 8, ie fus le matin avec lelanissaireDaifchercher Ie

Ii 3
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Kosti qui cstoit allé aux champs :& J'aprefdiné i'allay

chercher des pierres avec Monsieur Ouvrier.

Le 19. ie demeuray tout le iourchez les Pères Capucins

à travailler àl'Arabe.

Le 10. ie fus encore avec Monsieur Ouvrier chercher

des pierres au bafat.

Le 1 1 . ie fus le matin acheter vne pierre rougeastre qui

me cousta vne piastre aboukel : l'aprefdiné ie travaillay au

calcul d'vne Eclipse.

Le 11 ie demeuray tout le matin au logis , & l'aprefdiné

chez les Pcres Capucins.

# Le 13. nous fuîmes difncr & souper à vne métairie

avec la plufpart des Meilleurs de la Contrée , où nous vií-

mes tirer l'eau tout le long du iour aux boeufs ; contre ce

?qu'écrit vn Iacobin dans íc voyage de Icruíàlem , cjui al-

cure que depuis le Samedy àmidy iufques au Lundy à

mcfmeheure3Ìlsne veulent point travailler, quand meí-

me on les tueroit : nous fuîmes délicieusement fous les

orangers, jasmins, & figuiers, entre lesquels il y en a vn qui

a dix-fept pas de tour au pied de son tronc. Au retour

nousgoustafmes de l'eau des autres lacs qui íont dans le

chemin -, il y en a vne qui n'est gueres moins bonne que

celle de la métairie, quoy que ccllcquien est plus proche

soit salée : nous vifmes aufiì la façon avec laquelle ils rom

pent & coupent la paille dans Taire. ,

Le 14. ie demeuray tout le iour dans la Contrée , &c l'a-

prefdifnéavec le luischez le PereElzear.

Le 15. ie fus le matin hors la Ville en Iudée , puis ie sas'

difncr avec Monsieur le Consul : J'aprefdiné lePere Nicolas

vint d'Alexandrie pour aller à Ieruíàlem.

Le 16. récrivis tout le iour de l'Arabe : Ie soir on fit l'en-

terrememd'vn Chaoux,porté fur les épaulés,& son turban

aux
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aux pieds : quelques Cherifs à pied precedoient le corps, &c Iui"

les femmes íuivoient fur des afnes , &. fes esclaves fur des Ié4/

chevaux, aufquels par foison couppe les jambes fur leur

tombe, ou bien au logis, & on les porte à l'entcrrement:

on y tuë auílì des bceurs en assez bon nombre , dont on di

stribue la chair aux pauvres. . .

Le 17 ie fus demander àMamet Aga les lettres défa

veur qu'il m'avoit promises pour Ierufalemi & de laie fus

chercher le Kofti pour voir l'homme qui fe promettoitde

me montrer quelques choses extraordinaires; ie fis ren

contre d'vn luisqui me promit de me donner quelque sa

tisfaction de son costé.

Le x8. ie fus de grand matin avec le Pere Elzear, & le

Médecin de Veniíe (auquel vn Kofti vouloit faire vne ava

nie pour avoir traittévn de fes amis quiestoit mort long

temps) âpres: ces avanies font assez ordinaires en ce pays,

& pour s'en exempter il alloit parler au Patriarche des

Koftis qui estoitau Caire vieil, où i'allay pourvoir quel

ques Eglises que les Koftis y ont, où l'on ne voie rien de re

marquable que l'ordure & la saleté qui y est par tout ; à

quoy contribue fort la façon qu'ils ont de manger & cou

cher dedans -, il y a vne infinité de chauves-souris : en l'vne .

de ces Eglises il y a fi grande quantité de puces , qu'en y

curant on cn est tcut couvert, lly a vne petite Chapelle

basse, où l'on tient que la Vierge demeura tout 1c temps

qu'elle fut en Egypte ; l'on y voit vne pierre en forme d'é

viers ce qu'ils disent , où elle lavoitfon linge & fi vaissel

le- II y a auslì vne Eglise au Caire vieil où l'on enterre tous

ies Francs qui meurent au Cairé £elleen est estoignée d'vn

demy quart, de lieue*; l'on tient que le Caire vieil estoic

1 ancienne Ville, à présent il n'y reste que de mefehantes

nuisons , & quantité de ruines qui vonc iufqucs au Caire;
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sa situation estoit plus belle que de la nouvelle, parce qu'el

le est joignant le Nil : nous vismes Jc Patriarche dans vne

maison fort salle , entouré de quelques Prestres , & autres

Koftís quifembloient aurantde gueux aífis à la porte d'v-

ne Eglise , chacun avec sa béquille , sur laquelle ils s'ap-

puyent. Le Patriarche estoit vn peu moins mal , il avoit

neantmoins vne certaine grosse efcharpe de laine grise &

noire sursa teste,ou sur son turban,qui le rendoit si ridicu

le , que le seul respect du nom de Patriarche pouvoit cm-

pescherde rire ceux qui le voyoient: ils font si gueux & si

misérables qu'on les peut excuser v ils n'ont que des Calices

de verre qu'ils mettent dedans vn cube de bois fait exprés,

pour empcícher (|u'il ne branle ,& qu'il ne íe casse :\es

Prestres n'ont ny revenus ny salaire , il ne s'en fait gueres

que par force, &font tres-ignorants ; aucun ne peut estre

Patriarche ayant este marié , c'est le contraire des Grecs,

quoy que les Prestres se puissent marier. Ieretournay seul

au Caire , iesuschez vn luis où ie ne me contentay pas:

l'aprefdiné ie demeuray à la Contrée.

Lez9. iour de Saint Pierre l'on commença à crier par

tes rués l'accroissement du Nil jee qui est de remarquable

est que toutes les années au mesme iour ponctuellement,

( à ce que tout le monde asseure, ) l'on commence à* le

crier, bien qu'ils ncfçachent point ce que c'est que vingt-

neuf de lu in-, ny iour de Saint Pierre, car ils ne content

pas leurs mois comme nous , mais par les lunes , & ne fça-

vent ce que c'est de nos Festespour régler làleur temps:

quesic'estcommcquclques-vn disent, que c'est lors que

l'eau est arrivée à vne certaine hauteur , c'est vne merveille

que si ponctuellement elle y arrive tous lesans : la marque

de l'accroiíïement est à vne colomne de marbre plantée

dans^nemosqueequiest au bord du Nil? & qui est isolée

lors



de Monsieurde Monconys. 169

lors qu'on a coupé le Nil, & qu'il va dans le canal par toute Iuin 1

la Ville : il n'est permis à qui que ce soit qu'aux Turcs «de 1 '47'

voir cette colomne. Ie fus l'aprefdiné trouver vn vieux

Prestre Kofti pour voir ce qu'il avoitdes sciences curieu

ses ì mais ie fus désabusé, & certain de son ignorance.

$ Le 30. i'appris que le temps qu'on prend pour annop-

cer Paccroiísement du Nil, est par le Calendrier des Koftis

qui est réglé comme le nostre ; & la raison est à caufe que

les Koftis qui font tous les eferivains des Grands du pays,

& qui font toutes leurs affaires, ont les comptes de tous les

revenus des particuliers qui doivent les rentes au Grand

Seigneur : les Grands du pays ont tous trois fortes de per

sonnes en leurs maisons ordinairement *vn Kofti pour cC-

crivain, & homme qui a foin de leur revenu : vn luis pour

Serras! , qui veut dire Changeur , pour connoistre la mon- ,

noye \ &vn Turc pour Tailleur qui loge chez eux: d'au

tres y ont encore vn Peleticr domestique , & chaque Sei

gneur a besoin de ces quatre fortes de personnes : donc

quant au Nil la veille de lafeste Saint Pierre , selon l'Eglife

Romaine, qui est dix iours devant celle des Koftis, on vient

annoncer la bonne nouvelle de ion accroiílèment , fans le

spécifier, & le lendemain on publie la première mesure ou

hauteur qu'il a cru ( ce qui fut cette année de huit pieds ) &

consécutivement tous les iours on vient criant la quantité

des picdsjOU autre mesure qu'il a crû, iufquesàce qu'il soit

à la hauteur de seize pieds : &pour lors le Bâcha s'y trans

porte, ô*coupe le canal dit Calù , qui vient traverser toute

la Ville: alors l'on fait quantité de festins & de réjouissan

ces, car c'est leplus célèbre iour qu'ils ayent enkgypte.

On dit que deux iournées au dessus du Caire il y a vn puy

fermé par trois clefs > où l'on jette vne corde noùeé,&

pendant qu vn Prestre kofti dit la Messe tout contre , l'eau

L Part. K k
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ya croissant de k hauteur que doit croistre le WiÈoeÉte an

née ; mais ie ne l'ay pas vu , ny aucun qui m'ak dit l'a-

voir vû.

Le premier iour de ïuillet ie fus en vain le matin êcl'a-

presdiné chez le luis : puis vn Turc me Vint trouver qui me

promit de me faire voir quelque merveille : íe mcime io«r

la nouvelle vint de 1 arrivée de Capitaine le Grand en Ale

xandrie.

Le t-. i'attendis long-temps le matin Hali dans les rues,

puis ie fus diner avec Monsieur de Cabre au jardin , ouk

receus des tettresde Marfeille> Aix, & Lyon.

Le 3. ie fus de bon matin chez Cabre , puis ie déjeunay

avec Rabi Ifahac chez Mouton ;&ie demeuray le reste

du iour chez moy. Monsieur deBermonrfk dresser la si

gnification qu'il vouloit faire à Monsieur de Cabres.

Le 4. ie fus le matin avec le Pere Elzear, & Monsieur

Daniel chez vn Moine de baint Macairc pour voir des Li

vres : fçavoir lesquatre Evangiles en kofti, & en Arabe, le

Pentareuque en kofti fur parchemin, & vn Missel en kofti,

desquels il vouloit vint efeus: âpres ie fus avec Monsieur

Sylvestre voir danser les Dervis ; i'y fus à bonne heure , &

vis le logis où il y a vn beau Divan \ au milieu duquel est

vn quarte d'eau, & vn beau jardin de plain pied ; c'est là où

le Chef leur fait lecture, où ils boivent & mangent en

semble ; ce Chefest marié > & pour cela il demeure hors du

Convent, & aussi tous les autres qui ont des femmes j mais

ils ne lespeuventprendre que lors qu'ils íònt assezfmciens,

& versés dans ía Religion ; & que fans aucun mouvement

de sensualité ils n'ont autre but que la propagation du

genre humain: leur Patriarche estMoulana, qni fit vn li

vre de leur loy diffèrent de l'Alcoran , par où naefmeil

Jeur enjoint de ne point rraitter avec les Turcs; & quand



de Monsieur de Monçonys. z 7 1

ils meurent on les enterre en vn lieu séparé du cimetière íuiBtt

des Turcs: ils font fort sobres & mortifiés , quoy qu'ils 1647

n'ayent autre deffe-nce que du vin -, ils ne portent point de

linge , leur cuisine est grande & propre ,& il y a vn grand

silence : lc Cuisinier y tient souvent le livre de sa loy,& y lit

quand il n'a que faire ; mais auíîì âpres lavoir esté quelque

temps on le met à quelque autre cnarge, ( car c'est celle-là

par où tous commencent,) &puis il est fait Dervis, & va à

l'Office ; avant qu'ils commencent la danse leur Chef est

aílìsdans vne chaise à prescher, avec vn pulpitre devant,

explique des passages de la loy , qu'vn Ancien qui est dans

vne autre chaise voisine , lit dans vn livre.

Le 3. i'achetay vn jaspe 10. medains : iefus voir l'apref-

diné le Pere Nicolas Cordelier dans leur Hospice, à la

Contrée de Venise.

Le 6. ie demeuray tout le iour aa logis à escrirc le Di

ctionnaire: le soir ie íusau Ove avec vn luis.

Le 7. âpres la Messe ie fus me promener par la Ville

avec Monsieur Ouvrier : l'apreídiné i'achcvay mon Di

ctionnaire: puis ie fus voir Mamct Aga, qui continua de

me témoigner grande affection & estime ; il pria vn Méde

cin qui s'y trouva , quiestpuissant en amis dans Icrusalem

& Damas, de me donner des lettres de recommandation :

àsouper ie mangeay d'vne poule de la Bêche , dite de Pha

raon , qui est vn excellent manger & bien tendre -, la chair

est fort courte , elle ne cède point à la gelinotte yelle n'a

point le goust de gibier, mais plustost du chapon.

Le 8. ie fus dire adieu le matin au Pere Nicolas avec îe

Pc«e Elzear , qui fut .toute l'apresdinée avec moy pour

traitter la Trigonométrie.

Le 9. ie fus déjeusner chez Portail avec Rabi Isahac , &

puis chez Monsieur de Cabre : puis apies ie fus me pro-

£k z



ijz Voyage d'Egypte , • •

juillet mener par la Ville avec Monsieur Ouvrier. '■ •

lé47' Le i o. récrivis touc le iour en France.

Le n.iefus le matin au Chasteau avec Monsieur de

Bermont, accompagné de tous les Marchands , hors deux,

qui íontSuflìn &Candole , qui alla se faire recevoir Con-

íul par le Bâcha qui Patcendoit dans sa chambre astis dans

vne chaise à bras de velours rouge,dont la menuiserie estoit

taillée & dorée, vestu d'vne robe rouge fourrée d'hermine:

il ne se leva point, & fit asseoir le bieur Bermont en bas fur

le Divan touc contre luy, & âpres qu'il eut fait fa haran

gue il luy fit apporter vne Veste de damas à fonds d'ar

gent à grands feuillages d'or : quand nous fufmcs au Cha

steau nous trouvafmes vne infinité de petits enfants astis

dans la cour en divers ronds qui prioient à gueule ouverte

pour le Grand Seigneur; âpres qu'ils eurent achevé leBa-

cha leur fie donner à* tous î'aumofne : au retour Monsieur

de Cabre m'envoya quérir chez Monsieur de Bermont où

i'estoisallé diíner , pour me faire fes plaintes de l'artenrar,

à ce qu'il difoit, de Monsieur deBermonc,& me pria de

l'accompagner auísi au Chasteau ,ce que ie luy promis,

estant fans interests dans leurs démeílés,mais il n'eut pas Ja

permission du Bâcha, &nous n'y fufmes pas.: Monsieur de

Cabres fut l'aprefdiné chez les Consuls d'Angleterre & de

Venise faire íes plaintes ;ie demeuray tousiours au logis,

ou dans la Contrée.

Le iz. ie payay cinq aboukels à Monsieur Sylvestre}

pour les confitures envoyées à Marnée Aga, & me defehar-

geay vers luy de ce que i avois dans la pensée : l'aprefdiné le

Consul d'Angleterre vint voir Monsieur de Bermont com

me nous joûyons au Guitton;ie menay souper avec nous

Monsieur Portail, par Tordre de Monsieur Daniel.

Le 1 3. <le grand matin ie fus avec le Sieur Portail faire

* tout
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tout lc tour des murailles du Caire par dehors, fur des

afncs qui alloient continuellement si bien l'amble quvn

cheval n'auroit pû suivre au petit trot ;8c l'homme qui

nous accompagnoit à pied trotoit tousiour£,& couroit le

plus souvent : avec cette diligence nous demeurafmes vne

heure òc cinquante minutes à faire tout le tour ; &vn peu

plus de deux heures depuis estre sortis du logis iusques a ce

que nous y fussions de setour. Nous trouvasmes dans la

place du Chasteau, ditte Romella, quantité de Cavaliers qui

s'exerçoient à faire courre leurs chevaux, & à lancer le dard;

puis nous en vifmes d'autres à la campagne qui pouslòient

aussi leurs chevaux , & se dressoient à tirer de l'arque-

buze.

* Le 14. âpres la Messe mes lunettes arrivèrent \ ie les

aiustay, & la nuit ie les efprouvay fur Venus ôc la Lune.

Le 1 5. iefus le matin voir danser dans la place ces Bé

douines , qui font tous les mouvements láícifs qu'on fc

peut imaginer ; elles vont les apprendre auxfemmes.

Le 1 6. ie demeuray tout le matin au logis pour écrire au

Sieur Torricelli.

Le 17. Pietro me mena à Boulak parler à vn Maistre

d'efcole quilogeoit au dessus d^pc mosquée , ou i'entray,

qui me promit de me faire voir des choies extraordinaires

le Vendredy.

Lc 1 8. ic vis dans vnjardin l'arbre qui porre la glu ; il

est haut comme vn grand Orme , & a son tronc de mesme,

& Jes feuilles pareilles à celles du Tillot femelle, plus gran

des & plus épaisses: son fruit est comme vne petite cerise,

ou vne ties-grosse grofelle,dc couleur orangé, avec va

noyau plat dedans :faí chair est douçastre & liquide , qui

s'attache à la langue; il n est pourtant glu parfait comme

* onle vend, qu'âpres qu'on Ta meílé avec le miel. ., ;

Kk 3
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$ Le zi. âpres la Messe ie vins écrire au Jogis : l'aprcs-

diné ie demeuray long-temps avec le luisstudieux , puis ie

fus chercher le Pere hlzear: au sortir ie reccus des lettres

de Messieurs de Nuré & Magis ; puis ie fus à Boulak cher

cher vn More qu'on die qui apprend les Langues en huit

iòurs,mais iene letrouvay point iie fus parler à vn autre

cjui in avoit promis de me venir trouver le Vendredy paf-

íé, & de me faire voir quelque chose extraordinaire \ il me

dit qu'il ne fçavoit rien.

" ix. ie fuschez le luisou ie demeuray quelque temps

fort satisfait: âpres ie fus avec Monsieur Portail voir vne

fontaine qu'on appelle des Amoureux , qui est dans vne

rue moyenne j ce qu'il y a de remarquable c'est le baílìn,

qui à mon advis estoit vn«fepuhure quarrée,& est en angle

droit d'vn bout, & l'autre est en ovale : elle est de pierre

blanche & noire, de neufpoulces d'épaisseur, de huit pieds

6c deuxpoulces de longueur hors d'œuure,de trois pieds

cinq poulces de large auíïì hors d'œuvre ;& de rrois pieds

de haut : elle est toute taillée dedans & dehors , & au fonds

de figures , & de hrerogliphes tres-beaux , & tres-curieux;

il y a aisdedans vingt grandes figures de femmes, les vnes

avec vn groin de pourceau des oreilles d'aine , & des cor

nes fur la teste ; & outre cela quantité de petites bandes de

haut en bas, &autour, pleines de d ivers caractères & figu

res d'animaux: l'eau n'y coule pas dedans ordinairement-,

cc baíïìn est placé fous vne voûte assez artistement travail

lée : le vulgaire tient que qui va boire trois Samedys de son

eau avant Soleil levé, guérit de la paillon d'amour s'il en

est travaillé j & ce qui fait iuger de cela> íbnt les caractères

& hiéroglyphes, qui àmon advis nestoient que les divini

tés taillées dans cette sepultare qui devoitestre dequçj<]ue

personne de condkios , qui au lieu de faire enterrer de

petites
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petites idoles de terre mal fakes avec elle, les aVoitfaît /h'/a*

graver dans fort rómbeau-, «'estant pas vray-íemblabíe que

si c'cust esté vn bassm de fontaine, il eust esté quarré d'vn

costé, ôc èri ovale de l'autre, ny qu'on l'eust gravé au fonds.

Au retcrur i'aîlay auíîì voir deux grands Vases de marbre

blanc taillés en bourîlons longs: dans vne de ces atímofnes

qui íont des lieux pavés de marbre de diverses jiiecèsâk:

& couleurs , bien trctllifles , & qui respondent a

eflevés de quatre pieds , & dans lesquels il y a de seau*

dont tous, les partants peuvent puiser avec vne écuelle, 8c

en boire. ,....."» j.

Le x ie nie levay au cry du premier More , & ie fus e£

fayer mes lunettes à la Lune » ou distinctement ie fe voir a

Monsieur Daniel ronibre qui faisoitvn petit corps de la

grosseur d'vn pois dans les parties claires de la lune , outre

plusieurs autres belles choies \ ie vis aussi Saturne en cette

Le 2.4 . ie rencontray à la campagne l'Emfr Ache quire-

venoit de voir l'Emir Ali , accompagne de plus de cinq

cents Cavaliers qui avoient du móins chacun vfl valet de

pied, avec quantité de chariots & chameaux qui fuivoient:

toute l'apresdinée ie fus avec le luis curieux , St si i'estois in

disposé. ■ . . y:

Le 15.1e demeuray toutle iour aoîogrs.

Le 19. ie fus au point du iour avec le PcreElzear voir

entrer l'Emir Ali Gouverneur du Saie, dont la Ville prin

cipale estGedde fur se Nil, qureftoit venufà'ire mettre en

ordre la Casena du Grand Seigneur, & Faire payer eeiixà^rf

leroiet débiteurs ; pour faire voir comme de fa pátt ïí avoit

^vpyé tous les bleds à quoy il estoic obligé, & fçaVoir ee

Qjionen avort fàit:iî arriva au bas du Chafíeau par dehors-

laVifíe , &obhgea leÈachade lemríitcccvoir âans-vrre

place
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place qui est fermée de murailles , au bas du Chasteau , la-

l6*7* quelle on nomme Caramadaa > là le Bâcha avoir fait met

tre vnc tente, parce que l'Emir Ali ne sestoit pas voulu fier

d'aller au Chasteau pendant qu'ils parloienc \ toute la

grande place qui est au meíme lieu, nommée Romelle, estoic

pleine de tres- belle Cavalerie, en partie de la fuite de l'E

mir Ali , lequel âpres íbn compliment achevé s'en allai

son logis , accompagné de douze cents Chevaliers bien

montés v cinquante avoient receu des caíFcrans de toûle

d'argent du Bâcha, qui en avoitauílî donné vn demesme

à l'Emir, fourre de martre, avec vn tres-beau cheval bien

caparraconné :ilyavoit dix chameaux portants les tam

bours de cuivre, & plusieurs autres chargés de hardes:

deux cents Arabes avec les lances : quatorze Caualiers ar

més de toutes. picces, & leurs cheuaux de mesmede jaques

de maille ; les Ghaoux du Divan des compagnies d'arque-

buziers à cheual, d'autres à pied , plusieurs Pages vestus de

velours en broderie defcaille d'or>armés de dards & de

carquois -, quelques cheuaux menés en main,auec le pa-

voy à rarçondclafelle : deux Sangiacs , & l'Aga du Bâcha

qui alloit auec luy âpres la trouppe des Agas j cestoit vne

entrée fort magnifique & lùperbe , dont on ne voit pas de

semblables eníEurope.

le 3o. ie fus encore àla Romelle voir l'aíTemblée qu'il y

auoit de plus de trois mille cheuaux , attendant ce qu'il ar-

niueroit: laplufpart des Sangiacs y vindrent , &entr'au-

tres i'Emir Ali àla teste d'vn peloton de cinq cents che

uaux , saluant tout le monde : chacun diíòit qu'il dc-

mandoit la teste de trois Sangiacs j à l'vn desquels le Bâ

cha auoit osté le iour précédent laplus grande marque de

Sangiac , qui fondes tambours d'airain qu'ils font fou

ira x l'aprefdiné âpres que le More a, exié , excepté 1c

.... fcudy



de Monsieur de Monconys. 177

Ieudy pourcstre la veille de leur seste ; Je Bâcha Iuy avoit J*1

osté les tambours , parce qu'il avoit mal parlé de l'Emir

Ali, dont les Turcs furent faire plainte au Chasteau ; l'on

diíbic auífidans la place , qu'àdeffaut de ces trois testes le

Bâcha seroit démis & fait Manzoul , dont il avoit grand'

peur , & demeuroit dans le Chasteau pendant que tous les

Sangiacs partizans d'Aly Bey estoient dans la place de la

Romelle qui luy parloient par ambassade : enfin l'assaire fe

termina à midy de la façon -, le Bâcha envoya des Agas

chez Marnes Bey,& Cassan Bey qui estoient assemblés avec

les autres dans la grande mosquée, pour fçavoir s'ils

estoient rebelles , ou serviteurs du Roy \ à quoy ayant

répondu qu'ils estoient serviteurs du Roy, on leur fit com

mandement de venir à l'heure mefme au Chasteau ; ce

qu'ils firent, accompagnés de plus de 300. chevaux , qui

estants arrivés à la place où les autres estoient auparavant,

quelqucs-vns des nouveaux venus commencèrent À tirer,

ce que voyant le Bâcha, il donna vn Boulliardi , portant

que leslanissaires eussent à leur tirer dessus, ce qu'ils firent,

& incontinent la plufpart s'enfuirent; alors on saisit les

deux Chefs , & ayant examiné les comptes , & trouvé que

l'vn devoit deux cent mille efeus au Roy , & l'autre cent

quatre vingt mille,on les emprifonna,& tout fut appaisc.

Le 3i.ie fus acheter avec le luis studieux vn ceil de chat

qui me cousta huit rrvedains : le matin Ton fit estrangler les

deux Sangiacs, Mamet Bey , & Cassan Bey qui se fia à l'a-

mitié du Bâcha, parce qu'il avoit este son Caimacan ; &

aussi le troisième , à qui l'on avoit osté les tambours deux

iours auparavant : on fit aussi estrangler Cassan Cara , chez Cndi

qui on trouva cent cinquante bourses en argent com- ch*'"~

ptant, outre les pierreries & meubles qui ne valoient gue-

res moins,& les maisons & villages : on en étrangla encore

L Part. Ll
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juillet d'autres,& le bruit estoit qu'on iroit iufques à quatre vingt,

1647 qui est le nombre de tous ceux qui avoient signé & cachette

vne requeste envoyée au Grand Seigneur, contre Aly Bey,

&Rosan Bey, dit Emir Age, disant qu'ils faifoient des ex

torsions ,& empeschoient le service du Prince ^cetre re

queste tomba entre les mains de la mere du Roy , amie de

TEmir Age , qui prit fa deffenfe , & la luy envoya , avec

commiíïìon défaire payer les droits du Prince , &chastier

les calomniateurs, & les débiteurs ; toute la Ville estoit

en crainte, les boutiques fermées , & de grands lamenta

tions chez les morts. Le Sousbachi nouveau vint voir

Monsieur le Consul, puis il fut au Chasteau faire mourir

Cassan Cara qu'on avoit envoyé quérir à son sogis comme

les autres, feignant que le Bâcha leur vouloit parler.

Le premier iour du mois d'Aoust ie fus me promener

seul au marché , où sont les Esclaves \ ie passay devantle

logis d» CaíTan Cara qu'on alloit enterrer ; íes Esclaves

estoient à la rue joints le long des maisons , qui faifoient

vn deuil , & des cris qui touchoient de pitié tout le mon

de : l'aprefdiné ie fus chez vn luis que l'on tient fort sça-

vantjilm'aíTeuroit qu'il feroit voir à vne femmedansvne

écuelle pleine d'eau ce que i'avois lame dans ma chambre

fur vne chaise -, mais il fut vn sot , & la femme ne dit autre

choie que la façon de mon logis & de ma chambre, par-

ceque fe luisy avoit esté, & le luy avoit dit.

Le 1. le massacre continua encore au Chasteau.

Le 3.1e fus à Boulak chez ce More qui me vouloit faire

voir dans vn miroir où il écrivoir tout autour de la glace

avec de ['encre ; puis il parfuma dans fa maison , & dit les

invocations plus d'vne heure fans pouvoir rien faire. Le

Pere tlzear vint voir la Lune avec mes lunettes , avec les

quelles i'obfervay ce me semble que $ paroiíîoit de plu

sieurs
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íleurs couleurs diversement des autres iours , à cause que la A**&

Lune qui en estoit aíïèz proche estoit environnée des va- l647'

peurs au travers desquelles les espèces de Venus passoient.

# LC4. au matin on estrangla le Caches de la Gerbie,

avec trois autres ,& puis on l'envoya à son logis : ces Ca

chess font de petits Gouverneurs au dessous du Bâcha, qui

ont deux ou trois mille Villages, dans lesquels ils ont puis

sance de vie & de mort -, Ali Bey en est vn , mais plus puis

sant, parce qu'il en a plus de vingt-cinq autres fous luy : &

le Bâcha du Caire , de qui toutefois il depend, n'en a que

huit ou dix.

Le 6. ie demeuray tout le iour dans la Contrée fans rien

faire : ie vis par divertissement le corrîbat d'vne grosse

mouche guefpe, longue, les ailles rouges & fortes, & mon

tée lur de fort hautes jambes , laquelle tua vne grosse ara-

gnéc en trois ou quatre coups d'éguillon.

Le 8. ic fus voir passer la Casena qui alloit en ecc ordre:

premièrement de deux en deux marchoient trois cents

quarante- deux Spais ou Esclaves des Sangiacs : âpres tren

te-quatre Arabes avec leurs lances: puis trois cents vingt-

six autres Cavaliers comme les premiers: ils estoient suivis

de deux Serrebochis , & de cinq autres qui avoient charge

dans la Casena corne eícrimeurs,ou qui la doivét conduire,

vestus de beaux .cafferans de brocatel : âpres la bannière

du Sangiac de crin de cheval , & íix autres Cavaliers âpres,

dont deux avoient pareillement des cafferans : puis ve-

noient quelques Dervis & Chaoux, & quantité de petits

enfans qui alloient chantant à gueule déployée devant

trente Mules , belles & tres-grasses , dont les dix premiè

res estoient blanches : elles estoient menées chacune en

main parvn Ianissaire de Iustice , avec leurs coiffures de

feutre blanc, qui tombent du devant de la teste fur les.

Ll x
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4o*st épaules > lc harnois des Mules estoit fore simple , 6c chacu-

lí47* ne portoit deux caisses qui font remplies dor en la quantité

que i'ay dite cy-devant : âpres les Mules viennent les trois

Agas de Boulouc* & leurs trois Cornettes derrière eux , l'v-

nc rouge, l'autre jaune, & l'autre verte, vestus de cafferans-,

& quatre autres auíïìqui estoient dédiés pour la conduite

de fe Cafena , lesquels estoient íuivis de cent septante-six

autres Cavaliers Esclaves ou Spais : âpres quoy mar-

choient septante-neufChaoux avec leurs hauts turbans de

Divan , vn d'eux vestu d'vn cafferan : puis suivoienr les

Drarchis Beys a»vcç leurs turbans plats,& larges en bas,tous

plissés , au nomb/e de trente-huit , deux desquels avoient

des casserans: parmy eux estoient quatre Sangiacs, deux

desquels estoient Riolan Bey , & Ali Bey : âpres quoy ve-

noit la grande Bannière rouge, & huit beaux chevaux me

nés en main, appartenants au Bey qui conduisoit la Case-

narapres eux marchoiée à pied cent quarante-deux Azajps,

qui est vne milice au dessous des Ianissaires, lesquels lui-

voient immédiatement au nombre de trois cents nonante-

six: puis vingt-deux Ianissiires coifïés comme ceux qui

menoient les Mules avec des pannaches;& apreseuxle

Sangiac conducteur de la Cafena, seul, precedé des quatre

grands Pages du Bâcha avec les longues soutanes , & les

mitres d'argent doré : il estoit revestu de deux cafferans , &

fuiuy de deux Bannières, & quarante autres chevaux en

queucavec les tambours & timbales: tous les Cavaliers

avoient du moins vn valet de pied chacun ; tous leurs che

vaux estoient beaux & bien harnachés ; & eux avoient

tres-bonne mine, les Ianissaires principalemcnr , tous

bien vestus & bien armés , qui marchoient avec vn ordre,

& vn silence pareil àceluy d'vne procession de Religieux,

quoy qu'ils fussent en tout pour Je moins xrois mille per

sonnes,
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sonnes , & plus de douze cents chevaux , mules , cha-

meaux , ou dromadaires , dont il y avoit auííl quantité : l'a-

presdiné ie fus chez le luis, & le soir chez Monsieur de Ber-

mont , oû la nouvelle vint de l'arrivée du Vaisseau de Bru*-

net, & des- provisions de Monsieur d'Antoine pour le Con

sulat.

Le 10. ie fus âpres la Messe avec Monsieur Portail à vn

Convenc de Dervis qui est au Caire vieux proche le Nil,

presque au commencement du Caliscdans la mosquée de

ce Convent pend de la voûte vne botre d'vne grandeur

extraordinaire qu'vn Dervis fit vn iou r ; au dessous de la

semelle dans le bout du pied feulement ily a cinquante-

neuf clous & deux qui manquent , dont les testes font

grosses comme des olives : dans le chemin proche du Mo

nastère est auíïì lelieu où l'on tire de Tare, & lors qu'on fait

quelques grands coups on en marque J'espace de la portée

de la flèche par vne colomne qu'on plante i. l'endroit

qu'elle est tombée ; & il yen a cinq ou six: au retour nous

paílafmes dans le calis, dont ['embouchure estok fermée

par vne chaussée de terre qui empefchok que le Nil n'y

entrât, iufquesàceque le Bâcha I'eust coupée.

* Lc 1 i. ie fus aux Capucins , ou estant ie vis passer ceux

qui annoncent l'accroissement du Nil,& quantité de

petits enfants avec des bannières , qui chantoient & pu-

blioient comme le Nil estoït crû iufquesà lahauteur re

quise pourestre taillé : fçavoir de seize pieds, de vingt-huit

poulcesdeRoy chacun, & que le Bâcha descendrait le len-

main pour le tailler.

Lc 11. nous partifmesau point du iour avec le Pere El-

zear, Monsieur Daniel , & Monsieur Sicart, & fufmes à

Boulak voir passer le Bâcha qui s'y venoit embarquer , tout

le monde y arriva séparément en mauvais or d r^- rj . ;-m*|.t

Li "i
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en temps feulement passoient deux troupes de quarante &

,Í47' de soixante Cavaliers ; à la fin arrivèrent cent Chaoux avec

leurs turbans de Divan, suivis de quarante-deux Charque-

beis j à la queue desquels estoient sept Beys , âpres eux fui-

voient sept sort beaux chevaux blancs, menés en main par

des Chaoux qui estoient au Bâcha ; ils avoient tous les

housses de brocart , couverts encore de peau de tigre , les

grands pavois òc íìmeterres attachés à l'arçon , lesquels

aussi bien que leurs harnois , testieres , brides , & poitral

estoient d'orfèvrerie, toutes garnies de turquoises, & autres

pierreries : âpres suivoient cent vingt Ianissaires à pied,

avec les Mitres blanches , & les doubles Aigrettes fur le

front, portants chacun vne hache en main , ce qu'il faifoit

tres-beau voir, auííì bien que les huit grands Pages qui

precedoient à pied le Bâcha , vestus de longues Vestes de

brocatel, & de velours à fonds d'or, avec de grands bon

nets d'argent dore , & des haches d'argent en main \ parmy

eux estoitvn Chaoux qui portoit vn tres-beau cafferanen

main > c'estoit la Veste du Bâcha, qui fuivoit immédiate

ment au milieu de son Aga , & d'vn autre il avoit vne

Veste de camelot fourrée d'hermines , &montoit vn tres-

beau cheval parfaitement harnaché &; caparaçonné : lors

qu'il paííàdeuant laDoanne qui estsituce contre la rivie-

re,on égorgea quatre mourons:en fuite luy & tous les Beys,

avec les autres grands Officiers s'allerent embarquer dans

de grandes barques qu'ils nomment acorbés, la pouppe des

quelles est faite en façon de celle des galères , mais vne au

tre fois auííì grande & plate,elles font toutes peintes au de

hors^ ornées d'vne infinité de flammes & dclumieres,pa-

récs au dedans de tapis & de carreaux : il y en avoit onze

grandes qui en avoient chacune vne plus petite en queue,

dans lesquelles estoient les tambours & trompettes ; &

outra
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outre cela le Bâcha , l'Emir Ali, & l'Emir Ache avoient de An&

belles frégates & brigantins, ornés & peints de Iameíme 1 47'

forte : De plus il y avoit encore vne infinité d'autres

barques bien ornées, qui remontèrent toutes fur le Nil,

qui en estoit tout couucrt ; & cri cet équipage le Bâcha s'en

alla luíques aiwCaire vieux à l'embouchure du Calis , où il

donna lc premier coup de pic,& aussi-tost vne quantité

d'ouvriers que le Sousbachi tenoit prests derrière la

chaussée , la mirent à bas, & l'eau commença à couder : tout

le long de la Ville le Calis estoit plein d'vne infinité de ca

nailles qui alloient chantant & se réjouissant , outre vne

quantité qui couroient devant l'eau , & precedoient son

cours qui venoit avec assez de vitesse : quand ilpassoit,tou-

tes .les femmes , par vne coustume superstitieuse, jettoient

dedans par les fenestres des morceaux de pain & de far-

gent -, &c l'on y trsmpoit dedans les enfans qui estoient in

commodés, & malades de quelques maladies incurables,

desquelles on asseure qu'ils guérissent infailliblement : ils

les plongent dans l'eau íl toit qu'elle arrive, & inconti

nent rompent la chemise dans laquelle estoit l'enfant , &

la jettent dans l'eau ; i'en vis plonger quelques-vns. Ce ma

tin Messieurs de Cabre& de Bermont me firent l'honneur

de me vouloir employer àvuiderleurs disserents , & àles

accommoder : & le soir sur les quatre heures nous allafmes

àBoulak nous embarquer pour aller voir la feste au Caire

vieil, où estoit le Bâcha , & tousses Grands : au devant du

Caire vieil est l'Ifle jadis dite deMemphis , au commence

ment de laquelle est le Chasteau, où dans vne mosquée est

lacolomne de laquelle on iuge de l'accroissement du NiUle

Bâcha y estoit logé : depuis son logis iuíques à l'autre bout

de l'Ifle, qui ne dure gueres. moins de deux milles, & de

, l'autre çosté tout le long du Caire vieil le Nil estoit borde
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de ces grands bateaux , & d'vn milier d'autres j qui de rou

tes parts y arrivoientà voile pour voir cette feste , ce qu'il

faisoirtrcs-bcau voir, ilfembloitquece fust vne flotte qui

arrivoit à quelque siège. Tous les grands bateaux ôc deux

autres colosses qu'on avoit fait en forme de Tours , quoy

qu'on lès nomme le Roux & la Rousse , & dfeutres la Rei

ne de Saba , estoient remplis d'vnc infinité de lampes : ie

contay huit cents lampes en chacun de ces colosses ,& de

mesme toutes les maisons des Grands qui font dans l'ifle,

& dans leGairc vieil, en allumant auec art si grande quan

tité , qu'estant impossible de décrire parfaitement cette

merveille , il suffit de dire que c'est la plus belle chofc qu'on

puisse faire la nuit au reste du monde ; on voit vne infinité

de diverses figures aux maisons & aux bateaux toutes de

lumières , qui égalent la grandeur & grosseur des basti-

ments, & quifont voir dans vne nuitferaine ( car il n'y en

point d'autres en Egypte ) vne Ville de la largeur d'vne

îieuë toutes de lumières mises auííì proches les vnes des au

tres que les pierres des bastiments i devant le logis du Bâ

cha quatre de ces grands bateaux vindrent pendant deui

heures tirer vn million de fusées, & faire quantité d'artifi

ces de feu, des Tours, & des Chastcaux entiers, quantité

de falots de feux artificiels, clairs comme des estoilíes ,&

pardessus tout des serpenteaux qui tomboientdansl'eau,

& pendant demy heure y brustoient , & boùillonnoient

dedans comme sic'èussent esté des sources naturelles de

feu qui sortissent du fonds du fleuve : ces feux finis les

deux bateaux prirent congé par vne infinité de coups de

canons , dont chaque bateau estoit garny ; le Bâcha leur

fit répondre de la mesme sorte du sien, & tous les Sangiacs

en firent autant pour donner- le bon foiri& le matin don

nèrent le bon iour au Bâcha en mesme langage. Nous

paí&smes
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passasmcs toute la nuit à voir ces merveilles , & nous pro- Aohì

mener le long du Nil , admirant de lieu en lieu la diuersité 1647

des figures <juil y avoit devant la face de chaque logis, qui

estoient tous entièrement tapissés,& entourés de lumières:

l'vneestoitvn grand dattier l'autre vn grádportaiU'autre

vn lozange tout façonné dedans , l'autre vn Soleil , & ainsi

vne infinité de choses, qui toutes ensemble de loin com-

pofoienc vne Ville toute de lumière le long du Nil: au

bord de Tille aux endroits ou il n'y a point de bastiments

estoient tendus les pavillons des Grands > où toute leur fa-

raille estoit campée, qui estoit encore vne tres- belle cho

se à voir} car ils formoient vne Ville qui estoit ornée austì

de ces lumicres,parceque devant chaque pavillon il y avoit

de tres-grandes machines de lumières , qui ne cedoient en >

rien à celles des maisons, & qui accompagnoient agréable

ment celles des grands batteaux qui bordoient le rivage, ,

& qui faifoient des espèces de Forts par distances propor

tionnées. Au point du iour la Cour de tous les Grands qui

estoient dans leurs maisons ou dans leurs tentes monta à

cheval, & des deuxeostés de ce Fleuve aux lieux les plus

«ommodes l'on ne voyoit que courses de chevaux,& quan

tité d'autres exercices, comme de la gente , de l'arc, & de

larquebufe tout en courant ; âpres cela nous nous retiraf-

mes dans la Ville par le Calis fur les lept heures du matin:

laíeste dura le treizième òc le quatorzième iour.

Le 1 6. Pascal apporta des rats de montagne qui ont les »

jambes de devant fort basses , avec cinq petits doigts, &

celles de derrière cinq ou six fois plus grandes que celles de

devant, avec trois doigts chacune, fort velus & longsjla

queue est fort longue , & a vn petit inouchet blanc & noir &us.

au bout ; le groin est vn peu camus comme celuy d'vn ieu-

ne chien, mais quand ils font grands il s'aiguiíe & devient <.

L Part.. Mm-
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^""ft petit comme celuy d'vn porc ; ils marchent feulement fur

l6*7' les pieds de derrière, &vontfautelant plaisamment.

Le i9.iesusvoir le marché des Noirs qu'on vand dans

des rues, du long desquelles ces pauuvres' esclaves font ap

puyés contre les maisons , exposés à tous ceux qu«i les veu

lent voir & manier par tous les endroits de leurs corps. Au

retour ic mefuray la valeur des pics, le grand est de deux

pieds & trois lignes , & le petit est dvn pied, huit poulcesj

& quatre lignes:ces pieds font pieds de Roy,de douze poul-

ces chacun.

Le 19-i'appris le compte <les Lunes en Arabe: 1. mehar-

.ram.z.Jàfar. $.rabtj£ eUoual. 4. raUAi eltani. 5. lamadi el

aoual. 6. Iamadi el tanì. 7. rajah. 8. chában. 9. ramadam.

1 o.chaoual. w.dì el qadhe. iz.di el begbe.

Le 30. ie fus me promener au marché, où ie vis paíTer la

seste de quelques cnfans qu'on alloit tailler , devant les

quels on faifoit mener quelques bœufs fort gras , & le col

extrêmement gros, tous peints & ornés de chapeaux de

fleurs.

^ Le premier iour de Septembre ie fus à l'Oquel des

Noirs acheter fept de ces fruits qui viennent d'Etiopie,«

dits Abs , dont la semence est bonne pour guérir le flux de

sang, ils me coustersnt douze medains.

Le 3.icfusau Basat avec le fils du Sieur Antoine pour

tafeher à trouver de l'aimant,mais l'on ne m'en avoit

point apporté : Monsieur de Bermont eut la nouvelle que

les Boùillardis estoient signes pour le confirmer en char

ge. Georgio m'expliqua le conte des mois des Koftis,

qui commence en Septembre , estimant qu'en cette faiíon

le mondefut creé; &quant aux Mores ils content par lu

nes, dont y en ayant treze par année , & eux n'en contant

que douze, leurs temps vont changeant continuelJemenr,

taouti
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taout , baèbe, hatottr, Kiak , toubhe , Arnchìr , barambat bara- ■

moudhe 3 bêchons , baounhe , , mijfre.

Le 4. ic fus voir le Médecin Damasquin Abdcldra, avec

lequel ic résolus d'aller par Damictce.

Le f. icfus chez vn Ianissaire parler à vn More qui luy

avoit fait entendre qu'il estoitfçavant en grimoire, mais il

ne íçeut rien faire de tout ce que ie luy propofay.puis ie fus

au Bafat avec vn Turc pour avoir de l'aimanr, l'en achetay

vingt medains vne piece que ie fis mettre en boulle, qui ne

valoit rien : ie fus l'apresdinéc avec le Pere Elzear , où i'é-

prouuay comme les corps meus dans vn heu fluide confer-

uent leur mefme situation.

Le 7. Monsieur Sicart me donna le matin quatre médail

les de cuivre du bas Empire, & sept pierres gravées.

Le 10. àmidy ie fus prendre les lettres du Médecin Da^

mafquin pour leMaistre du Portdelafa, &pour le Tru

chement; & deux autres pour le Capitaine cksCherifs, &

pour le Moufti en Icrufalem.

Le 11. nous fufmes de grand matùi à vn Vi{lagc de

l'autre costc du Nil , où nous demeuraímes iufques au soir

à chasser auxLoriols, dont il y en a grande quantité ;nous

arrivasvnes au Caire à sept heures à nuit cloíe, &si, la porte

par où nous entrafmes n'estoit point fermée : lc Nil paroif-

Loitvnc mer dans fa largeur qui estoit bien d'vn mille,,

quoy que depuis quatre ou cinq iours l'eau décreust au:

Calis, qui est le canal qui passe dans la Ville..

Le 1.3, ie fus au matin chez Mahamet Aga qui me dom-

navne lettre pour le Sousbachi deDamiette} & vne pour

le Chefdes Cherifs de Ierufalem , pliée dans vn sachet de..

satin nacarat , fermé en haut avec vn billet lié oùestoit

ccrite l'adresse : nonobstant toutes les caresses qu'il me fit,

& les témoignages d'amitié , il ne pût me faire revoir le.

M m r-
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Septembre puv Je lofeph: l'apreídiné ie fus chezle lui f, & le soir iesus

l647" chercher le Serraf-Bachi: cette nuit estoit le milieu j des

trois mois que lesTurcs ont en vénération, Ragel,Chaban

& Ramadan ; & pour cela toute cette nuit les Mosquées

furent éclairées dedans & dehors de quantitéde lampes, &

Chekil Bekeri precedé de quantité de leurs Prcstres auec

des flambeaux fut prefeher à leur grande Mosquée.

Le 14. ie sus chercher vne Caravane , dont le Chef fc

nommoit Fekre Ebdin , mais i'appris le íbir du Serrar-Ba-

chi que c'estoit vn tres-grand voleur.

Le 16. ie sis encaisser ma Mumie,deux Crocodils,vn

Dab j deux Stinx, trois Poissons , vn Abucardan , des

fruits, vne teste de Mumie , & quelques Idoles , vingt-

quâtre grandes de bois ,& d'autres petites auílì de bois&

de terre, vn œufd'Autruche , & vingt-deux Vipères.

Le 1 7. ie fus chercher vn Chrestien de Seide , pour aller

avec luy en Damiette , où l'on eut ce matin nouvelle que

Lefcuíbl,Orivillier,& le Renie Bairan eítoient arrestés ; il

y eut grand bruit par la Ville que le Bâcha estoit mensour:

d'autres disoient qu'vn Escuyer du Grand Seigneur qui

estoit venu pour la mort de ces trois Sangiacs, demandoit

à Ali Bey la raison de leur mort,& qu'il renvoyoit cela

au Bâchai les autres disoient que le Grand Seigneur ap-

prouvoit ce qui estoit fait, mais qu'il vouloit avoir le bien

des morts ,& vnCaíena qui luy manquoit depuis long

temps , & pour cela on travailloit puissamment pour ïa

saire;au Chasteau l'on tenoit aussi que le Boustangi-Bachi

venait exprés de Constantinople pour ce sujet.

Le 18. i'attendis tout le matin les Chrestiens avec qui

ie devois aller en Damiette , & je demeuray l'aprefdiné

fans rien faire.

Le 19. ie vis de beaux Fingeans , & des Vases de Besoar

Minerai,
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Minerai , mais ils estaient bien chers \ le soir ie retournay SeP,em^e

chez le Coagi Abdcldire , qui me fit beaucoup d'offres 1647

d'assistance pour mon voyage , mais il ne me dit aucune

asseurance du départ des Caravanes.

# Le z z. à cinq heures du matin ie fus oúyr la Messe des

Koftis -, le Prestre avoit vne aube assez sale , & rien autre,

&fur la teste vne escharpe de laine blanche qui depuis

lepaulc droite pendoitiusques au talon , puis luy faisant

quelques tours comme vn turban, luy couvroit la teste

comme vne escharpe déployée : il estoit seruy d'vn petit

Clerc coiffé de mesme , âgé de dix ou douze ans ; au para-

vantque de commencer il mit vn petit pain levé rond, de

la grandeur de la main dcíïìis l'Autel dans vne grande pla

tine d'argent, les bords relevés enforme de tarcnere, & le

couvrit d'vn satin, puis il versa vne petite phiole de vin ^tS'tâei

dansvn grand Calice d'argent ,emboité dansvn cube de Kofiù.

bois, & remplit la mesme phiole d'eau , & la vería encore

dans le Calice , puis le couvrit d'vn petit volet de satin j il

couvrit aussi tant le pain que le Calice d'vn grand drap

de satin quarré qui couvre tout l'Autel autour duquel on

vai& lorsil prend ["Encensoir , &: faiíànt trois tours en

courant encense devant & derrière le pain ôc le vin, ex

cepté au troisième tour qu'il n'ecense pas derrière : cepen-

pendant qu'il vuide le vin & dit quelques Oraisons, son

petit Clerc est visa vis de'luy appuyé fur l'Autel avec beau

coup d'irrévérence, brouillant touíìours avec vne Croix de

bois qu'il tient en íà main : en 'fuite il commence la Messe

a la porte du Chœur , puisestantmontéà l'Autel il encense

encore faisant trois tours d'Autel1, puis dit quelques Orai

sons, & souvent eíleveles mains au Ciel , & passe la droite

devant la bouche comme .s'il vouloit torcher fa barbe;

âpres il descend vers le peuple, & leur va toucher a tous la

Mm $
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îf^T*** main» & leur met la sicnn&fur la teste ; apres le petit Clerc

lie l'Epistre en Arabe à la porte du Chœur, puis le Prestre

vient dire d'autres Oraisons, & descend apres à la porte du

Chœur où il va dire l'Euangile en Kofti>& apres le Clerc

la dit en Arabe ;& apres quelques prières le peupfe chante

le Credo au ton preíque de l'Eglise Romaine, en jouant

d'vn petit marteau de bois fur vne petite table longue &

quarrée, qui fait vn petit son de cliquette aífez plaisant:

apres le Prestre va encore toucher la main de tous les assi

stants, ôc leur met la main fur la teste , puis il vien t encen

ser l'Autel,&'felaue les mains,apresil commence TOraifon

qui precede la consécration ; & quand il veut consacrer, il

paífe fes mains dessus l'Enceníoir , & les parfume j en fuite

ilconfacrejmettant vn doigt furlepain,&demefmefur!e

Calice fans faire eílevation ; apresavoir dit quelques Orai

sons, & découvert les espèces sacrées qu'il avoir couvertes,

ilromptle pain en neufpieces comme cette figure;

puis il les rejoint , & de celle du milieu il en prend

vn peu & la jette dans le Calice , puis il dit quelques Orai

sons, & prend vn de ces morceaux qu'il trempe dans le vin,

&en arroufeles huit autres; pendant toutee temps Iepeu-

ple chante quelques prières, avec leurs cliquettes ou pe

tits marteaux : enfin le Prestre prend vn de ces mor

ceaux, & l'ayant mis fur ía main gauche le mange : puis il

en donna vn autre à vn vieux Prestre aveugle, &vn autre

à son Clerc , qui ne faifoit que brouiller fur l'Autel toutle

long de la Messe , & il falloit qu'vn autre petit luy suggé

rât tout ce qu'il devoir refpondre , 8c il crioit en refpon-

dant à gueule dcfployée ; ayant donc'communié ainsi f*ns

respect, 8ç tournant la teste çà,& là , le Prestre bût trois

fpis , & donna trois fois à. boire dans vne cuillier d'argent

au Prestre qu'il avoit communié, &de mefme au Clerc

puis,
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puis on Iuy amena à la porté de l'Autel trois petits enfan s ^fimêkt

de huit ou dix mois, dans la bouche desquels il mit vn peu l6*7'

de vin consacré, qu'il prenoitavec le doigt datìs le Cakce,

& puis leur souffloit contre;&ce pour garder ce passage,»^?

manducaueritù camem, e^s.cela estant fait il Ce vint commu

nier encore deux fois , & chaque fois il communioit de

mefme le Prcstre & lc Clerc qui alloit trottant de costé &

d'autre chercher ce qu'il falloit: cela achevé le Prcstre sé

cha òc srora avec les doigts tant la Patène que le Calice, où

il vuida de l'eau deux ou trois fois , & la versa dans la Pa

tène , íur laquelle trois fois il fe lava les mains , le visage, &

la barbe , puisbeuvoit tout cela, ôcenfaifoitauflì boire au

Prestre & au Clerc » & âpres la troisième fois íes mains

estant toutes mouillées il passa à la porte du Chceur,où

tout le peuple abordoit en foule , & il prenoit à tous le vi-

íage avec íes mains ainsi mouillées : enfin au íortir il y

avoitvn homme à la porte avec vne corbeille pleine de

petits pains comme ecluy qu'on avoit consacré, qui en

donnoir à chacun; au commencement on en avoit porté

plusieurs au Prestre qui en choisit vn pour consacrer : les

Kofcis suivent l'heresie de Dioscore Patriarche d'Alexan

drie, & font tres-ignorants dans la religion : les Prestres

n'ont point de revenus , & au íortir de l'Autel ils vont gai-

çner leur vie de leur mestier avec leurs femmes & leurs en

cans : 'iamais ils ne se mettent à genoux , quelquefois lc

Prcstre s'encline & se couche contre terre ; tous les aílì-

stans s'appuyent fur des béquilles , paceeque leur Office

dure quelque fois cinq ou six heures ; à caufe décela ils

dorment & mangent dans les Eglises , ce qui les rend fdrt

íilcs: les femmes íbnt dans vn lieu séparé au fo&ds de lîÈ*

glise , ou dans des tribunes hautes -,1a Meflè que -j'otfis ne

duta que cinq quarts d'heure : ils font le signe de la Croix

à
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Stptmbre £ nostrc mode, & écrivent dé mesme : ils se confessent ra-

IÍ47' rement, à cause des rudes pénitences qu'on leur impose:

comme de n'entrer de sept années dans l'Eglise, ôcd'au-

tres plus pénibles & publiques ; & pour cela ne se confes

sant point , ils ne laifient pas de se communier.

L'apresdiné ie sus avec Monsieur Au bert me promener

par eau dans vneBirque hors la Ville, qui est à Cnec clBc-

kari le grand Pontife du Caire,quia au devant de trois mai

sons qu'il a au Caire à chacune vne belle Birque qui font

cómedes laeqs qui se remplissent lors de l'accroissementdu

Nil, & font pleines cinq ou six mois durant i ie fus le matin

voir le Médecin Damafquin , qui me fit de grandes ami

tiés , & me dit qu'à ma considération il rompoit son voya

ge de Rouíset, & que nous partirions le Vendredy sui

vant pour Damiette.

Le 14. le íbirsur les six heures ievis vne tres-grande exa-

laison qui dura l'espace d'vn Pater nofler, & d'vn Aue Mark:

elle commença à 1 épaule du Sagittaire , & s'en vint au

Couchant finir au droit deBootes qui luy restoit vn peu

Septentrional ; elle s'alloit tousiours augmentant, &à fa

fin elle estoit vn peu plus grandeque Venus, & se divisa en

trois petites estoilles qui disparurent incontinent.

Lez 8, sur le soir ie fus voir passer les Capitaines de tous

les artisans, & le Metefep qui est le Maistre des poids , qui

va avec quantité de monde saluer le Cadi Laícher, c'est a

direlelugedc la Milice, & lavertirque c'est le ioursui-

uant le Ramadan : parmy cette quantité de monde qui

passe cette nuit à pied & à cheval , avec quantité de falots

de poix & de graisse, & des flambeaux ; le Sousbachi passe

austì, &le Chefdes Crufians, dit CadiLarfa, entouré d'vne

infinité de de canailles , cela est tout leur Carnaval , qui

n'est pas grand chose: il n'y avoit que trois ou quatre

petits ,



de Monsieur de Monconys, 1 9 3

petits garçons bien vcstus & bien montés, qui tcnoient la Sepumlrre

place de Jeurs percs , Chefs de quelque mestier ; & le plus l(^7'

remarquable estoit la multitude de peuple qui passoit, les

vns en ordre, lesautres sansordre devantlc Metefep pour

qui se sait cette feste : on tira beaucoup de feux d'artifices

devant vne Mosquée, & les rué'sestoient éclairées d'vne in

finité de lampes, quiformoientàleurmodc diverses figu

res belles avoir.

Le z?, nous susmes chasser à vn Villlage au delà du

Nil, nommé Boulakdecro , où le Nil qui alloit croissant à

veùe d'oeil ,avoit presque couvert la place où l'on se pro

mené , òí tout lç pais estoit inondé : au retour nous vifmes

la Lune , qui fit connoistre que le Ramadan des Turcs

commcnçoit.

Le 30. ic fis tous mes adieu le matin , & fus visité de Mes

sieurs Bermont& de Cabre , Consuls: âpres avoir disné ie

tus à Boulak, accompagné du Pere Elzear , & de Meilleurs

Daniel , Olivier & Meoard; puis Monsieur Sylvestre me

vint trouver au bateau > &ie partis vn quart d'heure avant

midy, & nous cheminaímes toute la nuit fur le Nil, qui pa-

roissoit vne mer.

Le premier iour d'Octobre nousarrivafmes à vne heure

de Soleil à vn Village ou petite Ville qui a des portes,nom-

mee Methamere :ie demanday au Médecin lc compte des

années Turques, qui me dit que c'estoit depuis Mahomet,

& qu'ils comptoient Tannée présente 011 nous estions mille

& cinquante-sept , c'est à dire vingt années avant fa mort,

lorsqu'il eut achevé l'Alcoran , auquel temps il avoit tren

te-trois ans: nous cheminasmes tout le iourôt toute la

1 nuit, & passafmes devant vn Village nommé Manfouran,

ou les maisons font toutes de terre, pourtant elles paroií-

fent assez gentilles ; c'estoient des logis quarrés, dont le

Part.. N n.
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p£Wrí couvcrt finissoit à quatre, six, ou plusieurs Dômes tous

troués en façon de pigeonniers.

Le z. le matin la rosée estoitfort grande avant le Soleil

levé , nous arrivasmes à Damiette entre huit & neuf heu

res du matin 5 la voiture me Cousta douze medains : ie pris

logis en vn Hoquel avec le Medecin,puis ie fus avec vn luis

qui me feruit de truchement, voir la Ville qui est assez lon

gue & fort estroite ; il n'y a rien de beau à voir , le Nil y

aborde en ligne droite au commencement, puis il se plie

presque à angle droit , & passe ainsi tout du long de la

Ville, qui n'a pourtant pas des murailles ; ie fus voirie fer-

C*p, uiteur du Signor Valerio Vénitien, sernyer de la Casse,

qui la saiíbit embaler ; cc fruit ne croist qu'en Egypte, la

plus grande quantité vient en ce pais de Damiette, & quel

que peu au Caire -, & s'il y en a en Alexandrie c'est vne ra

reté : la Ferme est de quinze bourses , fçavoir neuf pour le

Grand Seigneur , & le reste pour le Bâcha ; moyennant

quoy les propriétaires ne la pcuuent vendre à autres qu'au

Fermier; qui outre ces quinze bourses la paye aux pro-

prietares cinq piastres le quintal au poids de Marseille: il y

en avoir eû cette année íept çents quatre vingt quintaux,

qui reviennent pour le Roy à quatorze piastres ,& vn peu

plus de la moitié,&cinq pour les proprietaires,qui íont en

tout dix-neuf piastres & demy & vn peu plus ;& avec les

frais le quintal luy revient à plus de vingt piastres.

Le 3. ie fus me promener le matin avec mon Truche

ment au vieux Fanal qui est tout rompu *, de là on voit tou

te la Ville, dont les maisons font entièrement basties &

couuertcs de brique , auíîì y pleut-il beaucoup : l'on voit

aussi l'embouchùre du Nil , dit le bougas , où les Vaisseaux *

s'arrestenten entrant , & n'en sortent pas qu'il n'y ait bou

gas, c'est à dire que l'eau soit assez grande ; ce quj procède

du
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daNil & non delamcr , & cet accroissement fe fait sans OSthv

ordre ny règle ; car quelquefois il vient deux fois leiour, l647'

d'autres fois il dure des iours entiers , & par fois il dure six Accmgk-

semaines fans venir: à cause de cela les Vaisseaux prennent ment du

le temps de sortir, puis estant dehors, des bateaux plats ^J,'/""

dits Germes, leur portent les Marchandises à Bougas , qui

en est efloigné de douze milles de Damiette : si-tost que les

Vaisseaux y font arrivées, on laíche des Pigeons avec des

billets où font écrits le nom, le lieu , & la marchandise des

Vaisseaux qui arrivent, & puis ces pigeons s'en vont à leurs

colombiers que i'ay veûs : quelquefois les Faucons en

prennent par le chemin -, & l'on m'a dit qu'vn de ces pi

geons estant vn iour poursuivi par vn Faucon , iugeant

qu'il ne pouvoit aller à Damiette fans estre pris, retourna à

Bougas dans fa cage. Tout le terroir de Damiette est tres-

fertileen ris, & en ces arbres nommés Mafe, que les Francs

estiment entre les figues d'Adam , à cauíe de Ja grandeur

des feuilles, que i'ay décrites a Lisbonne: il y a auíìivne V^mU-

especc de Trufes de Cana nommées íCoskas,qui jettent>?*""' *ru

vnerige haute & grosse comme celle du Nimphea,quoy

qu'elles croissent en terre ; la feuille est presque de mefme,

mais elle est quatre fois plus grande , & ressemble mieux à

vn cœur ; la tige tient au milieu comme celle du Nim-

phea, le vert en est plus gay, & fembic à du Tabis ondé : i'y '

vis aussi vne autre íìmple dans les ruisseaux qui font au long

des grands chemins ; ce font des herbes qui nagent dcssus;

l'eau ,& qui n'ont pour racine qu'vne barbe de filaments

deîicats 6c boueux ^ les feuilles font ordonnées comme

eellesde la petite joubarbe, & ressemblent fort à celles du*

grand plantain, íìnon qu'elles font plus quarrécs au bout,

«Iles ont onze ou neuf: arestes comme celles du plantain,

Hiais les feuilles font plus épaisses , & n'ont pasdel'eaui

N n i-
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otlobre dedans nonobstant leur épaisseur , mais font plustost cot-

i6'í ' tonneuses. Icdonnay les lettres que i'avois du Cherebi

pour le Mallem de la Doanne,& de Mahamet Aga pour

l'Agades Ianissaircs , qui tous deux me promirent grande

assistance.

Le 4. à cause que le Patron du Vaisseau où alloit le Mé

decin ne le pouvoit mener qu'à Barut, ie me résolus d'aller

à lassa avec vn deíes amis que ie quittay , & fus demeurer

chez leSignor Iofeppe , Facteur du Sieur Valcrio •■, ie me-

nay le Patron de la barque où ie devois aller à l'Agades

Iamssaires qui me recommanda à luy : le matin il estoit

venu vn Aga du Caire pour y conduire celuy de ce lieu qui

estoit fait mcnfoul, & Ie Mallem de la Doanne à qui l'on

demandort cinquante bourses qu'il devoir ; c'estoit vn iour

de marché , qui íe tient le Mecredy , Ieudv , & Vendredy,

où fe vend grande quantité de bouríé,qui estvne jolie

eípece d'estoste raie, moine íoye ôc moitié rlllet : ie di&ay

avec mon Truchement, 5c ie demeuray toute l'aprefdinéc

au logis.

VOYAGE DE STRIE.

Le 7. nostre Patron me dit qu'il ne partiroit queleudy

du matin ; proche de son logis qui est au bout de la Ville,

estoit vn Chasteau , dont il reste vnc grosse Tour ronde,

dans laquelle il y a apparence que le Roy S.Louys y fut mis

prisonnier: elle a septante pieds de diamètre , & quarante

de haut, toute de pierre de raille d'vne mesme hauteur, qui

sont quarante tours iuíqucs au cordon des créneaux.

Le 8. au marin l'Aga nouueau arriua du Caire : ie fus

l'apreídiné au bateau, & voir la Tour que ie meíùray.

Le 9. ie fis mes provisions.

Lc 10. lorsque i'estois presque résolu d'aller au Caire,

n'ayant
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Íùyant aucune assistance démon Truchement, iem'ad- oa«bre

Ireísay heureusement à vn luisqui s'en alloitàSeide dans

rne Germe qui passoit àlassa, avec lequelic m'associay.

Le 1 1 . ie partis avec mon camarade luis, & fuîmes trou

ver la Germe au Bougas , qui estoit là depuis peu de iours;

citant fur le bord du Nil nous nous joignifmes avec vn

pauvre Pilote Grec, à qui les Maltois a voient pris son Vais

seau : il estoit extrêmement malade du flux de sang , ie luy

íìs le remède de la renouée, mais il ne luy fît pas grand

effet.

Le 1 1. ie demeuray seul tout Ie iourau bord du Nil, at

tendant qu'il y eust Bougas : sur le soir ie fus me promener

iufques à Bogas, qui est vn petit lieu quarté, fermé de bon

nes murailles, & flanqué de quatre Tours rondes, basses,

de la hauteur seulement des murailles , & qui n'a point de

portes qui sermentjmais corne ce lieu est propre pour estre

tonifié , estant à l'embouchure du Nil , & que les Barques

&: Vaisseaux font forcés d'aller attendre la commodité du

passage, c'est vn lieu fort important i& pour ce sujet on a

laie bastir vne autre Tour vis à vis.

* Le 1 3. nous partifmes au point du iour,aprcs que

i'eus observé, ce me semble , quelque flux au Nil : íìx Bar

ques dires Germes estoient chargée des marchandises de la

nostre,où il en restoit encore la charge dedeux^ainíì legere

elle fut tirée par trois fur le Bogas,qui est le lit du Nil, con

tre lequel la mer venant faitvn grand combat, 5c rend le

passage tort dangereux ^ tant pour cela, qu'à cause des fa

bles qu'elle y jette, il faut attendre que quelque vent les

chasse , & fasse le canal pour passer: lequel estant passé, à

prés de ttois milles loin, les Barques &c Vaisseaux jettent

1 ancre , & reprennent leur charge ; en cét endroit qui

est bien avant en mer, l'eau y est encore fort trouble : il

Nn 3
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?<f estoit environ deux ou trois heures âpres midy avant que

nous en partissions.

Le 14. nous eheminaímes tout le iour avec peu de

vent.

Le 15. le vent ne fut pas meilleur, & nous eusmes- vne

mauvaise nuit, avec pluye , foudres & tonnerres, qui nous

fit demeurer à Pancre, parecque ce iour nous avions appro

ché la terre.

Le 16. nous n'eufmes pas le vent plus favorable : car

nous ne sçeumes doubler le Cap du Mont-Carmel, qui est

devant Acre ; bien qu'il n'y eust pas dix milles de chemin,

&c fufmes contraints d'y demeurer toute la nuit à l'ancre.

Le 17. à deux heures âpres minuit nous fìfmes voile, &

arrivafmes à Acre à Soleil levé , d'où ie partis âpres difner

dans vne petite Barque pour aller à Iafra , à dessein de re

tourner à Acre i ie paiay soixante medains pour mon passa

ge de Damiete à Acre, & trente d'Acre à lassa..

Le 1 8. nous arrivafmes à lassa entre ncus& dix heures

du matin : il n'y a plus qu'vnmefchant Chasteau íur le haut

d'vn petit rocher, qui s'avance iuíques à la mer , basti fur

les ruines d'vn autre vieil, dont le reste des angles des ba

stions montrent qu'il estoit bien fort: le port est tout rui

né, iln'y a autres maisons que quelques cabanes de natte,

appuyées contre le roc , où l'on a creusé quelques grottes

afin de fe mettre à couuert ; iedonnay cinq medains à vn

meíîagerditMoukre , pour aller appeller le Truchement a

Ramai: i'obfervay durant tout le temps que i'y fus , si i'y

remarquerois le flux & reflux dont parle Galilée, mais pen

dant vingt-quatre heures ie n'en reconnus point , toutefois

depuis ie remarquay quelque chose à Seide:il y a quantité

de bonnes sources en ce lieu, principalement deux,qui ne

sont pas efloignées de trois pas de la mer..

Le
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Lc 19. le Truchement nommé Georgi arriva au point ostebre

du iour au Port:ie fus voir vne roche qui en est à vn l6*7-

mille eíloignéc en mer ducostédu midy,íur laquelle on

dit que Saint Pierre peschoit souvent: c'est en ce lieu de

lassa où Ionas s'embarqua lors qu'il s'enfuyoit en Tharse,

de peur d'aller prescher à Niniue : nous en partifmcsà

deux heures âpres midy pour aller à Rame, qui en est éloi

gné de deux grandes lieues : depuis IaíFa iusques à Rame

c'est vne grande campagne de quatre lieues de large de

la mer iusques aux montagnes , laquelle ressemble fort

à celle du Dauphiné ; dans tout le chemin on ne trouve

que quelque peu de terres cultivées autour de Rame , tout

lc reste est inculte, quoy que bonne terre où il y a beau

coup d'oliviers : on voit en chemin à vne portée de mous

quet de lassa la masure d'vne Eglise bastic jadis , où Saine

Pierre ressuscita Tabithe ; &4le champ qui enjoignant , est

l'endroit où Ie s vs-C h r i s Tnostre Seigneur commanda,

comme ilsdisent,de tuer le porc,& de le manger.

Nous arrivasmes à Soleil couché à Rame, située furie

commencement de la pente de la plaine ; ie fus loger à

l'Hofpice des Pères, qui est l'endroit de la maison de Ni

codème, où logeoit pour lors Monsieur Saignc,Marchand

François , Auvergnat , fort courtois & civil , qui me mena

avec son associé Monsieur Fabre de Marseille , à vne Mos

quée qui estoit autrefois vn beau Convent , comme on Je

peut iuger par deux fort beaux & grands Cloistres qui y

restent, & vne partie du Clocher ; on l'appellc les quarante

Martyrs. A vn quart de lieue' de Rame du costé du Sirok

est vne Eglise de Grecs , dite S. George , bastie à l'endroit

°u ce Saint fut martyrisé.

* Le 2.0. nous fufmes nous promener à deux mille pas

hors la Ville, pour voir vne fort belle Cisterne , bastie fous

terre,
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OBobre terre, toute voûtée & cimentée ; aux endroits où le ciment

l6A7' manque on voit la muraille incroustée de pieces dépôts

cassés toutes rayées , contre lesquelles ils appliquoient

âpres le ciment pour le mieux lier ; de melme que dans

leurs bastiments ils mettoicnt en divers endroits des co-

lomnes cachées dans l'efpaisseur de la muraille : cette ci-

sterne peut avoir trente-deux pas de long, & vingt-huit de

large ; il y a quatre rangs de voûtes dans la largeur , & six

dans la longueur , fur lesquelles il y a de petites ouvertures

• & senestres qui passent de l'vne à l'autre ; & dans le haut de

la voûte il y a des trous où l'air entre, & desquels par les

colomnes percées comme des ronds de puys on ciroit de

l'eau: autour de la Ville il y a grande quantité de Choux-

fleurs, & des Melons dits Pastèques , qui íont d'vne exces

sive grosseur ; Monsieur Fabre m'asseura avoir veu en Alep

vn Chameau chargé de deux: lá Ville n'est point belle ny

remarquable , & íemble plustost vn Village qu'vne Ville;

toutes les maisons font basses & voûtées , basties de pierre

de taille -, & le couvert des maisons est celuy des voûtes íìm-

plcmentj dont quelques-vns font plats en terrasses : il n'y a

que quelque peu de Boutiques à la Place où nous nous

fuîmes promener âpres souper ; il y a force petun plantés

autour de la Ville.

Le z i.ie partis à deux heures âpres minuit: au sortir on

nous fit peur des Arabes , mais ce ne fut rien : l'on passe en

chemin au commencement des montagnes proche du Vil

lage du bon Larron : au milieu desquelles (car tout ce pais

n'est autre chose , ) assez proche du chemin , on voit vne

jolie Eglise, encore toute entière , qu'on dit estre le lieu de

la naissance deleremie, dit Anatot;il y reste quelques pein

tures effacées qui font contre la muraille : à vne demy lieue

devant qu'arriver en Ierufalem, on passe vn Pont au fonds
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de la Vallée du Tere binte , où il n'y a que les desleins d'vn

fort grand baftiment, ài'endroio»ou Goliatfuttùé parDa-

uid : i'arrivay à vne heure en Ierufalem , ayant attendu-

long-temps à la porte de la Ville, que les hommes du Bâ

cha, du Cadi, & le Truchement fussent venus ; cette Ville

est au haut des montagnes , basties fur d'autres , & en est

entourée de tous costés,ce qui en rend l'aíïìette & le séjour

tres-defagreable;ie nefçaypourquoy elle est appellée Ter

re de Prorniííìon , puis qu'a mon advis il ne peut croistre

aucune chose fur ces mótagnesqui font couvertes de gros

ses couches de rochers les vnes fur les autres , & encore

d'vne infinité de pierres par deíîìis : il y a quelques vignes,,

des oliviers & figuiers i car le peu de terre qu'il y a en plu

sieurs endroits ne peut estre semés d'aucuns grains : cette

Ville est toute en montées & descentes ; les maisons font de

.pierres de taille , par l'abondance qu'il y en atout autour,,

& íont toutes voûtées, ce qui fait reísembler chaque mai

son à vn amas de colombiers : les murs font auílì tous de

pierre de taille avec de simples créneaux fans maschc-cou-

lis: il n'y a autres fortifications que quelques petites Tours

quarrées , & vn Chasteau du costé du Mont-Gion arrivant

de Rama : âpres quelque temps l'on fit la cérémonie du la-

uement des pieds j lePere Pierre Maboul François , me les Fig.i&í-

lava & les baisa, ensuite tous les Religieux à ion exemple:

l'on me menacn Procession autour du Cloistre & dansl'E-

glife, chantant des Hymnes devant trois Autels \ puis apres

íouper le- Pere Pierre me vint conduire à ma chambre,,

avec le Père Ignace, Scie Pere Louys, tous trois François,,

dont le dernier me dit.

Qu'il estòkbonde mettre du vinaigre dàns vne escuelle proche de son lit,,

pour ie garantir des Couiìns.

L Part:, Qo
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Ottobre Le ti. aprcfdiné ie fusaveclc Père Hilaire voir les Saiitts

l6*7' lieux : pierrvierement dans*vne petite Eglise des Grecs , où

cstoit jadis la maison de Zebedéc-, de là à la prison de S.

Pierre,qui est à présent la Prison duCadi ; dans 1* Cour où

estoit autrefois Eglise des Chevaliers de Malte ,& où ils

ont pris leur origine : de là à la porte Ferrea , qui cftà pré

sent dans la Ville } où il ne reste pour marque que deux

ronds decolomnes, vn contre la muraille, & l'autre au bas

devant la porte ; c'est par où PAnge fit passer Saint Pierre

l'ayanr thé de prison, &c le mena dehors la Ville au logis de

Saint Marc fur le Mont de Sion où il disparut ; & nous fuî

mes en ce lieu qui est vne Eglise des Iacobites ou Suriens,:

de là nous passafmes à la maison de Saint Thomas ; c'est

vne Eglise où personne n'entre , parce que les Turcs l'ont

•yfurpée ; & eux - meímes par imagination ou par vé

rité n'y osent entrer ,&: disent qu'ils y voyent des visions,

qui les épouvantent ; de là l'on voit au 'bout de la rue qui

est au fonds de celle là le Logis des trois Maries.: nous fut-

mes en fuite en vne Eglise des Arméniens, o.ù Saintlacques

le Majeur fut décolé.; dans vne Chapelle à main gauche de

la Nef , où fous vn périt Autel estvn creux rond en terre,

pavé de porphyre , & le rond d'en' haut entouré d'va

baílìn d'argent , avec quelques pierreries : cette Eglise est

belle.&: bien ornée , il y a quantité de lampes ôc de peintu

res, leur logement est aussi fort grand : de là nous fuîmes à

la maison du Pontife Anne» tenue encorepar les Armé

niens ; dans laCour au costé gauchede iTgfiíe qui est fort

petite , est vn Olivier où l'on tient que I je s v s-C h r i s t

fut attaché , attendant qu'Anne fust levé , & qu'on luy

.donna le soufflet 3.& que l'Olivier s'ouvrit en quatre com

me il est en effet. De là sortant de la Ville par laportede

DavioVioussusines àJa maison de Caïphe,ou est vne Eglise

tenue



âe Monsieur àe Monconys. ^

rcTiuë par les Arméniens 5 dans laquelle à main droite du Oiloh*

grand Autel est vne petite chambre ou croton où I e s v s~ i647'

Chri s t fur emprisonné iufques à ce qu'on le Conduisit

au matin à Pilate :1a pierre du grand Autel est celle qiíï

fermoitle Saint Sepulchre ,que Ion a fait couvrir de mas-

íbnnerie, pour 1© zele indiscret des Pèlerins y-J'on n'en voie

plus qu'vn peu , & si mon Conducteur m'afseura del'avoir

vûë entière, &l'ayant mesurée trouva qu'elle a voit six pieds

de long, quatre de large & vn d'epaisleur : à la por

te de 1'Église est le pied'estail tout informe de la Colomne

íur laquelle le Coq chanta avant que Saint Pierre reniast^

au sortir & tout proche fur le plus haut du Mont est l'Egli-

íe dite Mont de Sion, que les Turcs tiennent, & où l'on ne

va qu'à grand peine v il y a fous vn Domc vnc Ghapelle

bastie à l'endroit où le Saint Esprit descendit íur les Apo-

stres en langue de feu : au dessous font deux tombeaux

de marbre blanc , qu'on dit estre l'vn de David , ô£ l'autre

de Salomon, disposés en long, les pieds l'vn contre l'autre

duLevantau Couchant: àcostédu lieu de la mission au

Couchant, est vne grande chambre de- vingt-sept pas de

long , & environ seize pas de large , voûtée Sríbustenue de

quatrecolomnes, plantées au milieu de laGhambre ; c'est là

oùl es vs-Ghr ist institua lá Cene:dans leCloistre où

estoient jadis les Cordeliers, est vne chambre où il apparat

à ses Apostres, ianuù claujts , & où Saint Thomas luy mit la

main au costé : & comme il n'y a rien a voir des mefmes

bastimens qui estoient là du temps de Iesvs-Christ,

mais seulement ceux que Sainte Hélène y avoit fait faire,

& qu'il y a grande difficulté d'y aller , ie me contentay du

récit que mon Conducteur m'en fit estant tout contre le

logis dans le cimetière des Chrestiens,où l'on voit quel

ques grosses .pierres dans vne muraille sèche, qu'on die

O o x
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! estre l'endroit où la Vierge mourut rentre ce lieu, & íc

Convent de Sion est l'endroit 011 le fort fut jette , &c tom

ba sur Mathias ; il y a cent ans que les Percs Cordeliers íont

hors du Mont-Sion , ils y avoient demeuré deux cents

& quarante ans : assez proche du lieu où mourut la Vierge,

est la vielle masure d'vne Chapelle ; faite à l'endroit où

.Saint Iean demeuroit, & où il difoit la Messe à la Vierge;

derrière cette Montagne tirant au Couchant, dans le

fonds du valon,qui estoiet autrefois les fossés de la ville, est

vnevne tres-grande Piscine, qu'on dit estre l'endroit où

Berfabée se baignoit quand David la vit5 & en devine

amoureux, dans laquelle il n'y a plus d'eau ; de là paíîànt le

long des murailles, hors la Ville en descendant du Mont,

nous vismes l'endroit où les luiss voulurent jetter en terre

le corps de la Vierge quand on le portoit enterrer, dont le

criminel fut chastié par vn sèchement de bras , dont la

Vierge âpres le guérit miíericordieufement ; Ôç passant

plus outre dans la pente du Mont on trouve les ruines d'v

ne Egliíè où Saint Pierre fut pleurer amèrement ses péchés:

delà en entrant par la porte Sterquilina, par où I e s vs-

CiíRisTentra estant pris au jardin des Olives, nous fus-

mes à vne porte du Temple, joignant laquelle est le logis

du Cadi, avec vne belle fontaine au devant -, passant plus

avant nous fufmes à vne autre porte du Temple ditetyf-

àofà^ui est à présent au fonds du Bafat, à laquelle on mon

te par vn grand degré large & haut; ce fut en ce lieu que

Saint Pierre & Saint Iean guérirent celuy quiestoit paraly

tique des le ventre de fa mere : & de là nous fuîmes à vne

autre petite porte d'où Ion voit mieux le Temple , mais

tout ce qu'on en voit n'est qu'vn grand Dome bleu? tout

incrousté de briques vernissees,couvert de plomb , autour

4uquelestvn bástimcntà huit pans, tout incrousté de fort

beau
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fccau marbre onde , & autour vne platte-forme ou parvis OBth*

quarreadelcouvert,ou Ion monte par quelques degrés

de la grande cour ou enceinte de tout le Temple» laquelle

est fort grande, & tient vn tiers de la longueur de la Ville;

de dans cette autre grande & maiestueufe Cour il y a quel

ques arbres , & dans le fonds du costé du Midy au Se

ptentrion est bastie vne Eglise à l'endroit où fut la Vierge

avec toutes les autres filles, avant qu'elle fust mariée mais

1c tout dépendant du Temple que tiennent les Turcs, l'en»

t rée en est défendue aux Chrestiens : âpres cela paíTant par

le Bafat, qui est fort grand & bien voûté , nous retournas-

mes au logis.

Le 2/5. nous partifmes au point du iour pour aller en

Béthanie, distante d'vne petite lieue de la Ville, au delà du.

Mont Olivet, tirant au Levantsvn peu hors de la porte : en

descendant la Montagne nous vifmes en chemin la ro chc

fur laquelle Saint Estienncfut lapidé, la marque de son

corps y estoit autrefois bien imprimée, mais à présent elle

estmeíconnoissable : puis passant le torrent de Cedron, &

costoyant le Mont Olivet qu'on laisse à gauche ; on trouve

Je champ où estoit le Figuier que I e s v s-C H R 1 s T mau

dit: plus avant font 1 es maíùres de la maison de Simon le

Lépreux, & enfin Je Village de Bethanie,où font les fonde

ments du Chasteau du Lazare , & au dessous la mefme caue

où il estoit enfevcly quand Ie s vs-C hrist le ressuscitai .

&la pierre qui fermoic cette cave qui fert 'd'Autel tout

proche : âpres nous passafmes plus avant à l'endroit de la

maison de Sainte Magdelene, où il ne reste qu'vn mon

ceau de pierres ; &en retournant, enuironvn jet de pierre,

est l'endroit de la mailon de Sainte Marthe : & vn peu plus

outre à costé , tirant au Nort,est la pierre où Iesvs-

Chris t estoit aíjìs quand cette Sainteluy dit : Domine >fi

Oo 3
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f*47^* fàjft* hic fréter meus mn suijpt rnorwuâ ; c'est vne pierre à

Eg.ii* &u ^tc cn certe forme 5 d'vn pied & demy de haut , &c

trois de long , que les Pèlerins ont fort martyrisée: âpres

cela nous nous arrestafmes fous vn Carroubrer pour y

déicûner, puis continuant nostre chemin nous vifmes fur

le haut de cette Montagne l'endroit ouTe s vs-C h r is r

commanda d'aller prendre l'Aneífe qui estoit à vn Cha-

stcau vn peu plus'avant , dont on voit l'endroit, conti

nuant ie. chemin iufques au.Mont Qlivet: cette Monta

gne est opposée à la Ville qui lùy, est au Couchant, elle est

divisée en trois sommets jàceluy dii milieu estJe commen-

cernent d?vne Eglise bastie en octogone, à l'endroit où

Ifes v stG hri s t monta au Ciel, où Ton voit imprimé fur

lè roc la.forme du pied' gauche , qui a- vn grand arpant,

mais la dévotion des Pèlerins La beauconp défiguré vil

estoit tourné.au Septentrion en montant au Ciel : là pro

che tirant au Septentrion est vne masure à l'endroit où

l'Ange apporta la Palme à la Vierge, luy annonçant fa

mort i &.plus avant. íìir le sommet Septentrionnal , estlc

lieuoùl'Ânge dit aux Apostres^/W GaliUi, &c.& d'oùils

virentmonrerlES vs-CH;RrsT au Ciel: vn peu plus bas

que l'endroit où il monta au Ciel, est vne Mosquée , à l*en-

J%f droit où il pleura fur la Ville de lerufalem , & d effet on la

voit parfaitement & entièrement de ce lieu là iauílì ce suc

d'où i'en fis le dessein précédent: tirant fut le.sommet Mé

ridional de ce Mont on voit vn Olivier , fous lequel il pré

dit le Iugement;.& vn peu plus avant lç lieu où il ht .le

Bâter , od il ne reste qu'vn monceau de pierres : & fort pro

che auíïì le lieu où les Apostres firent le Credo -y c'est vne

voûte à douze arcades, autrefois ilyenavoit autant des

sus -, dans ce mefme endroit la íepulture des Prophètes

creusée fousle roc,, est vne grande vouteen rond, pù il y a

aux
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aux quatre parties vne ouverture, comptant celle de la °^re

porte, lesquelles vont dans le roc y&c avant que d'arriver au 1 47'

Fonds íl y a.d.eux rangs d'allées en rond comme des nefs,&

cjuand on est contre la roche,-íl y a des arcs de chaussée

roftt autour en rond, aveodes trous pour mettre les corps,,

& lesy faille demeurer assezjì Taise c'est vne belle chose, f

dontenvoicy lafigure, le mieux queie Tay pù.concevoir : '*'3

c'est tout ce queaious viímesee iour , âpres cela nous nous

fuîmes rcpoíer.

Le 14. nous partismes auífi fort ;matin, & prenant le

mefme chemin que le iour précédent , de la .pente dite

Saint Bftienne,ou des Troupeaux^ nous vismes .dans la

Ville tous les Saints lieux suivants,: premièrement la porte

ludicielle où passai e s v s-C h ri s t allant au Calvaire,

qui devoit suivant cela estre -hors la Ville ; ce qui est diffi

cile à concevoir , car àprefent elle est tout au milieu, biea

que la Ville soit beaucoup plus petite qu'elle n'estoit alors:

cette porte dont il ne reste qu'vne arcade fort relevée , est

comblée presque de terres on y voir encore vne Colomne

contrc-laquelle estoit attachée la Sentence ; puis descen

dant itouíiours la rue droite au Levant, on trouve l'en-

droit du logis de la Véronique ; & au bout de cette rue

dans-Taurre qui.tourne au Nord en face de la première, est

le logis du Mauuais Riche; &* continuant touiiours au

Nord est Tend roit où les filles de Icruíaiem estaient, quand

il leur dit, Nolite fiers fuser me;, & de l'autre caste à main

droite Tendrait où il fomba,&où Simon Cirenée luy ayda

à porter laCroixi àcet endroit retournant au Levant, vn

peu avant dans la rué à main droite, est le lieu où la Vierge

& Saint lean le rencontrèrent i & plus outre , l'Arc fur

lequel Pilate le fit voir au peuple , diíant j Ecce horno : il

passe .des deux costés de la rué' , & tenoit à la maison de

Pilate
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fe^' P^ate> ot* ^ y a vne rue entre deux, & au bout vne porte du

Temple ; & en suite le logis de Pilate à droit , où l'on mon-

toit de la rue par la Scala SanEla : dans la cour de cette mai

son estoit le Prétoire dc]Pilate,qui sert de cuisine au Bâcha,.

6 à costé comme vn garde-manger, cjui sert d'escuyrie , est

l'endroit où l'on le mit prisonnier ; de l'autre costé de la

rue est le lieu où Ion le flagella, &couronna d'espinesimais

dans tous ces lieux on ne voit que l'endroit, car il n'y a rien

qui marque à présent : sortant par la porte des Troupeaux,

entre laquelle & le Temple est la Piscine Probatique , nous

descendismes au pied de la Montagne de la Ville } & au

commencement de celle des Olives est vne Eglise bastie en

terre, au delà du torrent de Cedron , dans laquelle on

descend par cinquante degrés fort longs &.largesi& des

deux costés font les tombeaux de Saint Ioseph a gauche , &

de Saint Ioachim & de Sainte Anne adroit, sur lesquels

font bastis des Autels : au fòndsde cette descente dans vne

Nefqui va à main droite est bastie vne grotte, ou Cha

pelle, où à peine trois. personnes peuvent demeurer, &

dansle fonds est vn Autel de marbre 3 dans lequel on dit

estre le tombeau de la Vierge : sortant de ce lieu tout pro

che à main gauche on descend par neuf degrés dans vne

grotte assez grande, taillée dans le roc fous la Montagne,

&íbustenué à présent de trois piliers taillés dans le mcsrae

roc , c'est là. où I e s v s-Ch r i s t fit trois fois oraison > &

dit : Pater , fi fieri fotejí transeat , gfa au sortir de cette

grotte tout au devant est le jardin des Olives , où il y reste

encore neufvieux Oliviers , qu'on dit estre les mefmes^qui

y estoient alors -y & vn peu plus outre|tirant au Midy est vne

roche fur laquelle les trois Apostres s'endormirent ,à vn

jet de pierre de la gfotte;& à quatre ou six pas plus avant

Jìendroit où Iudas le baisa, & où il fut pris •■, ce lieu est dans

k
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le champ dvn bon Turc qui le Jaislse vuide, & fcrmédc mu- ®^re

raille sèche , pour la dévotion des Chrestiens : tirant plus

avant au[Midy pour retourner à la Ville est Fcndroit du

Village de Gethsémani où restèrent les huit Apostres, c]ui

s'appelle encore de ce nom là tout proche est la sépul

ture d'Absalon , taillée dans le rocher de la Montagney

austì bien que celle de Zacharie fils de Barachiel , 6c deux

autres commencées , dans l'vne desquelles Saint Iacques

se cacha, quisonttres-bellesàvoir, ôcla façon en est fort Fi^^91

remarquable : tous ces Tombeaux qui font fur la pente du

Mont, ont le torrent de Cçdron au pied -, on voit àcet est- '

droit le lieu où I e s v s-C h r i s t tomba, & quelques vesti

ges de pied qu'on dit estre deluy:vn peu plus avant que

ces Tombeaux fur la pente de la mefme Montagne est

l'endroic oùludas fe pendit , qui est à la gauche de l'cn-

droit où l'on tient quel e s v s-C h r i s t fera aíïìsau des

sus du Mont Olivct, pour tenir le Jugement vniverfel ; 8>c

au pied de cette Montagne est la Vallée de Iofaphat; con

tinuant nostre chemin le long du Vallon, nous vifmesla

Fontaine du Soleil, a. présent on la nomme de la Vierge,qui

est fort profonde, taillée dans la Montagne, où l'on des-

cendparde beaux & anciens degrés: plus outre est la Fon

taine de Siloé, où jadis Sainte Hélène fit bastir au dessus

vnc Eglise qui est démolie ; cette Fontaine ne coule pas"

touíîours, non plus que la précédente, & vaarrouler les

jardins du Roy,qui font dans la Vallée entre les deux Mon

tagnes disposées en terrasses ou plattes-formes , qui des

cendent les vnes aux autres , pareeque le lieu va touíîours

en pente : vn peu plus loin que Siloë, continuant touíîours

le chemin le long du Vallon , est l'endroit où le Prophète

Isaïe fut íìé tout vif; & encore vn peu plus avant est le Puy

deNeemias où l'on cacha le feu sacré,ôcoùil y a quelques»

1. Part. P p
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Otlobre bastiments des Turcs, ; ce Puy est dans vne de ces terrasses:

1 47* de là nous rctournasmes en Jérusalem >& passafmes fur la

Montagne qui luy estauMidy , autrefois le valon seruoit

de fossé à la Ville : sur cette Montagne est encore vne

Grotte dont l'entrée avoit commencé à estre taillée pour

l'ouuerture de quelque Tombeau, comme ceux qui íont

proche de celuy d'Absalon , dans laquelle les Apostresse

cachèrent: & montant encore plus haut íur cette Mon

tagne on voit le Campo Santo qui fut acheté des trente de

niers que Iudas rendit , pour la íepulture des Pèlerins, &

dans lequel on les y enterre encore àpreíent : fur le haut,

Ac cette mefme Montagne clt le lieu où les Princes de/

Prestres résolurent de prendre I e s v s-C h ri st, & pour

cela il est nommé Mal Conjtlio ■> cela veu nous nous reri-

rafmes.

Le z 5. ie fus le matin voir la maison d'Herodes , qui est

visa vis & proche celle dePilare, tirant au Nord & vn peu

plus bas tirant au Levant est la maison de Saint Ioachin,

oû l'on montre sous vne voûte creusée dans le roc l'endroit

où la Vierge fut conceùe -, c'est fous vne belle Egliíeque

Godefroy de Bouillon avoit fait bastir, dont fa Sœur en

estoit Abbesse : auparavant ie fus mesurer la longueur de la

Ville, du. costé du Temple , elle n'a que treize cents pas

ordinaires , qui peuvent estre autant de pieds de Royale

Temple en contient sept cents , fçavoircinq cents iusques

a Porta Aurea , & deux cents depuis cette porte : la Pis

cine qui est joignant a quatre vingts pas de large , & ius

ques à l'autre extrémité de cette face de Ville il y a six cents

& quelques pas :1a largeur du Temple est de cinq cents

pas, si bien qu'il est plus long que large-, & ces mesures

s'entendent de la derniere enceinte qui enferme deux

Cours, & le Temple au milieu, comme on peut voir au
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plan de Ja Ville : ces mesures prises ie retournay dans OB'k*

la Ville, & passay .devant la maison du Pharisien oùilya XÓ47"

vne beíle Eglise ; puis sortant dehors la Ville du costé du

Nord ie fus à vne portée de mousquet dans vne grandissi

me Grotte creuíée dans le roc fous la Montagne, laquelle

a soixante pas de diamètre •> fa figure est ronde , & deux pi

liers du mesme roc soustiennenr certe grande voûte ,sous

laquelle on voit l'endroit où Ieremie couchoit ; c'est en ce

lieu où il fit íes Lamentations : continuant nostre chemin

fur cette Motagne qui est la plus vnie de là autour,nous fû

mes dans vn grand champ , qui en est à vn mille , où font

les íepultures desRoys,à ce qu'on dit, quoy qu'ily enaqui

disent que c'est la sépulture d'vn particulier ; lefonds de ce

champ est vn roc vif dans lequel on a creusé vne Cour de

tréte- cinq pas en quarré,où l'on descend par vn grand che

min de douze pas de large taillé auííì dans le roc , qui des

cend du Couchant au Lev.anti& au fonds est l'ouverture

&c entrée de cette Cour, taillée dans la roche, qui est en cét

endroit comme vne muraille de trois pas d'espaiíscur ^ cet

te Cour est au Nord du chemin :au fonds de cette Cour à.

la face du Couchant esttaillé vn Vestibule dans le roc de

quatorze pas de long, & six de large, & environ huit pieds

de haut,avec vne belle frise bientailiée & façonnée v fur Je

haut de cette ouverture, à main gauche du costé du Mi-

dy à rés de chaussée, est vne ouverture de quatre pieds,

en quarré, laquelle fe ferme par vne pierre ronde en

forme de meule de moulin enchaísée dans la roche >xn

entrant par cette porte on aborde dans vne chambre de

huit pas en quarré qui a quatre portes , deux à la face op

posée à la porte , vne à la face à main droite , & vne autre

du costé de l'entrée : des. deux qui font à i'oppofkc on
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-Oíbfo encre dans deux cham bres de cinq pieds cn quarte chacu-

ne ; dans i vne il y a en bas lix trous ou ouvertures de tom

bes à mettre les corps de leur long ; dans l'autre où il y a

vne porte entière de pierre toute d'vne piece qui se tour

ne sur son gond enchâssé avec art: danslemcsme roc il y a

iìx tombes comme les précédentes , & deux d'e lles íonc

doubles, & vne septiesme dans laquelle on descend vn

peu, ôcl'on y trouve vn tombeau taillé & façonné: dans

vne petite chambre quarrée , où dans trois faces l'on a

creusé des voûtes en arc à pouvoir mettre des corps dans

l'espaisseur du roc : la troisiesme porte de la première

chambre qui est à la main droite en entrant,conduit à vne

autre chambre quarrée de mesme grandeur que les autres

à trois faces, à chacune desquelles il y a trois ouvertures,

•deux petites basses, & vne grande au milieu comme vne

porte i& de fait elles ont leurs portes de pierres toutes d'v

ne piece comme les précédentes : dans les trous bas il n'y a

que pour mettre vn corps, sinon cn deux qui font doubles;

mais à ces portes il y a pour mettre deux corps , vn de cha

que costé en long : íous des voûtes taillées dans l'espaisseur

<du roc, & relevées de terre , il y a dans le fonds vne ouver

ture où est taillée vne autre voûte au travers ; vne de ces

trois grandes est double, & dans le fonds il y a vne assez

^grande chambre dans laquelle íont trois ou quatre grands

Tombeaux taillés & rompus , estendus au milieu de la

, chambre ; ilsestoient bien ouvragés à feuillages : la qua-

triesme ouverture de la première chambre est à rcs de

chaussée, qui mene dans vne chambre basse où il yavn

seul tombeau rompu -, mais fous la première chambre de

I'entréeon tisnt qu'il y a encor des caves j &d'essec~ì:,quand

on y bat du pied il reíonnc , comme si l'on frappoit fur

Fig.+o. vne chose creusée, dont voicy à peu prés le Plan Géomé

tral.
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tral. L\iprefdiné nous fuîmes en Betlehem » où passant

le long des murailles de la Ville, tirant à la Piscine de Ber-

íabée , nous passafmes par le champ des Foulions qui est au

dessus-, puis environ trois quarts de lieues de lànousvif-

mes à main droite la Tour de Simcon : & vn peu plus loin

l'endroit où estoic le Terebinte de la Vierge -, puis nous

trouvafmes vneCistcrne au milieu du chemin qui avoit

autre sois trois ouvertures i c'est où l'Estoile reparut aux

Mages : & tout joignant est le champ de la maison d'Ha-

bacuc , où l'Ange le prit &: le porta en Babylone donner à

manger à Daniel ; puis au milieu du chemin de Betlehem

furie grand chemin est vne roche où il y a comme la for

me d'vn corps couché, qu'on dit estre celle du Prophète

Elie -, c'est vn Monastère des Grecs: & tirant vn peu à main

droite à vne lieue de là est vn Village ditBouticelle où il

ne peut vivre aucun Turc i &: d'effet à présent il n'est habi

té que des Grecs : continuant nostre chemin nous txouuáfc

mes vn Arabe à cheval qui nous fît peur , mais nous en fuf-

mes quittes pour deux medains ; en fuite nous passafmes

devant vne vieille Tour où estoit la Ville de Iacob où Ra-

chel enfanta Benjamin revenant de Mésopotamie, & y

mourut : vis à vis à main gauche est vn champ où l'on dit

que la Vierge passant par là, trouva des païfans qui fe-

moient des pois, elle les pria de luy en donner, ils luy di

rent que c'estoient des pierres ; à quoy elle repartit qu'ils

en rccueilliroienr, & depuis il n'y peut rien croistre que des

pierres lesquelles ont la figure des pois : vn peu plus avant

nous trouvafmes rrois Arabes , dont nous n'avions pas

bonne opinion ,8c d'effect , quoy qu'ils ne nous dissent

rien, comme nous paillons il y en eut vn qui retourna , 5c

íc jetta fur mon Abe pour la prendre, mais ie fus plus habi

le que luy , & il se retira fans rieji faire ; âpres quoy nous

Oiïobre

1647.
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Oiïobre passasmes devant le tombeau de Rachcl,à l'endroit du-

ls*7' quelles Turcs ont fait vnc petite Mosquée ; à main droite

parmy les montagnes est le champ où l'Ange deffit l'arméc

du Roy Sennacherib, & enfin nous arrivafmcs en Betle-

hem : dans le Convent où l'on entre par l'Egliíc qui estoit

extrêmement belle , est vn vaisseau à vne grande Nef, &

deux aifles de chaque costé , soustenuës de quatre rangs de

colomnes de marbre rouge, onze à chaque rang , & fix aux

croisées du Chceur,qui font cinquante en tout : ces colom

nes estoient toutes peintes par dessus jl'Eglisc estoit pavée

& lambrissée de marbre , le reste des murailles iufques à la

voûte estoit à la Mosaïque ; on descend fous lc grand Autel

par des degrés de marbre, & en bas on trouve le lieu de

î'Estable qui estoit dans le roc: au commencemenràl'en-

droit où estoit la porte de l'estable est l'Autel fous lequel il

yavn jaspe de íerpentine entouré d'vn Soleil d'argent, à

l'endroit mefme où la Vierge enfanta I e s v s-C h r i st.

Vn peu plus avant fous le creux du roc qui est fait en for

me de voûte, est l'endroit où estoit la Crcfchejoù l'on a

mis vn fort beau marbre qui la repreíente ; il y cn a vn où

est la figure d'vn Moyne estendu íur ion dos,avec vne lon

gue barbe , & la teste dans ion capuchon , íi bien fait par

Ja marque des veines , que c'est vne des plus curieuses cho

ies qu'on íçauroit voir : en ce mcíme lieu il y a vn beau Pi

lier de jaspe íerpentin, qui foustienteetee voûte du rocher;

& tour au devant est comme vn petit banc du rocher fur

lequel on a basty vn Autel, & l'on tient que la Vierge y

estoit assise lorsque les Mages vindrent adorer Iesvs-

Ch ri sT; dans ïe fonds de cette Chapelle il y a en haut

contre la muraille 'vne Image de la Vierge en Mosaïque,

qu'on dit avoir fait des Miracles, & mefmcs avoir parlé

aux Religieux ; &; au bas de cette muraille est vn trou d'où

sortit



de Monfeur de jMonconys. ' 315

16 47«

sortit vne fontaine d'huile a la natiuité de I e s v s~oa'bre

C h r 1 s t i les Grecs tiennent ce Sanctuaire depuis huict

années qu'ils l'ont osté aux Pères Cordeliers : âpres y avoir

fait ma dévotion i allay au Convent , où Je Gardien , & le

Pere Nicolas de Lus > François, natifs deRoùen,mereceu-

rent selon leur charité & courtoisie ordinaire.

Le 1 C. âpres la Messe ie fus dans les voûtes baises de l'E-

gliíe des. Pères de Saint François, où est le Sepulchrc de

Saint Hierosme , & la Chapelle où il fit la traduction de la

Bible y sa Bibliorhequc est dans la Cour, à main droite : ce-

iuy de Sainte Paule,&de Sainte £ustochium,de Saint Eu fe

ue, & ecluy des Innocents : âpres difner iefus àvn grand

grand quart de lieue de Betlehem tirant au Grec, en des

cendant tousiours la Montagne, où dans vn lieu aíTez plat,

& planté d'Oliviers , font les ruines d'vne Eglise ba-

stie au mcfme lieu où l'Ange vint annoncer aux Pasteurs la

natiuité de Ie s vs-Chr 1 s T; à vne lieuë & demie de là>

tirant au Levant, fur vn autre Mont est la Caverne dans la

quelle David s'estant caché coupa vne piece de la robe de

Saúl qui y vint pour ses nécessités : ayant vu ce lieu des Pa

steurs nous retournafmes à Betlehem , où assez proche l'on

voit l'endroit de la maison de S. Iofeph ; & fort proche du

Monastère est vne grade Grotte,dans laquelle on tient que

la Vierge se cacha allaitant son Fils , &c qu'elle y refpandit

de son lait, qui a donné cette vertu à toute la terre de cette

Grotte, que la faisant boire dans de l'eau à vne femme , ou

à vne beste qui n'a point de lait âpres avoir enfanté , auífi-

tost elle en a en abondance : le grand péril qu'il y avoit

des Arabes nous empefcha d'aller voir ¥onsfignatus>&. Hor-

tu4 conclufits de Salomon , qu'on m'asseura n'estre plus rien

de considérable » ny digne d'estre vù Rachetay 5o.Cha-

pelets , deux Sanctuaires , & 56. Croix.

* Le
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Ôílobre # Lc ty. jouis la Messe savant le iour , & partis pour rc-

*647' tourner en Ierusalem ; ie passay sur vnc colline ( qui est ]e

long d'vn vallon sort estroit, d'où Ton a tiré des mon/a-

gnes qui le bordent, les colomnes de l'Eglife de Bctlehem;)

au mesme endroit est la vigne d'où les espions prirent le

gros raisin qu'ils portèrent fur leurs espaulcs ; elle regarde

entre le Midy & le Couchant : dans ce vallon passe le tor

rent de Botru ià demy lieue' plus outre est la Fontaine où

Saint Philippes baptiza I'Eunuquedela Reyne de Canda-

ce; elle fort de la Montagne contre laquelle est vne Niche

de pierre de taille antique , en forme d'arc , avec des piliers

de costé & d'autre 3 ce qui est fort beau à voir : tout joi

gnant, Sainte Hélène y avoit fait bastir vne Eglise à l'hon-

neur de Saint Philippe , qui est toute ruinée : à quatre ou

cinq mille plus loing est le désert de Saint Jean-Baptiste}

c'est vne Grotte assez grande dans le roc, au dessus de la

quelle il y a vne fort bonne fontaine qui vient austi du roc,

& se rend dans vn grand baííìn creusé naturellement dans

la pierre \ cette roche est dans le milieu d'vne Montagne

qui est fort droite ; il est assez profond depuis la grotte jus

ques en bas, où l'on auroit peine d'aller pour passer à l'au

tre Montagne qui luy est opposée : dans le fonds de cet

te grote l'on voit l'endroít où Saint Iean dormoit fur vne

roche faire en forme de banc relevé ; il y a vn grand trou

dans la longueur, où il fe mettoitpour prefeher au peuple

de dessus la roche, quiest faite comme la platte-formç dV-

ne petite Tour : Sainte Hélène avoit auíïi fait faire au des

sus de cette grotte vne Eglise quiest toute ruinée; nous

disnames là, & fans les quatre hommes qui m'accompa-

gnoient, ie crois que nous euíïìons esté mal-traités de deux

perfoanages que nous y trouvafmes cachés derrière cette

roche avec des arquçbuzes : âpres disner reprenant le

chemin
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chemin de Ierufalem au Couchant, car nous estions toû- ^j™*

jours venus au Septentrion s nous vifraes l'Eglife bastie au

deíïus de l'endroitoiì la Vierge visita Sainte Elizabeth,qui

eftoit dans la terre fous le roc ; ce qui est à obíerver , car

tous les lieux que l'on voit font tous fous le roc, íoit que cc

fust la coustume de loger ainsi , ou que ce fust le logement

des pauvres gens : cette Eglise est auílì toute en pieees, auíïì

bien que celle ou Sainte Elizabcth accoucha encore dans

la terre & fous le rocher : à vne portée de mousquet du

lieu de la visitation, & à vne lieuë ou quatre milles du dé

sert, où l'avois oubliéde dire, que pour arriver on tra

verse les Montagnes de Iudée jde là iufques en Ierufalem

on ne voit que l'endroit où Salomon fut sacre Roy fur le

Mont-Gion, qui est presque à la porte de la Ville , où tout

contre est vne grande Piscine qu'il avoit fait faire , & qui

va dans la Ville. Quand ie fus arrivé, âpres auoir difnés

k fus rendre la lettre de Mahamet Aga au Capitaine

des Cherifs , qui me promit de m'asiìster porur me faire

aller à la quarantaine i i'achetay deux Crèches i8.medains,

&des pierres d'Aigle 30. piastres.

Le i8-ie me reposay tourleiourrl'aprefdinéle Truche

ment du Muífalem me vint dire que son Maistre en consi

dération du Capitaine des Cherifs me feroit mener a la:

quarantaine pour cinquante piastres, quoy qu'il luy eíli

fallut cent ordinairement, dontie le remerciay.

Le 19. ie demeuray le matin au logis :lapreídinc ie fus.

remercier le Chéris, qui me confirma ce que le Muífalem

m'avoit envoyé dire : de là ie fus à la fontaine de Siloé' voir

si ie remarqueroisleflux & reflux qu'on die qu'elle a, mais

durant le temps que i'y fus ie ne vis qu'vne grande dimi-

nution , caulee a mon advis de ia quantité qu on en tira

pour abrever vn grand nombre d'animaux qu'on y mena,,

I. Part. Qjj
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" qui avoicnt bien soif; la disette de l'eau est grande en ectte

Ville, vne oudre vautquatre solsàceuxqui n'ont point de

cisterne, car l'on n'en boit point d'aiure ; celle de Siloc est

vn peu salée, & n'est pas de bon goust : nous pastasmes de

vant l'Hospital qui est vn des beaux bastiments de toute

la Ville , auííì l'on y fait tous les iours l'aumosnc qui

est ordonnée; il y a vne maison proche dont le portail est

de marbre joint l'vn à l'autre par des lames de plomb au

lieu de chaux; c'estoit la Pasque desTurcs,& leur Rama

dan finit par la veiie de la Lune , pourquoy ils firent jouer

le canon.

Le 30. ic fus avec le Frère Hilaire mon Conducteur, &

en vnBosncs voir Emaús, distant de trois ou quatre lieues

de Ierufalem tirant au midy ; au sortir de la Ville nous vis-

mes les Turcs qui alloient prier pour les morts aux lieux de

leurs sépultures le lendemain de leur Pasque : nous pas-

sasmes le torrent du Terebinte , & vn peu au delà entre les

Montagnes , au pied d'vnc qui est à gauche en allant est Ja

ruine d'vne Eglise bastie autrefois à l'endroit où Iesvs-

C H rist trouva les deux Disciples allans à Emaùs:àde-

my lieue plus outre est vne Fontaine où l'on dit qu'il a beu

fort íòuvent 3 & est nommée des Apostres ; novs déjeunas-

mestout joignant dans de vieilles masures qu'on ditestre

l'endroit où Absalon traitant son frère Amon le fit aísaílì-

ner ; à vne lieue & demie plus avant fur le haut d'vnc Mon

tagne font les ruines d'vn Village & d'vne Eglise, que Sain

te Hélène avoit fait bastir au lieu où les Disciples connu

rent I e s v s-C h r 1 s t in sraSiione panù \ de là nous re-

tournafmes & passafmes proche de la vallée ou plaine dans

laquelle Ioíùé donnant la bataille fitarrester le Soleil ; cer

te plaine a comme deux avenues, &: dans le fonds dessus

vn petit tertre qui est au Midy de l'vne de ces avenues , &

au
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au Grec de l'autre , estoit située la ville de Gabaon , ce que Q*1"1»*

ic remarque par les paroles de Ioíuc : plus avant l'on *647'

trouve Ic village de Ramata, où Samuel est enterré au haut

de la Montagne , mais nous ne peufmes voir son sepulchre,,

parce que c'est vne Mosquée; il y a auííì des rues taillées

aans le roc qui marquent quelque chose de grand , & vne

sort bonne fontaine en descendant;c'est là où nous disnâ-

mes,puis nous reprimes le chemin de lerufalermàdemy

lieue de la ville nous vismes dans la vigne vne sépulture

taillée dans le roc, qu'on nomme des luges ; il y a vne por

te ou entrée avec vn bord ouvragé, qui est haute de cinq

pieds, & de la longueur de tout le Vestibule qu'elle forme

de cinq pas de long & de trois de large : par le milieu on

entre dans vne chambre quarrée , à main gauche à rés de

chaussée ily a huit trous longs ou sépultures; & au dessus

vn peu plus avant dans le roc comme vn autre estage,il y en

a six vn peu plus grandes , séparées de deux en deux ; dans

Je fonds de cette chambre est vne porte qui conduit à vne

autre chambre quarrée , & dans les trois faces il y a douze

trous dessous , & neufdessus comme ceux d'vn pigeonnier,

mais ils font plus grands & plus profonds : à main droite

de la première chambre est vne autre chambre, où dans

trois faces font creusées trois voûtes en arc, & au dessous

de chacune il y a trois trous ou tombes ; toutes Jes vignes

le long du chemin iufques à la ville font remplies de pa

reilles Sépultures , qui fait iuger qu'elles estoient de quel

ques particuliers aurí bien que les autres : nousarrivafmes

à la ville comme les femmes Turques revenoient des sé

pultures; ce voyage me cousta quarante medains en che

vaux ou Truchements.

Le 3 1 . l'aprcfdiné ie fus dire au Chériscomme le Muûa-

lem medemandoit dix piastres , mais il n en fit pas grandi

Qq r
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Oiïobre compte : de là ie m'en allay au Saint Sepulchre où ie cou-

lÍ47' chay ; cette Eglise va du Ponant au Levant , elle est: faite

en croix avec vn grand Dome ou Copule au milieu , qui

est le Choeur, que les Grecs tiennent, on entre par vn des

croisons qui est celuy du Midy : proche de la porte est le

Clocherau Couchant, & au Levant vne petite Chapelle

hors l'Eglise, où elle est pourtant attachée,c'est la. où estoit

la Vierge qaand I e s vs-C h r i s t fut crucifié-,on monte à

cette Chappelle couuerte en Dome par douze ou quinze

degrés : en entrant dans l'Eglise au milieu de ce croifon

est à rés du pavé la pierre de l'onction où le corps de I e s v s-

CHRisTfutlavé^elle est couverte d'vn marbre blanc, &nc

se voit point ; proche de là font deux tombeaux des enfans

de Baudouin Roy de Icruíalem } au lieu de Nefc'est vne

grande rotonde à trois ordres de piliers ou colomnes de

quinze arpans de base avec Tare qui va iusques à l'autre en

• pavillon : par dessus est vne Copule de menuiserie, qu'on

oit estre de Cèdre , ouverte en rond par le haut : il y a dix-

Jiuit piliers ou colomnes au premier ordre d'en bas, & vne

■grande onverture ou voûte au devant du Chœur ; la hau-

reur de ce premier rang est de vingt-huit pieds & demy , &

le diamètre de cette Nesronde a 70 pieds de Roy , & dix-

huit poulces: dans le milieu est bastie la petite Chapelle de

marbre quicouureíe Saint Sepulchre ;à l'entrée il y a vne

Í>etite Anti-chapelle avec vne pierre basse quarrée devant

a porte, où estoit assis l'Ange lorsque les Maries vindrent

au Sepul-chre i & à vn pied de là est la porte du Sepulchre,

qui est vne petite Grotte ou Chapelle taillée dans le roc;

l'on a pratiqué dans la longueur de la face à main droite

vh Sepulchre en forme de table qui est creusé , à ce que di

sent ceux qui l'ont vu , car à présent il est tout revestude

marbre blanc , & l'on n'en voie rien : dans cette petite

Chapell e
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Chapelle, dont le tombeau sert d'Autel tourné au Septen- OEiobre

tnon, a peine trois hommes y peuvent demeurer :ilya

<quarante & vne lampes d'argent dedans vne Chapelle qui

est à costé de cette Nefcomme l'aifle Septentrionale de

í'Eglife, c'est l'endroit où l'on tient pieusement que I e s v s-

C hrist apparut le premier à fa Mère ; entre le Scpulchre

& cette Chapelle on voit vne pierre ronde où il apparut en

jardinier à Sainte Magdclene: faiíant le tour par derrière le

Chœur on trouue vne Chapelle qui estoitlc bas du Mont

Calvaire, où comme dans vne prison on gardaÍEsvs-

Christ iufqucs à ce que le trou de Ja croix fu st fait; à

vne autre qui est proche est l'endroit où l'on divisa sesve-

stements : iustement au derrière dugrand Autel on descend

par trente degrés à vne Chapelle basse ou petite Eglise dé

dié» à Sainte Hélène, on tient qu'elle y demeuroit sur

vnechaise taillée dansle roc quiy reste encore pour voir

travailler àl'inventionde la Croix qui jse trouva dans vne

grande cisterne qui est au costé droit de cette Chapelle , &

l'on descend dedans par onze grands degrés taillés dans le

roc ; en remontant & continuant le tour derrière le Chœur

est vne Chapelle, où dans vn Autel il y a la colomnede

l'impropere fur laquelle I e s vs-C h RisTestoit aíîìs quand

on le couronna d'espines > elle est fort grosse, &l'especede

la pierre est de mesme que lesesguilles & colomnes d'Ale

xandrie, de ces pierres qu'on dit fondues: il y a dans la

Chapelle de {'apparition à la Vierge vnepiecedela colom-

neoùil fut flagellé ; au sortir de cette Chapelle de la co^

lomne de l'impropere au Midy du costé du Chœur vn peu

en arriére, on monte par dix-huit degrés dans vne Cha

pelle haute qui estoit le lieu du Calvaire, où il ne reste du

roc que l'endroit de la Croix qu'on trouue à main gauche

en entrant : il est tout revestu de marbre blanc comme vn

Qq ?.
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oaebr$ estrade relevé d'vn pied & demy,au milieu duquel est íe

,<Í47* trou de ia Croix toutrevestu outre le marbre d'vne platine

d'argent, mcímc dedans, au fonds & à costé ; environ à

trois ou quatre pieds de là estlouverture que fit le rocher

lors de la mort de I e s v s-Ch r i s t, qui va à ce qu'on dir,

iusques au fonds du roc, & au centre de la terre : cette fen

te ne paroistpas faite avec le fer, mais les boises d'vn costé

ne reípondent pas auííì au creux du costé opposé: au des

sous de cet endroit on voit la continuation de la fente qui

descend fort bas , mais on y a fait vne grande fenestre'au

lieu où l'on dit qu'on trouva la teste d'Adam ; & depuis on

P* recouvert de marbre, qui empefche que la curiosité des

Pèlerins ne soit entièrement fatisfaiterdans cette Chapelle

basse font les tombeaux de Godefroy de Bouillon ,& de

Baudouin son frère, qui n'ont rien de particulier ; à costé

droit du costé de la Croix proche de la Chapelle qui est

hors de l'Eglife où estoit la Vierge lors du crucifiement

est l'endroitoù ilfefit, qui est embelly d'vn tres- beau pavé

de marbre rapporté, aussi bien que tout le reste de certe

Chapelle ;au dessus , dans l'apartement des Abissins est

l'endroit où l'on tient qu'Abraham voulut sacrifier Isaac;

& tout tout proche de là est le lieu où Melchisédech fìrle

sacrifice de pain & vin: on voit dans les chapelles ou cham

bres basses qui lont autour de la Nef du Saint Scpulchre

vne Grotte ou sépulture double que les lacobites tiennent,

& disent que ce sont les sépultures de Nicodème , & de

Iofèph d'Arimathie : les Grecs montrent auslì au milieu de

leur Chœur vn endroit qu'ils disent estre le milieu du mon

de, avec autant de vérité que par tout ailleurs où l'on en

voudra autant dire \ quand ie fus entré on fit la Procession

par tous les lieux que i'ay nommés ; ie payay vingt-quatre

piastres pour rentrée du Saint Sepulcnre,& deux queie

devois
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devois pour ['entrée de la porte de Ierusalem -, ie sis toucher Kouen&r$

tous mes Chapelets & Croix , & i'achetay deux Sepulchres ' 47'

qui me ajustèrent trois piastres.

Le premier iour de Novembre vne heure avant le iour

ie me confessay au Mont de Calvaire , & communiay

dans le Saint Sepulchre , puis ie retournay au Convenc

avec tous les Religieux, qui avoient pris 1 occasion d'entrer

au sepulchre quand ie le fis ouvrir, car on ne l'ouvre ia-

mais que pour des Pèlerins , en payant : il y a tousiours

íept ou huit Turcs présents qui tirent leur droit , íçavoir

pour le CadijMoufti , & plusieurs Santons -, tous les Reli

gieux qui y font demeurent tousiours enfermés , & on leur

porte les vivres & autres nécessités par vn trou fait à la

grande porte. Il demeure dans cette Eglise de toutes fortes

de Chrestiens , Romains, Grecs, JCofris, Iacobitcs, Armé

niens, &Abiííìns : l'aprefdinéie sis marché avecvnMou-

cre , moyennant quatorze piastres , pour aller à Naza

reth.

Le i. croyant de partir âpres avoir oiiy la Meíse, le Pere

Ga'rdien me donna la bénédiction : l'aprefdinée iefusvoir

le Pere Louys de Lorraine qui me dit que pour faire venir

le poil

II fal'.oit se frotter l'espacede dix-huit iours en se couchant d'vneeau tirée

par le Baing-marie , deux liures d'Oignons blancs , d'vnc liure de Miel , d'vne

liure d'excremenr, & demy liure de graisse d'Ours.

Le Pere Vicaire me dit que pour guérir les Escroiielles , il les faut froter de

ius de Limon au marin, & les faire sécher au Soleil pendant quelque temps.

Et que pour estancher le sang.il faut verser du vinaigre lentement dans l'o-

reille.

Et pour guérir de la Pleurésie, qu'il faut boire dansvn demy verre de vin

blanc, demy verre de jus de Perncnche auant le quatriefme iour de la maladie,&

se bien couurir, afin de suer.

Ie donnay huit piastres au Procureur pour la defpcnfe

que i'avois faite.

*Le
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Uouembre ^ Lc 3. âpres la Messe le Pere Bonaventure de Badolaco,

Ií47' Neapolitain me die

La vertu de la Mercuriale pour ramollir les Métaux plus aigres, &les redui

re au marteau. .

A midy ic partis, & fus coucher à vn lieu nommé le Birc,

distant de trois grandes lieues de la Ville ; c'est là où la

Sainte Vierge s'aperçeut d'avoir perdu Ies vs-Chr isT;

maintenant il n'y a que deux ou trois tanières & vn grand

camp à loger les passants , qui n'est qu'vne Eícuyrie double

& voûtée , dans laquelle on mange & dort parmy les che

vaux ; tout le chemin n'est autre chose que des montagnes

incultes comme rout le terroir dclcrufalem,.

Le 4. nous partifmes vne heure avant l'Aurore , & trou-

vafmesíurle penchant d'vne montagne presque dans le

fonds les ruines d'vne Eglise bastie autrefois en cet endroits,

parce que c'est le lieu où Iacob vit l'efchelle quitenoitau

ciel & à la terre : nous continuafmcs à marcher pendanr

dix heures touíiourspar des montagnes stériles, íinon fur

la fin qu'il y avoit quelques Pins & autres arbres íauvages^

enfin nous arrivafmes dans vne Plaine d'environ vne lieuë

de long & d'vn demy quart de large, l'on trouve au fonds

lc PuyoùlEsv s-Christ trouva la Samaritaine ; il est

tout comblé de pierres iufques à la bouche > & l'Eglife qui

y estoit bastie autrefois est toute defmolie : au lieu de con

tinuer à cheminer le long de la Plaine , on prend à gaufhe

tirant au Couchant, dans vn vallon qui est entre les mon

tagnes remply de quantité d'Oliviers & autres arbres: au

bout de demy lieuë on trouve la petite vilîe de Napolos,.

jadis Sichcm capitale de Samarie, avant qu'arriver dans les

montagnes de costé &c d'autre il y a plusieurs ouvertures &

ortes dans le rocher , quia mon aduis estoient dcsTom-

eaux ; la Ville est petite , mais fort agréable , & ie crois

que
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qrue la demeure y est plaiíànte , quoy quelle soit renser-

iniée assez estroitement par deux montagnes ; il y a quanti

té d'arbres dedans & dehors qui rembellissent.

Le 5. iedemeuray tout le iour fous la voûte del'Oquel

ou Camp où nous logions tout contre les chevaux, lans

oser aller par la ville, à cause du péril qu'il y avoit pour les

Francs que l'on vouloit emprisonner & faire de grandes

avanies.

Le 6. nous partifmes à deux heures âpres minait, ce qui

m'empefcha de voir hors de la ville le champ oùlofcph

fils de Iacob a esté enterré \ au point du iour mon Moukre

me fit prendre à main droite tirant au Levant pour aller à

la ville de Sebastc , où Saint lean-Baptiste fut décapité:

elle estíltuée au haut d'vne montagne où il y a beaucoup

d'arbres & de sources , qui font iuger que c'estoit autrefois

vn lieu bien agréable; à présent il n'y à que de mcíchans-

bastimens, & les ruines de l'Eglife bastie a l'endroit de la

prison de ce Saint, où l'on descend par vn petit degré i c'est

vn quarré où il y a trois enfonçùres murées où l'on ne

voit que par vn trou, & les Turcs y tiennent des lampes de

terre : cela est fous la Mosquée qu'ils ont faite au milieu de

Galicienne Eglise -, il y a apparence qu'elle avoir este belle,

par les grandes pierres & quantité de Mosaïque qu'on y

voit : de l'autre costé du Mont on voit encore vne grande

Place quarréc, & toute entourée de demy-colomnes qui

font debout , on tient que le Palais d'Herodes estoit basty

dessus : nous continuasmes nostre chemin touíiourc dans

les montagues,& en descendant on trouue vne grande

Plaine de deux lieues de long: au fonds est vn Village

npmé Lenin appartenant àl'Emir Tarabée qui y avn assez

beau Chasteau^nous yarrivafmes à quatre heures apres>

midy ôccampaímes fous des Figuiers.

7. Part. R 1
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Nouemhe Le y. nous partifmes à minuit , ic tombay de dessus

IÓ47" mon cheval fans me faire aucun mal ; âpres avoir cheminé

X*z.areth. JeUx lieues dans la Plaine d'Efdrelon ie me íeparay de la

caravane pour aller en Nazareth ; on ne trouve en ce lieu

rien de cultivé sinon de cotton, c'estvne plante qui ressem

ble proprement à la vigne pour ses branches & ses feuilles,

mais elle est de beaucoup plus petite, & a la tige de la gros

seur du bled noir: au moisde Iuin qui est le temps qu'on

semé fa graine , il la faut mester avec de la cendre &de

l'eau le soir, puis la laisser sécher iusques au lendemain que

que l'on la ícme comme le bled , & en labourant la terre

vn íbc fait le creux &. vn autre le couvre ; on l'arrofe avec

de l'eau & de la cendre, pour empeícher les vers de la man

ger : son fruit est gros comme ìcveficariarepes^ de'mefme

figure , mais l'escorce est bien plus dure, & le cotton est de

dans ; le reste de la campagne qui a plus de vingt lieues de

tour est inculte & remply de chardons qui íont fort hauts,

quoy que la terre y íoir excellente : cette Plaine est entou

rée de hautes montagnes ,& tout au dessus du collé du

Nord est situé Nazareth; deux Arabes qui s'arresterent

.aux deux costés du chemin , où est vn précipice , me firent

peur & à mon Conducteur, mais il les gaigna avec vn pain

qu'il leur donna , &moy vn autre à son exemple. Dans le

fonds d'vnepetite Plaine qui estant entourée du sommet

des hautes montagnes semble vn a.nphiteatre de figure

ovale , nous arrivafmes à dix heures à Nazareth , où il faut

payer — de p. de casas: âpres avoir veu l'Eglise des Pè

res qui ne font que deux Chapelles basses jointes en long

l'vne à l'autre, & qui íe communiquent par vn arc qui tient

toute la longucurjau fonds on y voit deux colomnes à i'en-

droit où estoit la Vierge & l'Ange , dont l'vne est rompue,

& n'est que pendue à la voûte; c'est là où estoit la Cha

pelle
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pelle que les Anges ont porté à Lorette, qui est bien plus H0**1»!»*

large & plus longue que IVne de ces deux ; mais ce lieu est lé47'

û vexé des Arabes & des Turcs , & a esté desmoly tantde

fois qu'il ne faut pas s'estonner íì l'on n'y voit pas ia iustesse

du pian : ayants la fait nos dévotions , ie pris deux Caps du

lieu pour me conduire à la mer de Galilée ; ie partis âpres

disner avec le Ercre Michel-ange Cordelier , & vn RehV

gieux du Mont-Carmel ; âpres avoir traversé les monta

gnes , laissant Cana de Galilée à senestrc, & marchant au

Levant nous entrasmes encore dans la Plaine d'Efdrelon,

& fuîmes coucher au fondsàl'endroit où l'on commence à

descendre dans vne autre: dans les montagnes où nous

passaímes ie pris vn Chamcleon au pied d'vn chefne : ils

portent en ce pais des glands fort gros, &c dont la coque est

toute faite de petites pointes qui se retroussent, & íont

comme vne perruque frisée à grosgodcrons;le Chameleon<

ne print pendant que ie l'eus que fa couleur grise obscure,,

vn tres-beau vert , &• peu de jaune en quelques endroits :

nous couchafmes fur des pierres au devant d'vne maiíon

fortincommodement ,où leFrere Michel-ange m'apprit.

que

Pour destacher vne Sangsue qtii estant cntre'c par la bouche en beiiant • s'tst :

attachée au gosier, il ne faut que se gargariser aucc du vinaigre , du ppiurc , &

du sel.

Er pour guérir les escrouclles , il faut faire consommer dans vn pot bien lutté

pendant quatre heures des Lézards verts dans de l'huile autanc qu'il en faut pour

ïescouvrir, puis tirant le pot du feu le descouvrir de loing , crainte de ia mau-

uaise odeur, que vous taillez évaporer pendant quelques heures puis vous pre

nez de la poudre que vous y trouvez, tk âpres avoir bien baffiné la playe avec

de la lexivede serment, vous saupoudrez la playe, si elles ne font ouvertes il les

faut ouvrir par cataplasmes , de vostre poudre, & les couvrir d'vne comprefle

delingc-, Ôc quand vous l'osterez le lendemain la racine sortira avec , puis vous

réitérez deux ou trois fois,& le malade est ^îA?ry.

II m'apprit encore que pour guérir quelque Pleurésie que ce soit, il ne faut

que faire boire dans vn bouillon vne bonne pincée de blanc de merde de poule. .

Rr i-
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Houtmbre ^e 1 8. nous partismes à minuit , âpres avoir beaucou p

***7' descendu dans vne basse campagne qui va remontant in

sensiblement durant deux lieues , puis descend par vae

pente sort droite ôc tres-haute iusques à la merde Galilée

qui est toute entourée de pareilles montaignes: au miliea

de la pente est vn Village où nous nous reposasmes atten

dant l'aurore, & incontinent qu'elle commença àparoistre

nous dcscendiímes iusques à la men au bord nous trou-

vasmes vn bain d'vne eau extrêmement chaude,d'vn goust

de soulphre meflé de nitre ; cette source entre incontinent

dans la mer qui n'en est point altérée, car son eau est claire

6 fort douce ; cette mer qui n'est qu'vn grand Lac qui sait

le lordain qui y entre pat-Ie Septentrion , & en sort au Mi-

dy ,peutavoir dix-sept ou vingt lieues de touriil y a de

tres-petites coquilles au bord qui font bien gentilles: clic

n'est pas tout à fait ronde, & va finissant vn peu en ovale

estrecie au Midy ; du costé du Couchant par où on y abor

de estoit bastie íur le bord au pied de la montagne la ville

Ac Tiberiade,dont les ruines & la quantité de colónes font

voir qu'elle estoit fort longue, mais estroite& bien belle;

depuis on y a fait vne petite enceinte cjuarrée de bons

murs qui íbnt encore entiers , mais tous lestbastiments du

dedans font ruinés, & ne reste que les quatre murs & la

voure de l'Egliíe où l'on dit que Iesvs-Christ donna

la puissance à Saint Pierre , disant Tu es Pftrw^c au costé

droit en entrant il y a contre la muraille vne pierre où est

gravé vn chapeau de feuillages , dans le milieu duquel est

le chandelier à sept branches; & d'vn costé comme vne

palme mal faite , & ressemblantplustost à vn bout d'asper

ge, & de l'autre costé vne corne la pointe en haut : fur des

Palmiers qui font autour de cette Eglise il y avoit quantité

d'oyseaux noirs comme des corbeaux, qui avoient le corps
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&le col deCicoigne, mais lc bec bien plus petit , & n'a- ^^nffr*

voient rien de blanc que le dessous du col : vn peu plus loin

quefTiberias estait Bethfaïde ville de Saint Pierre : & plus

avant presque au bout de la mer du coste du Nord la ville

de Capharnaum ; & entre ces deux villes vn peu plus avant

par terre est le Chasteau de Magdalum ; & plus avant dans

la Plaine qui est au dessus des montagnes qui ferment cetrc

mer au Septentrion est la cisterne où Iofepn sut mis par ses

frères : au plus haut des montagnes qui font entre le Nord

& le Couchant est bastie laser où demeure le Bâcha, c'est le

lieu où Iudich coupa la teste àHolofernes; âpres avoir con

sidéré le tout nous reprismes le chemin de la montagne qui

est toute pleine d'vne forte de pommiers qui portent des

pommes comme ces prunes rondes qui croulent dans les

buissons, mais elles íbnt jaunes, & tres-bonnes quand elles

font sèches ; on fait des chapelets de ces noyaux : nous re

tournâmes par la mefme campagne d'Efdrelon,où presque

au fonds du costé de Septentrion est le Mont des Beatitu-

des, qui est presque fait comme vn Chasteau basty au mi

lieu de la Plaine : & tirant du coste du Couchant nous fu£

mes fur le Mont Thaborx'cst le plus haut qui soit en cette

contrée; il est presque au milieu de la Plaine, & tient si

insensiblement aux montagnes qui entourent cette Plai

ne qu'il semble estre mis là tout expiés séparément: il est

touc remply de diverses espèces de chefnes, de terebinces,

& grande quantité d'autres arbres; tout au dessus il y avoir

vnc fort belle Ville entourée de fossés taillés dans le roc,

aucc de belles murailles de pierres coupées en pointes

de diamants, dont la plufpart font encore entières , avec

quantité de cisternes : il y a deux seules portes dont

l'accés estoit inaccessible j & pour passer le fossé il y a vn

Pont taillé du roc mefme: proche dela porte est l'endroit

/. Tort. Ss
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Hotumbre ©ù I e s v s-C h r i s t se transfigura , où Sainte Hclerre

l6a" * avoit fait bastir vne Eglise , à présent il n'y reste que deur

Chapelles,dont la derniere a seulement deux pas en quarré,

& trois petites voûtes qui font aux trois" faces pour la ref-

íouvenance des paroles que dit l'Apostre , Faciamui hic

tria tabernacula , f&c. Il fait tres- dangereux aller en ce

lieu làj tant à cause des voleurs qui habitent dans les mon

tagnes , que du Sourbachi qui rançonne tous les Francs

quand il les y peut atraper ; ce qui nous donna occaûon

de íortir hors de la montagne plus promptement que nous

n'eussions fait ;toutesfois âpres avoir considéré la grande &

spacieuse cam pagne' d'Esdrelon , qui s'estend deMidy à

Septentrion à vn de ses costés , & puis vient à s'estendre

encore en rond du costé du Couchant \ tellement qu'au

delà de la campagne au, Levant de ce Mont est lanaer Ti

bériade & lelordain.

Du costé de Midy on trouve le Mont Ermon , au pied

duquel est bastie la ville de Naïn \ & environ à vn quart

de lieue' de là est Endor, où estoit la Pithonisse, &c au der

rière de ces deux Villes font les montagnes de Gclboë:

encore plus avant du costé de Midy au pied du Mont Tha

bor estoit autrefois bastie la ville de Debora \ ce fut en cet

endroit, qui est au costé du Couchant de ce Mont , quese

donna la bataille ; à présent il n'y. paroist plus rien que

deux ou trois chetifvesgrotes d'Arabes ,& les débris d'v-

nc Eglise qui estoit bastie au mesme endroit où Ie.sví-

Chr i st laissa ses autres Disciples quand il en prit seu

lement trois pour les mener fur la Montagne , & te trans

figura devant eux.

En suite nous descendismes dans la Plaine > &costoyant

tousiours les montagnes qui la bornent du costé du Nord

nous passasmes proche d'vn lieu d'où les luiss vouloient

ieteer
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j^tter I e s v s-C HRist dans vn précipice qui est en ce Houenb*

1 -~ïeu là ; mais s'estant efchapé d'eux, on tient qu'il fe trans

porta dans le milieu de ce précipice , od la roche s'ouvrit,

se forma en caverne pour le recevoir & le tenir en seur-

t« ; car il est impossible d'y descendre , pareeque le rocher

est escarpé depuis cet endroit là iusques en haut ; & main

tenant qu'on a travaillé pour tascher à y monter plus faci

lement > cela en a rendu l'accés encore plus difficile : il y a

pourtant quantité d'autres grotestout proche, & plusieurs

bonnes cisternes,& entr'autres il y en a vne tres-grande &c

suffisante pour entretenir d'eau vne bonne Ville jnouá ar-

rivasmes bien fatigués au village de Nazareth, qui est iu-

stement dans la Plaine ( comme i'ay dit cy-devant ) íìtué

au dessous de ces montagnes, -

Le neufiesme iour du mois de Novembre nous partif-

rncs à deux heiíresde Soleii,'&arrivafmesau Mont-Carmel

demy heure âpres que le Soleil fut couché : dans le village

de Nazareth on voit vn vieux bastiment qu'on dit estre

la Synagogue où I E s v s-C hrist enfeignoit , mainte

nant cela sert d estable \ le vulgaire tient qu'vne roche qui

est couchée sur la pente de la montagne joignant le che

min a bien souvent sejruy de table à I e s v s-C hrist

pour manger avec ses Apostres:ilya vne tres-bonne fon

taine tout proche delà, où l'on rient qu'il beuvoit,& la

Vierge aussi , & qu'elle y alloit laver ses draps : proche de

là est vn Village d'où estoient natifs Saint Jean & Saint

Lacques fils de Zebedée: en traversant les montagnes &

les bois qui continuent presque la moitié du chemin du

Mont-Carmel nous euímes beaucoup d'apprchenílon à

cause des voleurs qui font ordinairement par les monta*

gnes , mais auífi-tost que nous fusmes arrivés dans la

Plaine
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ffâuemfot: plaine noussusmes en asseurancc ; elle s'estend iusques au

**47* bord de la mer, & a environ douze mille de longueur Sc

autant de largeur: du costé de Mkly elle a le Mont-Car

mel, du Nord Saint. Iean d'Acre ,&.au Couchant la mer

Méditerranée..

> Il passe vn torrent au milieu , dit Makata ou Cisson,

dans lequel Elie fit esgorger les quatre cent cinquante

faux Prophètes > il y a tout joignant vne tres-bonne sour

ce d'eaudouee qui est grandement commode à coux qui

passent par là.

A deux lieuës presque du Convent qui est situé tout au

bout duMont on trouve l'endroit. où Iesabel fut précipi

tée & mangée par les chiens : le Convent des Religieux est

basty dans vnegrotte qui est presque au haut de la mon

tagne d'où l'on descouvre la mer , &plusieurs autres belles

choses fort agréables à considérer -, ce qui me fait dire que

cette veiie n'est pas vne des moindres raretés de cette mon

tagne.

Environ à huit ou dix lieuës plus avant dans la monta

gne on trouve l'endroit où. Elie fit descendre le feu du

Ciel sur Ion sacrifice.

Au pied de cette montagne en arrivant au commence

ment du Golfe vis à vis Acre il y a vn village nommé Caifas

efloignédela mer environ ala portée d'vn mousquet , qui

est l'endroit où la Baleine revomit Ionas: il y a bien appa

rence qu'autrefois il y avoit eu vne fort belle Eglise , mais

àprefentilne reste que les ruines , dont tout le pais est

remply, tant les lieux Saints que prophanes ; de forte

que Dieu semble n'avoir permis la venue" du Turc au

•londe, que pour dcstruirele mon,de mesme.

Le ic,
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# Lc 1 o. auant la Messe nous fuîmes iusqjcsau haut de », *

a montagne ou estoit jadis leconuent a prêtent tout ruiné, 1647.

■yroche duquel est la grotte où Elie fut long-tcm ps caché de

crainte de Iezabel, &: d'où il vit la petite nuée qui sortoit de

la Mer & reprefentoit la Vierge : c'est de là où il fit Oraison

pour faire plcuuoir.,cequi n'auoir esté pendant trois années

& demy, íì bien que tout le pays estoit grillé & les eaux de£

léchées 3 excepté fa fontaine qui est à vne lieue de la grotte.

£pres la Messe le frere Ahdella me donna vne de ces pierres

qu'on nomme Melons , dans lesquelles il íe trou ue de fort

belles choies, comme cristaux congelés, & le Perc Pasilío de

fan Francisco me donna des lettres pour bagadet &' médit

que fi j'y allois il fallait demander á voir KonrotTepeJî, qui

est la Tour de Babel : .-prés ie partis auec le dit frere pour

Acre & descendant la montagne il me mena à vne rres-

grande & belle grocte de vingt pas de long & douze de lar

ge dont le haut ou plancher est tout plat , comme le paué:

cestoù Eliereceuoitle R>oy Acab quand il le venoiteonsaí-

termous allafmes toufiours costoyant la Mer iusques à Acre

qui en est à quelques quatre lieuës, l'on paye vne piastre de

Casas au Mont-Carmel : quand ie fus arriué à Acre fur les

deux heures âpres midy Monsieur Abraham Vandcbergue

me mena promener autour de la Ville voir les ruines des

Fortifications , & du Palais du grand Maistre , & certains

morts dont l'on m'auoit parlé qui n'ont pourtant que la car-

casse:cc lieu qui a esté autre fois le siège des Cheualiersdc

Malteest à présent tout ruiné,le port est encore bon & il y ar

due quelques vaisseaux pour letraflc des cendres & des cot

ions qu'on nettoyé par le moyen d'vn baston rond qui joint

à vne barre de fer auíîì ronde & faiíânt tourner le baston lé

cotton qui est proche passe entre les deux & la graine de

meure d'vn autre costé:c'est tout le commerce de ce lieu :1e

Te
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Nouemb. Bâcha de Safer estoit loge dedans le Camp.

l647« Le i i.ic fejournay à Acre pour me reposer, & csertuis

en Ierufalem & au Caire.

Le 12. j'en partis à Soleil Icuc Monsieur Vanliberguc

ne voulut rien prendre pour la despense que j auois faite

chez luy , ny pour les prouiíìons qu'il m'auoit fait donner

tant allant à IafFa, que pour aller à Seidc , pour le voyage

duquel ie paya à mon moukre 5 .piastres & vne deiny pour

le viure des cheuaux & vne entière de Casas en chemin :ic

passay dans ce grand chemin qu'on dit qu'Alexandre à

fait tailler le long d'vn promontoire escarpe, qui auance

trois ou quatre cents pas en mer: letrauailestbeau., le che

min est; assés large pour y passer vn des plus grads chars qui

íè trouueiôc du costé du précipice il y auoit des gardes-fous

du mesme roc & en des endroits de massonneric ; l'on le

nomme îe pas de la nacoure: nous fufmes tousiours co-

stoyant la mer, &z à vne lieuë de Sur jadis Tyr,ie vis les trois

puyts de Salomon dits aquarupt rviu.entium:i\s font au milieu

de la plaine fur vn rocher qui y est tout íeul à vn jet de pierre

dela mer,eíleués de huit,dix,douze,& quinze pieds , en des

endroits : il y en a vn qui est en figure octogone de dix pas

chaque facejles autres font vn peu plus petits;leau y est ius-

quesen haut comme à des reíeruoirs d eau ou il y en a fi

grande quantité;, qui fort de touts les trois auec tant d'abon

dance qu'elle formeroit vne médiocre riuierejelle est de tres-

bon goutjde là à Tyr,il y a quantité de beaux meuricrs blícs:

quant a la Ville deTyr il n'y reste plus aucune marque de

Panciene de la modernejque quelque peu de murailles d'vne

Eglise ; au milieu de laquelle est estenduë vne rres belle co-

lomne de ces pierres qu'on dit fondues, corn poíee dedeux

rondes & d'vne triangulaircjla Ville n'est plus que de quel

ques quinze ou vingt maisons de pierre fechc fans mur*

toute
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toute remplie du (able que la mer y iette qui la fait joindre Nouemb.

à la terre à présent par vne langue de sable de laquelle jadis 1 647-

elle estoit separéemous y arriuasmes fur les quatre heures, &

trouuafmesdeuxou trois autres belles íburces en chemin.

Le 13. ie partis deux heures auant jour costoyant

tousiours la mer dans la campagne pleine de bifnague & de

cottonsii'arriuay à vne heure de soleil à vn Chasteau qui est

a Tcmbouchure d'vn petit fleuuc nommé Cafmie qui veut

dire cent calices;auííì y a-il furie portail de ce Chasteau vne

pierre platte,taillée en calice,c'est dans ce ruisseau ou Tondit

que Frédéric Barbe-rousse se noya : j'arriuay sur le midy à

Seidejc'cst vne pecitc Ville à présent bastie fur vne langue de

terre quiauance en mer dans le milieu du golfe: il y a au

commencement du costé de midy vn petit Chasteau vn

peu plus éminent que le reste de la Ville deuant laquelle il

y auoit vn assés grand port taillé du rocher à loger plusieurs

galère* ; mais l'Emir Ferrreeldin l'a fait ruiner.le commerce

dé cette Ville consiste en foye, & fillet-.il y a vn petit rocher

au deuant de la Ville du costé de Ponant qui fait feule

ment le portjaussi n'estai bon qu'en cstc:ontrouue quelques

colomnes dans les champs autour de la Ville , fur lesquelles

il y a des caractères Latins graués. Ie fus receu de M . de Ber-

mon fort courtoisement il voulut que ie pris son logis, ie

fus en arriuant saluer M. Viguier de Marseille qui y est

Consul & le Pere René Capucin , qui me donna vne lettre .>

de M. Piseatoris des z 3. Septembre &: de M de Champigni,

&deNeurédu n.d'Aoust.

Le 14. ie fus le matin promener hors la Ville auec M. de

Bermon : le paysage du tour est fort aggreable à cause de la

quantité de jardins qui vont iusques fur la montagne qui est

à vn quart de lieuë de la Ville , & laquelle a la pente assés

douce quicaufe vne belle perfpectiue à la Ville:nous vismes

Tt z
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Nûuemb. vne de ces colomnes dont les deux tiers estoient enterres:

1 647. les Caractères en estoient íì effacés que ie ny pus rien lire;

en disnant ie receus vne lettre de M. Magis du 2 3. Aoust &

de M. de Liergucs du 5. Aoust-.l'apreídiné le Consul , & les

Pères Capucins me vindrent voir; il commença à pleuuoir,

& ie fus voir le Pere Icíuire.

Le 15.il plût tout le matin:le port qui estoit presque sec,

le soir estoit tout plein ayant diminué 1 apresdinéjil est vray

que le vent & la pluye estoit tout-a-fait cesséejmais on mas

seura qu'il y auoit vn peu de flux : l'apresdinc ie fus vne par-

tic auec M.Faure,puis auec M. de Bermon &: d'autres à quel

ques mille pas de la Ville dans vn jardin où dans vne petite

Mosquée est le lieu où l'on dit qu'est enterré Sidon , fils de

Canaan, les autres disent que c'est Zabulonjmais lequel que

ce soit, il n'y apointdeTombeaunydeformedeícpulture.'ic

vis Venus auec mes lunettes qui paroiíïbit grosse comme la

Lune quand elle a deux iours & de la mesme figure en

croissanr-.presque tous les François du Camp la virent ausii

auec admiration.

Le 1 6. ie fus au matin auec M. de Bermon & Sauine voir

vnecolone couchée enterre à demylieuë de la Ville allant

à Sur,dans le grand chemin où il y a d'escritícló qu'il me fut

possible de lelireapres reffaccmentdu tempsj&dans la per

sécution des grosses Fourmis aistees qui mecouurirettour,5:

me mordoient cruellement. IMPER. CyESAR. L. SEPTI-

MVS. SEVERVS. PIVS PERTINAX AVG. ARABI-

CVS ADIABENICVS PARTHICVS TRIBV.NICI. PO

TES. SEXTI IMP. ET. M. AVRELIVS ANTONINVS

AVGVSTVS FILIVS EN EX VIA ET MILIARIVM

PER. Q, VENID1VM RV TEG VCG. PR. PR. VKA-

SIDEM. PROVINC. SYR RHCENIC. REN VIV II

ic passay vne partie de l'aprcsdiné aue M. Faurc qui me don

na
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na vne pierre de Porceípiclaquelle mise tremper vne heure Nouemb.

c\-ì.ns del'eau., fi vne personne empoisonnée , où atteinte 16471

de fieure pestilentielle , enboic , la-guerit ; son effet est

en prouocant la sueur.il me donna austìdes os de la teste du

cubcron , qui rapé fur vne meule, la poudre qu'on en rire,

fait blanchir l'eau , laquelle buë , arreste quelque perte

de sang que ce soit , & m'enuoia auíïì le soir de ces pierres,

cjui se trouuent dans le fond d'vne montaigne qui est

à vne demi iournée de Seide, nommée la montaigne du

Chouf, où il íe trouue empreint la figure d'vn poisson auec

la teste, les ailerons, & la couleur.

# Le 17. nous nous fufmes promener à deux villages,

rvn à vne lieue de Seide où est vne belle fontaine , & vne

autre vn peu plus loin :i'obfcruay ce iour comme les deux

yrecedens le flux &: reflux, qui est réglé en ce lieu: il est Flux de

■vray qu'il est petit, & partant íì fouuent troublé par les al- 1* Mer.

lerations des venrs ou de la chaleur, que fi l'on n'y prend

garde exactement, on a peine a le reconnoistie.

Le 18. le matin l'on tint le marché du cotton deuant le

camp des François, qui est le plus beau que l'aye veuen

Lcuant des Francs : il est tout de pierre de raille , tout quarre

& à chaque place il y ay. grandes arcades dont les basses font

les magasins, & fur iceux vne grande galerie de cinq pas

de large, derrière laquelle íbnt les chambres des Marchands

tout au tour comme en vn cloistre; Ie dessus est tout terras

se, fur lequel on fe promené & voif-on toute la mer deuanr,

& la campagne derrière. Ces terrasses ont huitante petits

pas de long, c'est ce qu'il y a de plus beau dans la Ville.

Le 19. ie fus au marche du cotton filé qu'on tient dans

vne petite place le îong de marine , où ordinairement il

aborde vne infinité de femmesx'est vn des diuertissemeiis

des François,

Tt j
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Houcmb. Le 20. iefus le matin promener au iardin deM.Blanc,&

1647. vis comme croissent les maufes dans vne gousse, en bourton

qui continue fort longuen :nt.

Le 2 1. i'efprouuay í'effeide la Mercuriale chez M.Faure,

puis ie partis auec Messieurs de Bermon Campis òc Cole

laine pour aller à Barut : nous couchasmes en chemin, la

nuit i'oiiys vrler vn chien de montaigne , qu'on dit auoir Ja

queue de renard > on m'asscura defpuis qu'il s'en trouuoir,

qui couuroient certains oyseaux leíqueís engendraient de

cet accouplement vn leurier.

Le 22. nous partifmes au leuerde la Lune, & fuîmes

encore dormir vn peu plus auant , d'ou nous estant releués,

nous repartifmcs & fuîmes a Barut , où nous arriuafmesà

vnze heures du matin : c'est vne petite Ville bastie au pied

de la mer, au derrière de laqHelle sont les montaignes du

Castrauan: l'abordducostédelamer est tout plein decol-

lequintes qui croissent par le chemin & dans les champs;

tout le terroir est fort couuert d'arbres, entre aurres de beaux

meuriers , d'arbres de glut, & d'autres beaux pins, dont il

y a vne forest plantée à ligne droite par le feu Emir íèttre

Eldin, qui faifoit son lieu de plaisance en cette Ville 3 à

laquelle il n'y a pourtant point de port qui vaille, M. la

Roche Médecin me donna de ces oliues de pierre dites,

Iapií iuda'iciis, q.'.ú croissent en quantité dans ces montaignes

où Ton trouue à ce qu'on m'a dit d'autres pierres , qui re

présentent parfaitement au dedans des natures d'hommes ôc

de femmes.

Le 23. nous fufmes à vne demy lieue de Barut , le long

de la mer tirant à Tripoli où est vne petite Chapelle, bastie

au lieu où S. George tua le Dragon : il y auoit en ce temps

vn lac tout contre où fe tenoit cet animal ; maintenant

il y passe vne petite riuiere où est vn pont des arches : a

moitic
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moitié chemin on voit vne vieille masure qu'on dit estre Nouemk

le Palais du Roy de ce temps : d'autres disent que c'estoit 16+7.

l'endroit où l'on mettoit les filles quideuoient estre deuo-

récs : au retour nous fusmcs voir k maison & les iardins,

qu'auoit commence le Mir, qui font les plus beaux de tout

l'Eítat du Turc , & qui*pourroient passer pour beaux aussi

cn Chrétienté; il y a de fort belles pommes d'Adam, qui

font de grosses oranges rondes.

* Le 14. ie íeiournay exprès en ce lieu pour voir vne

Iuifuc qu'on disoit fçauoir quelque choie en la deuination,

&c. c'estoit l'vnique , qui sut en ce lieu : elle ne faisoit que

verser quelques gouttes d'huile dans vne cícuelle d'erain,

pleine d'eau, âpres auoir dit quelques paroles , & puis me

Faiíbit mettre lc doit dedans , & dire cn pensée ce que ie

desirois comme iefîs , mais elle ne le fçeut pas deuiner,

car elle me respondit tout autre choie , & rie me dit que ce

qu'on peut dire à vn homme qui voyage, íçauoir de bon

nes espérances au voyage 3 & heureux retour : le soir nous

fusmcs visiter vn luis Fermier da pays , qui nous caressa

fort, auparauant i'auois eu conuersation auec leur Cacan :

qui ne m'obiecta que l'insraction de ces trois comman-

demens , de la Circoncision ;du fabat changé, & de t'absti-

nsnee du pourceau , & pour routes les marques de la ve-

níie du Messie ; n'alleguoîtque la paix qui doit estre entre

le loup, & la brebis , & que l'on doit manger la paille auec

lc bœuf.

Lc 1 5. ce Fermier Iuisnous voulut donner a desieusner,

&"pour nous arrrster fit fermer Ie camp , qui est la plus1

belle maison de la Ville, couuerte comme toutes les autres

maisons en terrasses voûtées en long comme font les cham

bres ; la Ville est sombre & sale , les rues estroites auec lc

ruisseau au milieu ou vont les cheuaux, & deux chemins

de
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Nouemb. ^e cbaque costç rcleués, où marchent les hommes. Nous

1647. en partismes âpres diíner, & vimmes difner à moicic che

min de Seide , à vne riuiere que les Dreux qui habitent tout

ce pays, Ôc y font les Maistres , nomment d'amour , dent

Les l'eau est: excellente : ces Dreux font des relies des Chrestiens,

Dreux, jors ^.-^ efl.0ient Maistrcs de ce pays , auslì ont-ils confer-

ué beaucoup d'amitié pour les François : ils en ont perdu

la Religion manque d'exercice, mais ils n'ont pas pris pour

cela celle des Turcs, qu'ils haiflent fort , ^-souhaitent que

les Chrestiens reuiennent \ ainsi il font fans religion, ils

pourroient faire 8. à 1 o. mille hommes tres aguerris, &

dont le Turc ne fçauroit auoir raison à cause du difficile

accès de leur habitation dans ces montaignes :il y a auífi

parmi eux grande quantité de Chrestiens du pays Catholi

que , nommés Maronites , qui font chefs des Villages,

leurs Offices & Cérémonies font à la Romaine, & leur lan

gage en Syriaque ; nous arriuafmcs à Seide a la fin du

iour.

Le 16. ic demeuray tout le matin auec M. Faure a faire

Texperience du ius de Mercuriale , qui nc reuíîìt pas non

plus que íà teinture du cuiure , en y ietrant comme il est

fondu, vn quart de fpeulter. Il ne fuit qu'vnc partie de fpul-

ter fur cinq de Venus , mais il faut obferuer de retirer le

creuset du feu, si tostque vous y auez ierté le fpculter,fça-

uoir quand le venus est fondu , & ayant vn peu remué auec

vne verge de fer, vous retirerez le creuset comme est dit,

& ietteres le fondu dans vne lingotierc. C'estoit la nouuelle

Lune,aum*obferuafmes nous auec M. Faure parfaitement le

flux & reflux auec augmentation de son ordinaire, & lc

'r
temps eíloit fort propre ôeferain fans aucun vent, qui y peut

contribuer car le calme dura tout ce iour comme il auoii

fait la nuit précédente & la prochaine auec le iour fuiuanf.

Le



de Monsieur de Monconys. 337

Le 27. la matinée suc tres-belle, claire & fans vent , ie Nouemb.

fus prendre de M. Faure les secrets suiuans. 1 647.

Pour estancher le sang des playes , il y faut mettre dessus de la raclure de

cuir , du «osté qui est velu , Item vn eau de fart excellent , il faut mettre dans

de l'eau de vie du Baume & l'y laisser quelques iours , puis vuider

l'eau par inclination , & la rescruer , Sc lors que vous vous en voules

íèruir , il en faut mettre trois gouttes dans vn verre d'eau claire , qu'il blanchit ^

comme lait , & se lauer d'icelle , Item pour l'Epilepsie de dire à l'oreilledu ma

lade ou en le regardant s'il estefloigné, mémento Creatoris mi in nem'tnt Patrù,

&c. par trois íois.Item, pour estancher le sang du nez , il ne faut que mettre vne

paille fur l' oreille, Item pour les vers des petits enfans infuser du mercure dans

de l'eau claire vne nuit, Sc l'ayant tirée par inclination , en donnez deuxeu-

licrs à l'enfant. Item pour empescher les marques de la petite verolle, il Taut

ouurir la vainc de l'aile d'vn pigeon , & baigner le visage du malade de ce sang

tout chaud , & l'y laisser íècher. Item pour lauer les peintures, faire destremper

de laíùr d'esmail dans de l'eau claire , Sc en lauer les tableaux , puis les essuyer

auec vne eíponge.Pour L'hydropisic , feamonée préparée, turbit , rubarbe , ana

vne once, en faire pillules auec miel espuré , les massërant auec huile d'amandes

douces , la.prife fera au matin d'vne dragme , & aux robustes d'vnc dragme &

demy , Sc au cas qu'elle fut formée en faut donner deux fois la semaine. Pour

Ieuer les taches des habits , les lauer auec la première eau ou bouillent les fla-

geolles , où bien y mettre dessus de la terre grasse bien mouillée , & l'y laisser

íècher. Pour faire l'ancre blanc,vn verre de vinaigre distillé , dans lequel meures

•vne once de litarge d'or pnluerisée , durant vne heuie la remuant quatre ou cinq

fois , estant reposée la tirer par inclination ; l'ancre noire } liège en petites pieecs

subtiles , bruílez les , & lors qu'elles font enflammées , il y faut ictter dessus

quelques gouttes d'eau de vie , Sc lors les bien couurir , qu'il ne forte point de

fumée, estant froides les broier dans vn mortier auec quelques gouttes dieau

gommée, iuíques en consistence d'ancre , que vous receiiilles auec couon, &

pour conuertir ces deux ancres , fvne en l'autre, prenez eau rose enuiron demy

pot, eau d'aigrette, ou vinette, ou salette, autant , mestez ensemble, Sc dedans

ietter deux onces chaux vîue , & vne once orpiment en poudre, le laisser trem

per vingt-quatre heures , puis le couler & passtr de cet eau fur vostreesciitturc.

Item pour l'hydiopisie , faire sécher à l'ombre des clouporte , en donner au

malade la première fois vn grain, la seconde trois, la troisième cinq,la quatrième

sept , & la cinquième neuf, auec du vin blanc quotidienement. Item Baume

a faire emplastre pour le mal des dents , des yeux , Sc fluxions du cerueau,

Beaume blanc , en coque sec vne once , poix noire autant , mis fur le feu dans

vne terrine, ces matières fondues, leuez les du feu , & y mettes demy once

Baume petit à petit iusques à ce qu'il soit froid , faites encmplastres, que

mettres ou fut la Nuque, ou fur la temple , il se mollific auec les doits. Item

pour eserire d'vn ancre qui s'efface auec le temps , Borax raffiné d'alun de roche, ,

sel armoniac ana en poudre tres fines, faire vne lessiue de chaux viue , mettre

dedans icelle lesdites poudres, & les y faire boiiilliriusquts à la consomption

du tiers, les laisser refroidir deux iours, & méfier cette décoction auec l'ancre

/. Partie V u
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Decemi. ordinaire. Item pour les louppes prenez la peau verte d'vne noix , & en frottez

i 647 ^e aQ m'^eu 'c 'arSc t*'vn ''ar(* ^ coaurirez âpres du Diachilura cumgum-

mis ou autre onguent attractif, iusques à guérison parfaite. htm pour nettoyer

les perles:ris en poudre auec du sel duquel frotterez les perles dans vn Ciç./tem

pour le mal de Mere canfre vne dragme mis fur vn peu de carte dans vn

plat d'eau , y mettre le feu & souffler contre afin que la fumée s'imbibe auec

î'eau , laquelle vous donnerez à boire à la malade.

Tout le temps que i'ay séjourné à Saide i'ay parfaite

ment obferué que la Mer y a le flux & reflux bien réglé com

me la dit véritablement le grand Galilée, ce qui vérifie

bien son opinion du mouuement de la terre.

* Le i. ie partis à midy pour Damas où est vne fontai

ne au milieu du chemin , ie payay trois piastres au Muletier

pour me conduire à Damas y compris les Casas : il fit tres

beau iour, & chaud, dont i'auois besoin d'autant qu'au sor

tir de Saide iufques proche de Damas on va toufiours dans

les montagnes : nous y fusmes couchera vn village nommé

Caflarmaca, qui est à quatre lieuës de Saide.

Le i. nous partismes au leuer de l'Aurore , & montasmes

iufques à dix heures de tres hautes montagnes dont les deux

dernieres, au milieu desquelles on passe, sont nommées , &

faites en pousses, ce font les plus hautes & celles que les Ma

riniers reconnoissent en venant de Ponent : nous defeendis-

mes âpres pendant deux heures , & arriuafmes à midy à vn

Village nommé Maícarat , qui est presque au fond de la

montagne où fort vne tres grosse & belle source qui fait d'a

bord moudre des Moulins , & tout ce lieu est plein d'eau:

nous y demeurafmes tout le reste du iour qui fut auíïi beau

que le précédent , en y arriuant nous commençâmes à voir

des vignes qu'ils laissent ramper par terre : au dessus de la

montagne vn peu loin du costé du midy l'on voit vn grand

estang ou lac.

Le 3. nous continuafmes à trauerfer les montagnes de

puis trois heures du matin iufques à quatre du soir : en che

min
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min nous trouuasmes force meuriers dans les montagnes,& Decemk

fur vne , le bas d'vne maison bastie à l'antique de tres grosses 1 647.

pierres ôc proche vne colomne toute droite auec son chapi

teau > nouscouchafmes dans le milieu de la première plaine

qu'on trouue au sortir des montagnes , en vn petit lieu nom

mé Dobaye où est: vn grand & bel arbre tout seul , qu'vn

Grenadin me dit depuis à Damas qu'on dit auoir esté plan

té par vn Saint, & que personne noíèroit y dormir dessous

& qu'il luy estoit arriué à luy mefme qu'y voulant vn soir

dormir auec d'autres Turcs , il furent battus de coups de

pierre qui y tomboient de tous costez fans fçauoir d'où elles

venoienfcmais depuis nostre voiturier m asseura qu'il y cou-

choit tousiours lesté.

Le 4. nous en partifmes âpres minuit } & ayant descendu

vne montagne qui est au bout de cette plaine , nous nous

trouuasmes dans celle de Damas 3 qui est à perte deveùe&

large de plus de trois ou quatre lieuësmous arriuafmes a sept

heures à Damas située proche de la montagne qui luy est

au Couchant & tout autour elle est cnuironnée de iardins,

qui font multipliés par toute la plaine , qui est arroufée de

sept ou huit ruisseaux qui fortéht de la montagne, & passant

par toute la Ville y font des fontaines à toutes les rues , & à

t^tes les maisons : les rués ont de chaque costé des che

mins paués ou les hommes marchent & le milieu est de

terre, sinon en quelques-vnes où il y a du paué: la plufparc

ne font que de terre ou briques crues excepté les Mosquées

qui font tres superbes auec de grandissimes cours ou paruis

au deuant 3 entourées de galeries soutenues de piliers & des

grands bassins de fontaines au milieu j les plus belles mai

sons font les Camps voûtés en dômes ronds dont il y a gran

de quantité , & de Bafats couuerts qui rendent cette Ville vn

peu melancholique en ces lieux là : nous fuîmes promener

Vu x
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Decemb. nors k Ville ou a vne porte bouchée à présent, & murée,est 1c

1647. lieu par ou S.Paul fut descendu par l'endroit que glisse la

grille de fer, de ce coíté les murailles sont doubles, & de

pierre de taille -auec quelques Tours quarrées:à costé d'vne

autre porte on voit des fleurs de Lys grauées, qu'on dit y

auoir esté mises par la demande qu'en fit Godefroy de

Bouillon , lequel ne pouuant prendre la Ville, mais y fai

sant auífi de grands rauagesaux enuirons, il promit dela

laisser en repos pourueu qu'on y mit les fleurs de lis ; d'au*

tres disent que ce fut vn Sultan qui se diíbit descendu de

France ; il est certain que depuis que les Messelemainsla

prirent fur les Grecs , du temps de l'Empereur Heraclius,

que iamais les Chrestiens ne l'ont possédée ; i'appereeus en

cor en diuers a.utres endroits fur des portes des mosquées,dcs

Calices de pierre , qu'on ditestre du temps que S. Loùys

engagea le S. Sacrement en ce pays ; enfin retournant au

logis ie passay par le Bazat de la Senanie qui est tres-grand,

large & fort exhaussé en dix-huit arcades entre chacune des

quelles de chaquç costé font deux arcs de boutiques , à la

derniere desquelles qui le finit íe présente vne fort belle

Mosquée dite la verte au deufnt de laquelle est vn beau di-

uant soutenu de colomnes & vne fontaine dessous , puis vne

cour & derrière la Mosquée toute embellie de marbre èMc

colomnes , & là la rue se fourche en deux, qui vont chacu

ne embrassant la dite Mosquée : proche de la porte ou se

íauuaS. Paul cstlaíèpulture de S.George le portier qui le

fît sauuer qui fut martyrisé au mesme lieu, & à cent pas plus

auant dans la campagne est le cimetière des Chrestiens

qu'on dit estre d'vne terre que sainte Heleine faisoit porter

de Ierufalem à Rome ; mais que les Beufs qui tiroient les

chariots ne voulurent iamais passer plus outre.

Le 5 . ie fus voir les Pères Ieíuites 6c les Cordeliers , de la

Ausbasats,

■
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Àusbaíats , le Bâcha partit cc matin pour Ierusalem ou il al- Decemb.

loit chastier les Arabes qui auoient battu le MuíTalem dudit 1 6+7.

Ieruíalem , qui dépend de ce Bâcha. L'Apresdiné on me

mena voir danser les Deruis : ie ny vis rien de nouueau que

ie n'eusse veu & noté au Caire ; ils ont vn aisés ioli iardin,

ou passe vn gros ruiíseau jde là nous paflasmes hors la Vil

le au champ Damassene , ce n'est: pas celuy ou fut formé

Adam qui est: en Ebron au de là de Ierusalem , qui est vne

grande place plus longue & plus large que belle court de

Lyon entourée de iardins plains de beaux arbres , elle est

toute couuerte d'vn beau tapis vert de gazon, c'est ou les

Turcs vont faire le Meidan ; au commencement est le bel

Hospital que fit Sultan Selin , ou tout le monde qui y veut

aller est logé, & nourry , il y a vne espece de cloistre ou de

chambres voûtées en dome rond au deuant desquelles est

vne gallerie soutenue de douze piliers > qui soutiennent en

core la voûte de cette gallerie faites en douze dômes plus

petits que ceux des chambres de derrière ; mais eígalle-

ment couucrt de plomb, au milieu à plain pied de ces eígal-

leries est vn beau iardin ,& au milieu de ce iardin vn beau

grand quarré ou court pauée de marbre , & dans le milieu

d'icelle vn baíîìn quarré de fontaine releué de deux pieds &

demy presques austì grand que la cour } & au bout de ce iar

din qui fait le quatriesme costé du cloistre vne fort belle

Mosquée auec son porche , deuant la porte deux petits dô

mes ôc deux clochers ioignans au deuant, & le milieu est

vn grand dome , qui fait le corps de la Moíquce -, il y a en

core plusieurs autres corps de logis & petites chambres cours

& offices dans cét Hospital , qui est des plus renommés de

la Turquie en retournant nous paíTasmes deuant la grande *

Mosquée qui a vne tres-belle & grande cour pauée de mar-

, bre ou de pierres qui font aufíì polies auec des galleries tout

Vu 3 •
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Decemb. autour , & les porres de bronze où il y a des calices de ícul-

1 647- pture ainsi , dont les arcades estoient toutes d'ouurage mo

saïque elle a cent vingt mil escus de rente 5 c'est; tout ce

que nous pûmes voir de ce licu;&: retournant au logis on

me montra vne fontaine qui est: au commencement d'vne

riie ou bazat t comme il y en a en plusieurs autres à laquelle

on dit qu Ananias baptiía saint Paul : ie vis austì là sépulture

de Saladin , c'est Sultan Selin qui prit cette Ville , qui est au

milieu d'vne Mosquée ou Chappellc quarrée toute reuestue

de menuiserie , les murailles & paués íònt de marbre auec

vne frize autour de mosaïque : toutes les Mosquées & tom

beaux qui font comme de petites mosquées font basties de

pierre détaille , vn rang de pierre blanche & vn autre de

noire , ainsi continuant tout le bastiment 'entier auec plu

sieurs dômes.

Le 6. ie fus me promener hors la Ville du costé de la mof

quée verte , qui commence les faux-bourgs , & au bout du

bafat qui y est ioignant comence le faux-bourg par ou paíle

la Carauane , lequel consiste en vne íeule riie extrêmement

large & qui a vne bonne demy lieiiede long & iedemeu-

ray trois quarts d'heuresà aller d'assez bon pasd'vn bout à

l'autre :c'est vne des plus belles choses de la Ville, quoyque

toutes les maisons ne soient que de terre , auec des dômes

de mefme , en forme de pains de sucre, & ie ne fçay com

ment toutes les années les pluyes qui y íbntassés fréquen

tes ôc de durée ne ruinent tous ces bastiments , qui ne reçoi-

uent pourtant point de si grande incommodité que des nei

ges i en allant ie ris tirer vne demande de Geomance à vn

} gueux qui en faifoit profession à la porte du faux-bourg : au

retour nous fusmes a Efpain-Bafa qui est le principal proche

du Chasteau , le dit Chastcau est vn grand bastiment en

quarrélong de pierre de taillée en tables de diamant à la

• longueur
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longueur duquel sont cinq grosses Tours quarrées & quatre r>ecemb.

à la largeur : il y a contre ces murailles en deux endroits des 1 647.

chaînes pendues de treize boucles l'vne,& l'autre de neusqui

sont de pierre d'vne seule piece : c'est la Ville qui a la gar

de de ce lieu qui est fossoyè tout autour 3 & ou le Bâcha

n'entre point qu'auec la permiíîìon de celuy qui y comman

de :ie fis recherche deccux qui se meflent des sortilèges tant

luiss que Turcs & employay plusieurs personnes pour s'en

informer.

Le 7.apresauoir ou y la Messe ie fus encor àEfpain-Baía

ou i'achetay vne bague a tirer de Tare , de corne d'asna sau-

uage deux medains dits massarie; parce qu'ils íe font au

Caire où l'on les nomme fadda & en Turc para : ils valent

deux aspres & demy qu'on nomme catta: au retour nous

fufmes auec nos hostes à vn village dit Salaié situé au pied

de la ipotagne à vn quart de lieuë de Damas d'où l'on le voit

fort bien & toute la campagne : nous fufmes dans vn fort

agréable iardin tant pour les arbres & eaux que pour la vùej

c'est en ce village que les principaux de la Ville,ont leur mai

sons de plaifance:au retour ie fis tirer vne figure de Gcoman-

cc à vn Demis qui sçauoit quelque chose;mais il me refpon

dit tout a rebours de ma demande.

Le 8. âpres la Messe ie fus voir le luis Lisbonne habi

le mondain , qui me promit de me faire voir des person

nes sçauantes en la Grimoire. L'Aprefdiné ie fus chez vn

Maugarbin , qu'on tenoit habile en l'art de deuincr, qui ne

pût iamais ny deuiner ma pensée, ny respondre à la de

mande que ie saisoìs tacitement ; la femme dont il se seruoit

pourvoir jdisoit que iedemandois pour vn homme vieil

qu'elle voyoit qui m'estoit opposé > & ie demandois pour

tant pour vne femme , ce que voyant elle s'en alla de colè

re ; Phomme essaya de me faire voir dan.s vn miroir de cui-

urej
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Dtítmbr. ure ; mais il n'estoit pas assés fçauant,& re nc vis rien : enfin

1 í+7- il tira vne figure de Geomance ou il réussit aussi mal qu'au*

deux premières opérations. De là ie fus trouuer leYuídit Lis

bonne qui me conduisit chez vn luisestimé fcauant en ca

bale, lequel nc fçauoit rien , comme il me le confessa sinon

en sa loy , qu'il fçauoit fort bien ; son Pere à ce qu'on dit

estait vn grand homme, & ie vis quelques-vns de ícs liures,

il y en auoit vn des tables astronomiques manuferiptes en

Hébreu , vn autre de cabale difoit-il , & vn autre d'inuoea-

tions : mais touts hébreux ou luy meíme n'estudioit pas: ils

enuoyerent quérir vn autte luis qu'ils disoient estre grand

Negromantien ; mais estant venu, il dit qu'il ne fçauoit pas

[aire la plufpart des choses que ic Juy demandois , & que

pour ce qu'il fçauoit il demandoit trois iours pour me re-

spondre s'il le pourroit faire; mais ie crois que ce fut vn

honneste moyen de íê deffairc de moy, & ne pas canfester

ouuertement son ignorance deuant des personnes qui le

croyentfçauant& me l'auoient asseuré. Le soir l'on médit

vn beau priuilege des Ianissaircs de Damas 3 qui ne sont en

tout que mil cinq cent dont cinq cent font destinés pour

la garde du pays & ne sortent iamais ; cinq cent vont con

duire la Carauanne de la Mecque toutes les années , & les

cinq cent autres font pour aller à la guerre de Bagadet,

quand le grand Seigneur y va : touts les dits Janissaires ont

ce priuilege priuatiuement a touts les autres de tout Pestât

du grand Seigneur, qu'ils peuuent aller a la guerre à cheual,

leur moindre paye est cinq afpres.

Le 9. ie fus le matin dans le Chasteau qui est fort grand

dedans , & tout remply de riies & maisons dont les fonde

ments seruent à terrasser ledit Chasteau , donc les murailles

n'ont autre efpesseur que de la pierre de taille dont elles sont

faites : vne de ces Tours à quarante pas de long > & ie pense

que
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que les autres n'en ont gueres moins. L'Aprefdiné ie sus Tseccmb.

dans vne maison qu'on dit estre celle de Iudas , & dans vne 1 tf47-

petite chambre bade & longue a laquelle est piastre tout au

fonds en talu vn peu de terre qu'on dit estre le tombeau

d'Ananias : de là ie fus à la ladrerie qui est hors la Ville

qu'on dit estre la maison d'Aman qu'Elisée guérit de ce

mal , le faisant lauer au Iordain ; & de là nous fusmes à la

grotec d'Ananias qui est comme la caue voûtée d'vne mai

son -, c'est où S.Paul fut cathechifé,& l'on montre vn en

droit où l'on dit qu'il y auoit vne porte qui conduisoit sous

terre iuíques à la fontaine où il fat baptisé , qui en est pour

tant fort loin. Le reste du iouríè passa chez Maníour qui

me fit voir vn liure d'Ecritures & Peintures à la Persienne

fur du papier de Perse tres curieux & beaux,qui luy coustoit,

disoit-il,plus de cents piastres,bien qu'il ny eust pas cinquan

te feuillets.

Le 10. ie fus chez vn Libraire qui abusoitles sots parla

Geomance comme il nous le confessa où ie demeuray tout

lc matin.

Le n.i'achetay deux lames de vieux coutelas,vn manche

de Rhinoceros/vnd'yesme,vn de stanguesangre,vn d'agate

auec vne turquoise, vne bague de lapis , vne pierre pour la

jaunisse,vne autre verte, quelques œils de chars & cinq cha

pelets de calambouc pour quinze piastres Je fus àl'Hospital

des foux dit le Enorestan.

Le 1 3. ie fus au caué comme le iour précédent : ils font

touts couuerts,auec des vitres au milieu > il y a vne belle fon

taine à plusieurs jecs qui tombent dans vn grand bassin

quarré ; tous les bancs font couuerts de tapis , & il y a des

théâtres où des chantres & joueurs d'instruments diuertif-

sent les beuueurs.

* Le 1 5 . iefus promener âpres. Ia Messe dans, les iardins

.... /. Partie. X x
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Lecemb W1 ^ont ^ors ^a Ville ^u co^ ^e ^a Portc ^ ^e ^gUsc S.

1Í47. Thomasiaudeuát de laquelle est vne petite Tour de pierres

quarrées, toutes efgales,auec autant de trous quarrés vuides,

que de carrez de pierre , qui n'est pas vn objet désagréa

ble à voir. Il y eut vn Bâcha, qui fit remplir vne bonne

partie de ces trous , des testes des Dreux , qu'il fit couper

du temps que PEmirFecre Eldin fut pris.

Le 16. ie fus asseurédemes Mouicres de partir le len

demain pour Balbec, de là à Barut, puisa Tripoli moyen

nant dix piastres.

Le 17. mes Mounres me vindrentaduerrir qu'ils nepar-

tiroientque le mecredi.

Le 18. mes MouKres me remirent au ioursuiuant pour

partir.

Le 19. ie partis au point du iour, &apres auoircheminc

les trois quarts du chemin par les montagnes,qui fe ioignent

en vn endroit si fort qu'il n*y a qu'vn passage assez estroit,

qu'on iugeroitauoiresté fait par artifice, où par le ruiíseau

qui passe, qui est fort gros ; nous arriuafmes dans vn fort

beau & long valon , au milieu duquel passe le mefme ruis

seau : il y a quelques mauuais villages contre les montagnes

des deux costés , & au fond vn nommé Zebdani où nous

couchafmes mal fous vn portail de maison : il y a des meu-

riers, des vignes,& quelque peu de bled en ce pays.

Le zo. nous partifmes trois heures deuant iour : nous

passafmes encore deux grandes montagnes cheminant au

Nord i & âpres nous entrasmes dans vne belle, large & lon

gue campagne, qui au long du Couchant a le Mont- Liban;

au Leuant lesmonragnes qui la íèparent de celles de Da

mas ; & au Fond du costé du Nordìa petite Ville de Balbec

dont la situation est fort belle , à cause de cette longue plai-

'-ne qu'elle voit tout du long.-, c'est là où est ce renommé

Chasteau
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Ckafteau de Balbcc , toutàTentrée, qu'aucuns diíèntestre

œuurc de Salomon , basti pour íâ femme , fille du Roy

d'Egyptej&pour ce nommé ainsi comme disant Baal qui

estoit ì'idole quelle adoroit Bex qui en Arabe signifie à toy,

mais au féminin , car au masculin l'on diroic Bak } mais

c'est mal à propos à mon aduis.,parce qu'outre que Salomon

n'a iamais possédé ce pays qui dependoit du Roy de Tyr,

I'ouurage paroit bien plus moderne , & qui a veu quelques

bastimens des Romains , reconnoit aiíèment que c'est de

leur ouurage, & qu'il est bien diffèrent de ceux qui restent

du temps de Salomon dans la Iudée ; outre qu'il y a vne

inscription en Arabe à vne des premières grosles pierres,

d'vne face au fécond rang par dessus terre ; & deux autres

Latines^comme fera dit cy âpres : & partant , comme

l'imagination des hommes ne manque iamais de fictions,

Hortelius dans son thresor Géographique dit que l'ancienne

C&Jàrea Philippi est BalbeK , & que Belon la nomme ainsi;

& remarque aussi que la Ville d'Heliopolisfe nomme du

mefme nom de Balbec par Postellus. Cette CdJarcaThi*

lippi est la Ville de l'Emorroisseoù íèlon Eufebe cette fem

me érigea fur vne colomne la figure de Iefus,fur le chapiteau

de laquelle croissoit vne herbe qui guerissoit du flux de

sang, si tost qu'elle estoit creue iufques au bord de la reste

de la Figure. Ce bastiment n a pas esté acheué, & il est

dommage , car il n'eust pas esté des moindres de ceux donc

on fait grand cas, principalement pour les grosses & excesiì-!

ucs pierres qu'on y a employées ,dont on en voit vne en

core proche du chemin dans le lieu où l'on a taillé toures

les autres, laquelle n'est pas entièrement acheuée de tailler;

neantmoins ceux qui n'y prennent pas garde > comme elle

est par dessous entièrement attachée au Roc , croyent

qu'on n'a pas pû la porter plus auant , & qu*on la laikcc

Xx »
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Deremb. ^ *• c^c c^ véritablement d'vne longueur, & largeurs tC-

lètf-j. paisseur extraordinaire , mais le lieu est propre pour en tirer

tant qu'on voudroit, & íì elle n'esgale pas la hauteur des

égailles d'Egypte, l'on voit l'endroit où toutes les pierres

ont esté prises , qui semble des sales & degrés taillés dans

le roc.

Le z i.nous y feiournafmes,& ie fus voir le matin le Châ

teau , qui est comme i'ay dit l'vne des belles Architectures,

que i'aye veuc : son entrée est a l'Orient , sa figure est assez

malaiséeàdescrire;àlaface qui est longue & double il y a

de chaque costé vne Tour quarrée.Ces Tours n'ont chacune

qu vne chambre 3 mafe merueilleuíèment ornée de ni

ches , frises , colomnes , & portes 3 toutes taillées en sculptu

res *, le bastiment qui est au milieu dans le dedans est fait en

hexagone , ouuertaufondenformedeTheatrejauboutily

a vne grande cour.,laquelle aussi bien que la précédente hexa

gonale est toute entourée d'appartements ou chambres de

diueríès figures ornées toutes d'vne tres- belle Architecture:

au fond de la grande cour vis à vis du milieu de la face

deuoit estre le principal corps de logis basti fur des colom

nes dont il reste neuf i & à. main gauche il y a vn temple,

qui dans œuure a 40. pas de long, fçauoir la neftrente } &

le reste qui est en forme de choeur estant séparé par deux co

lomnes , 10. de large fur vingt-cinq pas i la nef est com

posée de sept colomnes canellées, de sept pas de diamètre,

rondes de chaque costé entre lesquelles font des espaces lar

ges de neufpiedsau double,dans lesquels font des niches,qui

vont iufques aubas,auec Icurschapiteaux,qui seruent de baie

à vn autre Ordre d'Architecture en triangle, qui est dessus:

dans l'efpace du chœur font deux autres plus petits espaces,

& deux colomnes à la façon de ctlles de la nef > le dehors

•du Temple est orné tout à l'entour d'vne galerie de colom

nes
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ïies , qui sont de la hauteur du Temple, qui ontdix-fept xtecemb*

-pieds &c demy de circonférence ; il y en a quatorze de cha- 1647.

•quecosté,& six au derrière , qui font trente-quatre en tout,

& quatre canellées deuant le portails dans le plat-fond de

cette galerie qui va tout autour du Temple, sont quan

tité de busts de demy relief de Déesses ou Dieux antiques,

qui font si mal traittés qu'on ne les peut reconnoistre ; la

baie de cescolomnesa trois grands pas de face ; la clef du

Portail du Temple est d'vne íèule piece où est vne aigle auec

deux Anges de chaque costé , qui estoient merueilleux,mais

l'on les a tous rompus , auíïì bien que la teste del'aigle:

au bas de la muraille du deuant du Temple estoit vn

Sacrifice de bas relief , hommes , taureaux 3 moutons ,

& dont l'on rcconnoit encore l'excellence de la sculpture.

Aux costésdu Chasteau le long de la cour il y a comme deux

corps de logis voûtez par dessous , & les voûtes ont 160.

pas de long, & six pas de large , & celle qui traueríê la lar

geur du bastiment a 120. pas de long , & dans la voûte de

celle de main gauche font quatre busts de bas relief qu'on

ne peut reconnoistre , non plus que lire parfaitement vne

inscription qui est à la première, qui est telle ainsi que ie

îay peu prendre DIVISIO M O SCI, qui fait bien

voir que c'est vn Oeuure des Romainsùl y a encore dans ce

village , à vingt pas du Chasteau, qui est tout entpuré de

fossés y vn petit Temple rond garni tout autour d'vne frise

hexagonale de huit arcs., & six colomnes, qui les supportent

autour du Temple, entre lesquelles sont autant déniches,

où il y a le pied d'estail des figures qu'il y auoit dedans , Sc

dans le haut qui est fait en coquille estoient des aigles à ailes

employées -, il est dcfcouuert , & les Grecs disent que c'est

la Tour de Sainte Barbe, mais à tort, car outre que ce n'est

Ry la forme, ny la hauteur d'vne Tour, c'est clairement

Xx 3
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DìeemS. vn tcmplc d'anssibelle architecture , que celle du Chasteauj

1 6+7' les colomnes font toutes d'vne picce , le pied d'estail ou ba-

jto. +I, se/ur laquelle s'appuyent les colomnes a la meíme figure

d'arcs de cercle que la frise qu'elles soutiennent:le dedans est

simplement piastre de blanc : car les Grecs Pont désfi-

guré & caché la beauté de Parchitecture qui dcuok paroi-

tre : au haut de ce village contre les murs est aussi vne fort

haute colomne^ur laquelle il y a vne espece de pied d'estail

où à mon auis deuoit estre quelque figure , & le tout ou-

urage Romain,& non Hebrieu ; & dans tous ces bastrments

tant dehors que dedans , c'est la plus belle architecture qui

reste auiourd'huy des Romains , & peut-estre la meilleure

qu'ils ayent fait ; le temple est le plus entier qu'on puisse

trouuer, où l'on voit bien distinctement de la façon qu'ils

les faisoient dedans òc dehors, par tout également vne bel

le architecture, comme auChasteau qui est tout ordres di-

uers,frises,& colomnes j il est tout fossoyéôc vne partie d'v

ne fort grosse fontaine qui cil à cinq cents pas de la Ville y

passe tout Autour.

Le 2i. ie m'amuíay presque tout letouràdeífignertie

fus revoir le Chasteau & vne fort belle source qui est à cinq

cents pas de la Ville dont vne partie fait moudre d'abord

des Moulins, & vaarrouser âpres les champs, & le reste pas

se par la Ville , & fournit routes les fontaines ; k fus le soir

au caué où vn homme hfoit tout haut des histoires y & en

tretenois la compagnie , qui est vne comédie: en passant

contre vn© mosquée fy vis gratic contre vne grande pierre

Fig. 41. cette figure & vne autre de mefme au costé gauche , com

me à l'endroit où iay tracé la première

Le 2 3. le compagnon de mon Mouicre arriua : ie fus re-

uoir exactement le Chasteau-, Se fis nettoyer pour vn quart

de piastre vne de ces bases de colomnes , qui est à la face ex-

lernc
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terne où ie leus distinctement à la première ligne M. V. Detemb.

M. DIIS. HELIVPOL. P K O SVL;&au dessousil y **+7«

en a deux autres ,& Caractères anciens longs dont ie ne

pûs lire que la fin comme ie l'ay mis icy' EX

VOTO. L'Aprcfdiné ie fus au lieu ou Ton à tire les pierres

où ie íneíuray celle qui ríeít pas acheuée de tailler, du qua

trième costé où elle tient presque tout du long au roc vif:

elle a íbixante-deux pieds de long & seize de large, & trei

ze cfefpaisseur : de là ie retournay par derrière le Chasteau,

où il y a trois pierres presque égales à celles-là , qui ont en

tout cent septante pieds de longueur ; ie mesuray encore

quelque peu de ce Chasteau : la première face peut auoir

huitante pas dont les Tours en ont chacune treize^ de lon

gueur elles en ont dix-íept:apres est le corps de logis exago-

nal qui est égal à toute la face ; mais il n'est pas du tiers si

profond ; les deux galerie^ qui s'élargissent de toute leur lar

geur de chaque costé peuucnt auoir dix-huit à vingt pas

de face & cent soixante pas de long ; & au derrière de tout

cela est le corps de logis de derrière, im parfait 3 qui a à mon

aduis a la méme largeur que la première face , fçauoir hui

tante pas,&delongilenacent dix :1e temple est comme

hors d'œuure de ce plan , fur vne platte- forme à main gau

che du corps de logis du fonds òí qui fort bien plus que les

galeries ou aistes.

Le 2.4. nous partifmes à quatre heures du matin auec

toute la Carauane -, & âpres auoir trauerfé toute la plaine

qui peut auoir deux lieues .> nous commençâmes à monter

les montagnes, qui précédent le Mon Liban , & vont iuf-

qucs à son pied où nous arriuafmes à midy à vn village

nommé Ainate, qui est tout de Chrestiens Grecs: leurs mai

sons semblent des grottes , parce qu'elles ne font que de

pierre sèche , & comme toutes celles qu'il y adans des

pentes



Voyage de Syrie

BecemL- pentes:ils font aboutir le derrière de leurs terrasses contre la

l647- terre, ainsi l'on passe premier fur les maisons que dcuant la

porte où il faut âpres descendre. IÍ fit fort beau tout le iour

heureusement pour nous,parce que nous couchâmes dans la

place íàns couuerrren chemin dás la plaine ic vis de loin vne

grande coíomne qui fembloit quelque chose de beau; &

au commencement de la montagne en vn petit village, les

ruines d'vn bastiment Romain :ic fus chercher des pierres,

& dans yne que ie cassay i'y trouuay de petites herbes pein

tes de noir 3 comme celles de S. Catherine ; mais non pas si

belles de beaucoup, & ie n'en trouuay qu vne. Nos Mouicres

estant arriués firent promener leurs mules en rond, attachées

les vnes aux autres , auec vn homme au milieu qui les fait

aller, & puis ils mirent la nappe de cuir, & mangèrent tous

comme des cochonsjeur pain mal cuit, vne maudite sou

pe d'eau & d'oignons, & du vin cuit , où tous trempoient

leurs mains crottées dedans ; toute la nuit ils firent du feu,

autour duquel nous dormifmes., & ne laissafmes pas d'auoir

grand froid.

Le 2 5 .nous montafmes le Mont-Liban:il est fort hau t , &

fort droit,mais il est pourtant aisé à y marcher, parce que ce

n'est que de bonne terre , peu ou point de roche, & aux en

droits où il y en a c'est comme du béton .c'est à dire vne

quantité de petits cailloux ioints ensemble , qui font vne

grosse pierre : nous le montafmes tout fans y voir aucun

arbreimais seulement quelques petits arbustes & encore fort

rares : il y auoit fur le haut vn peu de neige de Tannée pas

sée comme ie crois; âpres auoir descendu enuiron trois

quarts de lieuë, fur vne coupe ou sommet d'vn mont , sont

les Cèdres ; il y en peut auoir vingt-cinq ou trente , ce font i

de tres gros arbres qui dés le bas se diuisent en trois ou qua

tre gros troncs qui-íònt si peu séparés qu'ils ne forment
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qu Vn arbre seul dont les feuilles font semblables à celles du Decemb.

pin ou sapin; mais vn peu plus petites : son tronc est raye 16+7.

de mesme : mais il est plus poli & 'de couleur plus obscure,

tirant au noyer, son ramage est fort beau , il semhle qu'on

l'ayt tondu, tant il est égal par le 'haut en forme d'vn pares-

sol, dont il y a diuers rangs ou estages , les vns dessous les

autres , autant que de diuerfes touffes , qui font toutes or

données d'vne belle façonnes fruits font de figures des pom

mes de pin hors que les feuilles font toutes vnies, & ne re-

bordet point l'vne plus que l'autre,cequilerend plus agréa

ble que celle de pin, & elle a de particulier entre tous les au

tres fruits, qu'elle releue contre le Ciel , & ne pend point

en bas des branches.,au contraire elle y est comme aífiíe des

fus : ie crois que ceux qui disent que c'est vn bois incorrupti

ble en donnent à croire, parce que ie vis plusieurs de fes

fruits que ie tiray de dessus l'arbre , qui estoient vermoulus

& les ayant rompus , iy trouuay des vers viuants & re

muants , il est vray que ie n'ay point veu du bois de la forte;

mais bien de mort, de sec, & de brusté ^aux endroits où l'on

a couppé le tronc , i'y trouuay quelque peu de gomme , &

quand i'y coupay duVert , il s'attachoit vne certaine liqueur

ou raisiné, qui m'empefoit mefme les mains, & les fruits en

ont auflsi : nous fufmcs coucher au milieu de la montagne

ouest v n petit village nommé Hennebe;mais nous ne laissâ

mes pas de coucher à la grande Hostellerie fous des noyers

& des meuriers à cause que tous ceux de ce lieu qui sent

Chrestiens auoient fuy & fermé leurs maisons à cause de

quelque imposts que l'on leur demandoir.

Le 26. nous partifmcs à trois heures âpres minuit, & de-

fcendifmes le reste de la montagne auec plus de peine que

le commencement à cause des pierres & rochers dont elle

est pleine ; il y a aussi force pins , presque à la fin ou pied

/. Partie. Y y
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Decemb. decette mótagnc sont quantité de bons & beaux villages qui

1 647. semblent estre situés en plaine,quand on les regarde du haut:

il y a austì plusieurs Monastères -, entre autres dans la vallée

qui est enfermée estroitement de deux rochers , est celuy dit

Canobinoù le Patriarche demcure,il se dit Patriarche d'An

tioche, & est Maronite : mais celuy qui est en Damas , 8c

qui est Grec luy dispute ce tiltre,& le prend : ce dit Monastè

re de Canobin fut basty par Saladin , lors qu'il prit ce pays , à

cause du bon acueiiil qu'il auoit receudu Supérieur y pas

sant inconnu, auquel il donna permission d'auoir desclo-

rhes, qu'ils font encor tinter d'importance ; nous arriuas

mes à onue heures à Tripoli, qui est situé au pied du rocher,

qui fait le commencement du Mont-Libans est à vne por

tée d'arquebuse de la mer, du long de laquelle il y a force

palmiers qui la bordent, & quelque 3. ou 4. Tours quarrées

qui la deffendent : la Ville est assez petite & melancholique,

auec force eau, qui fait des fontaines par toutes les mai

sons , lesquelles font toutes terrassées, elle se nomme Tripo

li a cause qu'elle est^ diuisée comme en trois petites Vil

les.

Le z7.il auoit pieu la nuit, & nous ne peusmes nous aller

promener qu vn peu autour de la Ville, & voir vne pierre

taillée en feuillage, qu'on dit estre v n talisman contre les

scorpions , & que c'en est la figure ; ce qui comme i'ay dit

est pourtant vn feuillage auec vneestoile au dessus, &: par

tant mensonge en tout lieu: il n'y a rien à voir autre de re

marquable que le Chasteau, qui est ouurage des Francs , & à

la façon ancienne,auec force Tours,meurtrieres,& mache-

colis.

Le 1 8.1a pluye continua par interualc comme la nuit.

* L«í ip. la pluye nous empescha de pouuoir nous al

ler promener qu'vn peu âpres la Messe hors la Ville du

coste

y
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costé de la porte de Saide où nous vismes force maisons Decemh.

pù il y auoit des calices graués contre les murailles , qu'on 1 6+7-

dit estre les armes des Sircassis qui estoient puissants en ces

pays,& particulièrement estoient Seigneurs de Balbek.

Le 3o.I'arrestay prix auec des Mouieres moyenant douze

piastres pour partir le Mercredy prochain pour aller auec le

Sieur le Blond Chrcstien, natif dudit Alep qui reuenoit de

Saide.

Le 3 1. nous fufmes âpres la Messe en Marine auec Mon

sieur Faure,qui est vntres beau chemin ; car despuis la Ville

c'est vnetres grande campagne verte ou prairie, toute par

semée d'anémones : il y a quelques maisons , camps,& ma

gasins aupres de la mer, & six grosses Tours quarrécs de

cinq cents pas efloigtaées les vncs des autres, l'y cueillis

quelques coquilles & esponges,&au retour nous passasmes

au puy où il y a quelques années qu'vn Emir fit ietter tous

les François d'vn Vaisseau , & d'vne Barque qui estoient ar-

riués en ce port où les grands Vaisseaux ne viennent pour

tant pas i mais se tiennent à vne lieuë ou de^ux en mer 3 à

quelques petites ifles qui font la vis à vis : depuis ce meurtre

leíchelle fut transporté à Alep :laprcsdiné ie fus faire mes

adieux.

Le temps en Turquie est diuisé en cinq parts.qui font

marquées par le cry des Mores > qui montent au haut des

mosquées dites en Arabes gamea , & les clochers madene> 6c

en tous ces cinq temps ils font obligés de faire la prière, &

se lauer auparauant -, la première est à midy dit Dhor -, la se

conde à VefpreSj qu'ils nomment Afr -, la troisième à soleil

couché dit magnb ; la quatrième deux heures âpres , qui est

en se couchant qu'ils disent Ache , qui veut dire souper; la

cinquième à minuit , qu'ils nomment aoual, qui veut dire

premier,parcequc auant le iour ils crient encore deux fois.

Y Y Z
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lanuìer Le i . âpres la Messe ie partis auec M. le Blond pour aller

1647. à Alep,accompagnés de Messieurs Faure & Boisson, iusques

à vne lieuë de Tripoli à vn village où l'on voie vn tombeau

basty de pierre de taille fans aucune façon que dvne longue

bière de trente-rrois arpants de long, & sept de large , & de

quatre à cinq pieds de haut, faite en dos d'afnc > elle est sous

le creux d'vn rocher où l'on à basty vne petite mosquée j

l'on dit que c'est celle de Iofué ; mais faussement parce

qu'outre qu'il y a dessus quelque inscription Arabe , qu'il est

mal- aisé de lire : il y a proche vne pierre eferite en mefme

langue qui commence Mahomet Bâcha qui à mon auis est

celuy qui est là.enterré,cela ne mérite pas d'estre veurapres y

auoir difné nous partiímes, & fufmes coucher dans vri meí-

chant establc j nous cheminâmes dans la belle campagne

qui est entre la mer &: le Mont-Liban où l'on trouue force

anémones , nous eufmes. grand froid à cauíe d'vn vent Grec

assés violent

Le z. nous sòussrifmes tout le tour autant quon peut

soussrir d'auoir continuellement la pluye & la biíè extrême

ment forte deuant le nez & fufmes ainsi coucher à vn Con-

uent de Grecs dit S. George, qui est dans le commencement

des montagnes.

Le 3 . le mauuais temps qui continuoit nous fit séjourner

cn ce lieu.

Le 4. nous paíïàfmes les montagnes où il y auoit force

neige, & nous eufmes presque tousiours le brouillard ; nous

eufmes peine de trouuer le couuert pour de l'argent dans vn

méchant village dans la plaine.

# Le 5. nous marchafmes iusques a nuit close que

nOUS arrit3/a^mes * Haman , assés grande Ville ; mais mau-

uaiíè-, située au fond de plaine , dans le fond d'vn vallon

où les Turcs faifoient lafeste du Corban quand nous y arri-

uafmes,
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uaímes , qui est l'onzieme iour de leur douzième Lune dite t*nmer

dielHeghe. 1648.

Le 6. nous seiournasmesau dit lieu.

Le 7. nous partismes auant le iour, & paíïàsmes deuant •

vne grande roiie que l'eau fait tourner dans cette Ville , &

cette roiie porte âpres l eau dans vn haut aqueduc ; mais

ie nc pus bien voir la façon de cét artifice à cause qu'il

estoit nuit ; nous arriuafmes à deux heures âpres midy au

giste qui est vn grand camp dans te fond de la campagne,

qui dure depuisHamah :fur la porte de ce camp il y auoic

de chaque costé des calices graucs dans de* ronds de picrrcy

l'on couche fur deslieux releués proche des cheuaux.

Le 8. nous partismes à demi-heure de iour, & marchas

mes toûsiours dans de grandes campagnes stériles & incul

tes comme le tour précédent , iufquesà vn grand village

ruiné nomméMharra où nous arriuafmes fur le midy dans MHA^

vn grand & beau camp double, fait de pierre détaille , hz.-RA'

ty par Sultan Soliman^ là il y a vn Cafar ou péage : en che

min l'on trouue plusieurs ruines assés belles; mais ie ne voiP

drois pas asseurcr que ce fut Ouurage Romain^non plus que

des tombeaux qu'on voit aussi m chemin qui font àmoa

, aduis du temps de l'Enfpire d'Orient.

Le «r. rrous partismes à Soleil leué & marchafmes iusques

à trois heures dans des campagnes comme les précédentes,,

& quelques petits taillis,.& logeafmes dans vn campasses

sale, aux pieds des cheuaux en terre dans vn village.

Le 1 o. nous eufmes tout le iour le vent & la pluye , & fu£

mes couchera vneamp à deux licuës d'Alep dit lam.

Le ït. nous arriuafmes à Alep.

Le 1 5 . ie fus 1c matin au grand Bazatdit Hazestan , & à;

ceîuy des orfèvres : 1 apresdiné ie sus me promener tout au-,

tour du Chasteau situé , comme i'ay dit, presque au milie*
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Limier de la Ville sur vne montaigne de terre rapportéc,faite en

1 648. parfait cone, tres-aggrcablea voir , reuestu de pierres quar-

rées qui font tombées en plusieurs endroits ; il est fossoyé

tout autour de trente-cinq à quarante pieds de profond,

auecl'eautout autour.

Le iy.ie fus promener le matin aux sépultures des Chre-

ftiens , l'aprefdiné hors la Ville à vne maison de Deruis

nommée Cheic AboubaKre, située fur vn petit monticule

d'où Ion defcouure toute la Ville qui est bien plus petite

que ic ne penfois , car les Faux-bourgs font aussi grands

qu'elle ou peu s'en faut , & toutes les maisons font

peu de chose, presque toutes: les Chresticns y peuuent

estre au nombre de douze ou quinze mille: il faut encore

considérer que la grandeur des Villes de Leuant, 11'est pas

comme celles de France où le logis & la Boutique des

Artisans n'est qu'vnc mefme chose , mais en ce pays ces

deux choses font séparées; les boutiques ou baíats où est:

tout le peuple le iour, est vn désert le matin & fur le tard;

il n'y a aucun logement au dessus, & les Artisans & Mar

chands fe retirent dans d'autres quartiers où font leurs mai

sons, qui n'ont qu'vn estage à rais de chauflée , excepté les

camps : cette maison de Deruis , a^neaíîez belle cour en

platte-forme , onuerte au fond, auec deux corps de logis

des deux costez , qui font deux sales rondes , couuertes d'vn

Dome chacune ; à l'vne demeure le Dade auec les Reli

gieux; à l'autre de main gauche est la sépulture du Ches

dans vne chambre bien pauée de marbre , le Dome bien

ouuragéde Moresques &de lettres Arabes^, les vitres fort

délicates, & les murailles bien blanches ; au milieu de la

cour entre ces deux corps de logis, est vne fontaine dont

Je bassin est vn quarré long, de deux pieds & demy de haut,

où l'eau vient à fleur des bords;au retour nous sifmes presque
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le tour des murailles , encrafmes dans la porte de la maison jjumier

d'vn Grand où nous vifmes deux moutons qui auoient 1648.

des queu es d'exceflìue grosseur.

Le 1 8 .ie fus encore promener du mefme costé que le iour

précédent, mais vn peu plus loin, au Serrail d'vn grand

Seigneur qui estvn méchant clos hors la Ville , où passe

au milieu la riuieresous vnbastiment quarré dont la moitié

est: vn Diuant découuert , soutenu de quelques méchantes

colomnesj & l'autre vne chambre ou Diuant fermé, & a

vingt pas plus loing vn méchant Diuant bas, fur le mefme

canal basti par Sultan Soliman, & le premier susdit par

Sultan Murat : dans cet enclos il y a force petits peujpliers

noirs, fort hauts qui font bien iolis en ce pays j dans la

basse cour qui precede cet enclos , est vn méchant basti-

ment de quatre ou cinq chambres. En retournant nous con-

fideraímes la quantité des maisons, qui font aux enuirons

de la Ville, comme de petites bastides, ou Tours, où les

Propriétaires de ces champs fe vont retirer au temps des

pistaches dont les arbres ressemblent du tronc, des bran

ches , & des feuilles au noyer 5 hors que le tronc n'est pas

si haut éleué. Nous viímcs à la porte de la Ville vn figuier,

nommé le Figuier amoureux à cause que ce font deux troncs

fort égaux en grosseur & hauteur , qui s'éleuent en s'em-

brassant & entortillant l'vn autour de l'autre fort droite

ment , & semble n'estre qu'vn seul tronc droit.

# Le 19. âpres auoir oiiy la Messe aux Iefuistes , ie fus

auec Sieur Francisco iadis truchement, & à la Peleterie qui

est hors la Ville : le long des murs entre la riuiere ,

est vne grande cour longue, toute pleine de ces Ouuriers,

dans les magasins bas & les galeries au dessus où iecom-

menday des peaux de chagrain de diuerfes couleurs , à vn

abouti la piece.

Le

»



lamitr Lc 20. i'achettay vne pierre, dite cn Arabe, Hagor^ c'est

1 648. a dire de la iaunisse.

Le 2 3. nous vifmes chez vn vendeur de flèches quantité

de beaux coups , comme d'auoir pafle vne platine de cuiure

de deux pouces defpaisseurauec vne flèche de fer, & diuers

troncs de bois de diuerses longueurs,traucrsés les vns par des

flèches d'ont la pointe est de bois feulement , d'autres auec

des plumes de roseau,& d'autres auec de simples plumes de

poulie.

Le 24. iefus chercher des pierres 6c autres curiosités : en

chemin ie sis deuiner pour vn aípre vn Deruis quioperoit

la Geomaniie , faisant toucher au hasard vne des 16. figures

escritesen yn feuillet du liure, puis il y en alloitlire la si

gnification , & ne fçauoit autre chose, ce qui mobligea d'al

ler à vn Chrestien fort estime qui la pratiquoit par huit Dez

enfilés ensemble de 4. en 4. marqués de quatre &deux &

trois,& il fçauoit bien les règles à cause de la longue prati

que, & toutes les significations qu'il auoit eferites dans

vn liure Surien, pourtant il ne refpondit pointa ma deman

de & ne spécifia pas mesme íà refponce.

Le 2 5 . on m'amena l'Armenien,qui réussit passablement

à vne figure de Geomance.

Le 2 8. ic fus voir vn Maguerbin, lequel me dit que dans

vne des trois nuits fuiuantes , fçauoir du Mecredi, Ieudi, ou

Vendredi,ii me feroic voir quelque choíè dans ma chambre,

& que ie m'y retirasse à bonne heure , & seul ; il fit aupara-

uant quelque figure de points où ie n'entend ois rien, ny

luy austì à mon aduis, parce qu'il ne me refpondit rien* qui

vaille à la demande que ie luy fis , âpres quoy le luy ayant

dit, & demandé s'il me pourroit faire voir dans vn miroir

ceux de mes amis que ie desirois, il fit semblant de re

garder dans vne petite layette qui estait fous le pulpitre

qu'il



de Monsieur de Moneonys. 361

qu'il auoit dcuant luy où il regardoit attentiuement vnc zsmaùr

meschante paire de Lunettes qu'il y auoit au fond , & puis 1 648.

faifoit des grimasses estudiées,& des gestes des mains,comme

s'il eut esté dans quelque entousiasme , âpres quoy il me

dit que ie verrois la nuit , comme i'ay dit cy dessus : le matin

ic retournay chez le Chrestien, qui me promit encore qu'il

me íeroit voir ce queie voudrois, mais il vouloit 1 argent

parauance, il me tira vne figure, où il réussit assez bien

a trouuer ma demande , quoy qu'il ne la dit pas préci

sément.

Le tj>. ie vis vn vieil liure Perfien dont les feuillets au

nombre de dix estoient dorés, auec des feuillages, & des

animaux dont l'on vouloit trente piastres. Le soir ie me re-

tiray dans ma chambre suiuant Torde du Magarbin, mais

ie n'y* vis rien.

Lc 30. ic fus au Bafestan , âpres ie fus promener hors la

Ville aux Deruis : le lieu est des plus beaux qu'ils ayent , &:

le íèroit dauantage si la Mosquée que Hali Bâcha auoit fait

commencer au milieu de la cour estoit acheuée dans la

quelle l'entrc-deux de pierres de taille est de lames de plomb:

autour de cette Moíquéeest vn petit bois quarré de grena

diers, lecjuel est clos de petites chambres voûtées en Dômes

quiíèruent de cellules : au deuant de la Mosquée sont deux

grands bassins de fontaine quarrés , longs de deux pieds de

haut. au sortir nous passaímes par les sépultures où toutes Fig. 57.

les femmes estoient à l'accoustuméc , les vncs pleurant les

morts , & les auttes pour causer voicy l'habit des Deruis.

Le 3 1. iedefmeuray tout le matin au logis , l'Apresdiné

ie fus ches M. le Consul de Françe ;.puischez Monsieur

lc Consul d'Angleterre qui me fit voir des lunettes qu'on luy

auoit enuoyées de Ligournc qui estoient duTorricelli : ie

me retiray cette nuit encore seul mais ie ne vis rien de ce

1. Partie. Z z
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Février que k Maugarbin mauoit asseuréjmais bien qu'il estoit vne

1648. beste comme tous lesâutrcs.

Le premier ie fus au Basestan où ie vis vne de ces pierres

grises & toutes peintes,en ronds ou chalumeaux que l'auois

veu au Caire & qu'on estimoit autant qu'icy:on les nom-

59- me Agar & f/aye, qui veut dire pierre de serpent , laquelle

ie n'achetay point nonobstant î'estime que tous ceux qui

Pont en font,parce que ie ne la connohTois pas ny íâ prc-

prieté.

Le 3 . ie fus me promener à vne montagne hors les faux-

bourgs dite des os à cause qu'il semble qu'elle soit faite de

quantité d'os paistris auec la pierre ,& d'effet c'est vne efpece

de roche toute particulière ; mais ce que les gens du pays

estiment estre os , n'en a ny la figure , ny la substance ; mais

plustost reífembleà des coquilles blanches cassées & paistries

ensemble , dont la substance tire pourtant plus au marbre,

qu'à la coquille.

Le 5. nous fusmes hors la Ville croyant de voir tourner

les Deruis qui auoient de coustume d'aller tous les ans le di

xième de la première lune qu'ils nomment Mesarran à la pe

tite montagne qui est à v ne portée de Canon de la Ville, du

costé du Couchant où est vne mosquéc,depuis laquelle ius

ques à vne autre qui est dans les faux-bourgs ils auoient de

coustume d'aller tousiours en tournant , comme ils font

dans leurs prières, & mosquées.

Le 6. ie fus au Basat proche du Chasteau chercher des

cousteaux de perse.

Le 1 2. ie fus en Gedeide où le Curé Surien me vint voir

& m'apporta vne pierre noire tachée de petites marques

blanches qu'il disoit estre de Serpent ; mais elle estoit bien

différente de celles que i'auois veuës. Il m'apporta aussi des

herbes qui montrent le sec ou l'humide , dont il ne sçauoif

pourtant
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pourtant pas l'eíFet ; mais feulement vne autre gentillesse. Février

Le 1 4. ie fus.à la petite caisscrie où l'horlogier Arménien 1 648.

me fit voir comme en trempât son burin dans vne eau il en

tailloit âpres le porphire,& le Iaíf>e vert dit serpentine donc

il auoit vne belle piece à broyer des couleurs.

# Le ií. i'oùys la Messe & l'exhortation aux Iefuites;

puis fus auBafestan oui'achctay vne petite efmeraude de

Saiec name,& z. petits bezoars pesants vn mitical & demy

moins vn ou deux carats le mitical est vne dragme & demy.

Le 17. ie fus me promener le matin en ledeide ou le Prê

tre Surien qui auoit grande inclination pour moy , me fit

présent de quantité de ces Herbes à connoitre l'humide , &

le sec, d'vn petit rubis vert tres-rare, d'vne Iacinte , & d'vnc ,

petite Efmeraude.

* Le 23. âpres la Messe ie fus chez l'horlogier Ar

ménien dont le Pere me donna vn bois tout d'vne piece,

taillé en huit bastons., paflés les vns dans les autrcsul est cu

rieux & me fit voir vne petite fontaine artificielle & dfimrae

l'or pcfoit plus dans l'eau qu'vne piece d'argent qui pefoit

d'auantage dans l'air.

Le 24. ie fus dans lecamp les matin , & l'aprefdiné cher

cher des curiosités.

Le 3. ie fus le matin dans les Bazats : l'aprefdiné ie fus

me promener dans vn lieu qu'on dit Peng-Hali , au bas du

mont Ofeletti ; Peng en Persien signifie cinq , & il est ainsi

appelle parce qu'on dit, qu'en ce lieu qui est comme vne ca-

uerne. Hali estant vn iour pourfuiui par fes ennemis, s'y re

tira bí s'y cacha,& qu'estant tombé il y imprima fa m in fur

la pierre, laquelle on y voit : mais quand on examine com

me il faut on voit qu'il y a lempreinte de deux ou trois au

tres creux,tout proche des y qu'on y prend pour des doigts

& que ce deuoic estre quelque autre figure grauée fur la pier-

r-r
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Mars re dont la longueur du temps à effacé vne bonne partie ; oh

164&. dit auííì qu'à trente pas au dessus où est vne mosquée, c'est; le

lieu ou £a femme fille de Mahomet , passant sur vn Cha

meau tomba & s'accoucha" d'vn fils mort & que pour le la-

uer,Dieu luy fit sortir vne fontaine qui est en ce lieu : &

enfin vn peu plus bas que ce lieu où est l'empreinte de ía

main est vn autre bastiment auec vne mosquée où l'on dit

qu'est enterrée la teste d'vn des fils dudit Hali nommé Has-

sen , auquel on couppa la teste à Bagadet : le dit Hali se

nomme Imam qui est à dire premier ou chef , c'est le nom

qu'ils donnent à celuy qui est le premier , & plus auancé de

de tous dans la mosquée lors qu'ils prient & qui commence

l'oraison.

Le 5. ie sus tout le matin a m'informer des pierres

de serpent, que i'appris auoir esté essayées par le Roy de Per

se, & trouuéesíans vertu.

Le 6. ie fus chez M. le Consul arrester marché auec leBe-

douinTjui me deuoit mener à Antioche , moyennant treize

abousels , puis ie fus promener hors la Ville où l'on me

montra vne mousquée sous laquelle est enterré vn CheK,

que les Turcs tiennent qui guérit des fièvres ceux qui boi-

uent de l'eauj mené auec de la terre de ce lieu ou du bois , ou

faisant quclqu'autre petite superstition de la sorte.

Le 9. ie partis au Soleil leué & quelque peu de temps

apres vn Renard traueríà mon chemin : nous cheminâmes

depuis Alep par dessus les montagnes ou pour le moins

par des plaines qui vont touíìours montant , & sont toutes

pauées de grandes roches, & couuerres de cailloux , qui ren

dent tout ce chemin fort désagréable & pénible : il n'y

croir,nyy peut rien croistre qu'en quelques valons quiiadis

estoient tres-bien peuplés de villages de Chrestiens, mais il

iònt à présent tous ruinésa en contay iusques à dix dans vne
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petite plaine qui nc peut pas auóir deux lieues de tour ; ie Mars

difnay à vn village nommé Dana où il reste les mazures l6+8*

d'vne aisés iolie Eglise bastie à la Grecque, comme ie iugeay

à quelques tombeaux qui y font tout ioignant, taillés dans

la roche ; ainsi on a premier taillé dans le roc des cauernes

auec leurs arcades soutenues de colomnes en forme de por

tes, & dans le fond de ces grottes on a efpargné vn tombeau

tout au long : fur chacun font de gros couuerts d'vne feule

pierre taillée , & fur la porte de quelques-vnes de ces grot

tes qui font seulement de sept à huit pieds , il y a quelques

inscriptions Grecques,que Pair a effacées à demy & tout au

haut de ce petit tertre au milieu de ces tombeaux, il y en a

vn releuéen figure quarrée, auec de grands piliers ou co

lomnes aux quatre coings,qui supportés vn petit couuert en

dos d'asne , auec son Ordre d'architecture : dans le mefme

lieu on voit vne cisterne quarrée taillée dans le roc , & cou-

uerte de longues pierres de taille, soutenues fur de gros pi

liers de la mefme pierre du rocher: nous fumes coucher à vn

petit village nommé Tcisi , qui est âpres toutes ces mon

tagnes , au commencement de la plaine d'Antioche , à

quelques lieuës d'Alep ; les chemins estoientfort remplis

d'anémones.

Le i o.nous partismes à l'Aurore; & âpres auoir descendu

le peu qui reste pour estre dans la plaine d'Antioche , nous y

cheminafmes iufques fur les trois heures que nous arriuaf-

mes en cette Ville ; en chemin nous vifmes quantité d'ané

mones & jonquilles : cette plaine est du Septentrion au

Midy & toute entourée de montagnes ; mais les plus

hautes font celles qu'elle a au Couchant,qui la séparent de la

Mer, & se nomment le Berran:au pied de cette plaine se fait

comme vn grand lac de deux aisés grosses riuieres , qui y

aboutissent 3 l'vne nommé elBahara, & l'autre el Hajfy , âpres

Zz 3
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Mars il fe va descharger dans la Mer, par vne feule qui en fort, &

1648. CjUì vient pafler tout contre les murailles d'Antioche j cette

ACHE°~ VÌ^e C^ ^lCU^C aU ^°n^ Merií*Ìonal ^e Cette P^aine * 4ui s'é-

tressit fort en ce lieu : elle eít tout au pied d'vne longue , &

tres haute montagne , qui a cinq ou six coupeaux que les

murailles encore entières enferment tout le long de ces

sommets, & descend iusques dans la plaine où elle enferme

encore l'espace d'vne fort grande Ville & longue , lequel à

présent n'est autre chose qu'vn grand champ semé , & plan

té de figuiers , & d'amendiers, comme vne forest, & feule

ment au fond du costé du Midy íbnt lesbastiments moder

nes dont la pluspart ne sont couuerts que de ioncs, & il ne

reste rien de l'antiquité* que les murailles entières de pierrede

tail!e,&vne coupe d'vn teple rond de brique auec six arcs,vn

peu assés haut qui font debrique auííì:ce qui est de plus mer-

ueilleux, c'est cette grande enceinte d'vne montagne où vn

rocher droit & tres (ec íans terre íur lequel si l'on a habité au

trefois , dont il n'y a aucune marque pourtant , c'estoit

vne merueille comment on l'auoit pû faire : ce rocher est fi

haut & si droit, qu'il leur empesche de voir le Soleil , qu'il

ne soit prés de Midy j & la plaine asscs estroite, qui est au

Couchant de l'autre costé de la Ville , est bornée encore de

montagnes si hautes ,que le Soleil s'y couche de fort bonne

heure : ils boiuent de l'eau de la riuiere que de grandes roù es

à boëtes portent dans des baíîìns d'où elle s'écoule par des

canaux de bois qui passent fur les murailles & puis íe ren

dent dans les fontaines dans la Ville : il n'y a rien de re

marquable que le nom en cette Ville où l'on ne fçauroit iu-

ger que çà esté l'endroit où S Pierre y tint son premier Siè

ge , ny aucune marque d'Eglise : a main droite de l'entrée,

est vn beau petit viuier , entouré de hautes murailles qui pa-

jEoisscntauflì anciennes que les murs de la Ville.

Le n
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Le 1 ï. i en partis vne heure auant iour , & retournay par uars

le mefrne chemin que i'estois venu coucher a Tisi fans, rien 1 648.

voir de nouueau que quantité de Cigognes.

Le 1 2. nous partifmes deux heures auant iour & arriuaf-

mes à Alepàdeux heures âpres midy proche de la Ville (qui ALEP>

paroit fort grande , veuë de ce costé, & que i'estime auoir

autant où plus de place bastie que Lyon). Ie trouuay des

Turquemanis en chemin , ce font des Turcs qui n'entrent

iamais dans les Villes, & qui fontparmy les Turcs ce que

les Bedoins font parmy les Arabes : ils auoient leurs baga

ges fur des bœufs qui estoient bastés & sanglés comme des

afnes, & qui marchoient pour le moins auíïì viste. Mon

conducteur qui auoit esté a la Mequc m'aíseura que le tom

beau de Mahomet qui est à Medine, est dans vne closture

quarrée ( sous vne grande coupe ) où il y a quelques fenê

tres trelliísées d'argent &c dedans force lampes 3 encen

soirs ôc cassolettes d'or, mais que personne n'y entre ny ne

le voie & qu'il est en bas & point suspendu en 1 air : le pauil-

lon qu'on apporte de Bagadet est mis là;& celuy du Caire à

la Meque.

Le 2 1. ie-fus voir le Pere Agathangc , qui me dit comme

l'on prenoit le vray centre du cercle par des dioptres de

quelque estoignement que ce soit, en mettant vn verre con-

caue deuant la plus estoignée.

Le 27. au matin ierus chez Monsieur le Consul quiar-

resta mon marché auec Agiarabie pour me conduire à Con

stantinople moyennant trente cinq piastres ou quarante

abouKels : l'aprefdiné ie vis la plus belle maison d'Alep,

dite de Ianboulat , qui ne vaut rien du tout, & ne consiste

qu'en deux Diuans fort exhaussés à l'opposite l'vne de l'autre.,

dans vn meíchant iardin planté de grenadiers , & vn grand

yîuier entre ces 2 ,Diuás,au milieu duquel est vn petit Diuan.

Le 28.
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Mars Lei8. mon Arabe me vint aduertir que la Carauane

1 648. partoit lc lendemain.

Le 3 1 . mon Arabe me vint aduertir de partir : ie fus voir

vn Chéris , qui venoit en Constantinople , à qui M. le

Médecin Fouquet me recommanda ; & de là ie partis ac

compagné de M.rs deLascours, Colet, Creuset, & mon

hoste. M. le Consul qui s'estoit fait aduertir de mon

départ , sortit auec tous les Marchands hors la Ville , &

m attendit fur le chemin-, & âpres plusieurs compliments,

>me vint conduire iufques au lieu où la Carauane estoit

campée , & âpres m'auoir encore recommandé au susdit

Chéris, ie pris congé de luy , & de tous les François , qui

s'en allèrent auec grande .démonstration d'amitié pour

moy.

Le 1. la Carauane n'ayant pas parti la nuit comme

i'efperois , ie fus encore à la Ville où ie passay le iour ,

puis nous partismes entre onze heures & minuit.

Lc 2. nous arriuafmes fur les onze heures du matin, au

pied du petit Mont , dit Ioaui : où nous campasmes , il y

a là vne assez belle campagne bien cultiuée , & remplie

de villages tous ruinés , aussi bien que les Monastères &

Eglises , qui estoient en quantité dans cette montagne:

le soir les chameaux , qui font aJlés paistre le iour, reuicn-

nent au camp, où l'on leur donne à chacun deux pains

de son, qui leur remplit toute la gorge ; puis l'on destend

les pauillons , pour les faire coucher au tour des marchan

dises.

Le 3. ayant cheminé toute la nuit dépuis les onze heu

res du soir, nous arriuafmes à sept heures du matin dan?

la plaine d'Antioche où nous nous arrestâmes & cam

pâmes.

Lc 4. nous arriuafmes à onze heures du matin au pied

de
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de la montagne du Beiran , ayant trauersé toute la plaine Aurtl

d'Antioche , & plusieurs petites riuieres, qui se rendent l6^8,

à la Mer dite des anguilles qui est au milieu de la plai

ne.

* Le 5. ayant trauersé toute la nuit dépuis les onze

heures la montagne du Beiran 3 nous arriuâmes fur les

neuf heures du matin à la fontaine d'Alexandrette où l'on

campa , & moy ie fus auec mon Arabe iusques à Alc-

xandrette éloignée d'vne portée de mousquet, voir M. de

Vi'lefort Vice-Consul des François, qui me fit bonacceùil

& me donna à difner : âpres ie fus au Vaisseau Flamand

dit la Marie dont le Capitaine auoit logé auec moy à

Alep : il estoit en appréhension à cause d'vn des siens , qui

estant sorti de son bord , s'estoit fait Turc ; on auoit décla

ré qu'il estoit de naissance, & pour ce , le susdit Capitaine

fut mis aux fers quelques heures : ce lieu d'Alexandrette

est vne plage des meilleures de cette Mer qui fait comme

en cet endroit vn long golfe ou sac de 4. ou 5.1icùesde

large ; c'est vn lieu fort marescageux , & qui a derrière luy

ducosté du Leuant,la haute montaigne du Beiran tousiours

couuerte de nuées ; & pour toutes ces causes il est si mal sain,

qu'il est impossible d'y demeurer sans prendre vne maladie

dont l'on guérit difficilement : aussi n'y habite-t-il que les

Vice-Consuls François, Anglois, & Vénitiens & quelques

douzaines de cabanes d'Artisans & Turcs , pour receuoir les

droits de la Doanne : ie me fis porter au bord du Vaisseau

Flamand , puis ie fus coucher à nostre camp 3 d'où nous

partismes fur les onze heures du soir.

Le 6. nous arriuâmes à sept heures du matin au Paias:

c'est la derniere plage du bout de la Méditerranée où il y a

vn ioli Bazar, camp, & Mosquée le tout couuert de plcmb

qui sont toute la Ville , àl'enuiron de laquelle il y a forxe

/. Partie. Aaa
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Aurìl orangers & de grandes prairies fur le bort da riuage , entre

1648. la Mer & les montagnes ; nous campasmes dans la plus

prochaine où est vn méchant Château ou Donjon de

pierre de taille , fans fortifications.

Le 7. nous feiournâmes encore au Paias: ie fus me pro

mener iufques à la Ville qui comme i'ay dit ne consiste

qu'en vn Baíàt , au milieu duquel est d'vn costé le grand

Chasteau , òí de l'autre le camp où les mardis & les ieudis,

AlaíTera le grand Seigneur fait faire l'aumonc generalc de

blé cuit , & de preleau : les Turcs font grands aumôniers,

& grands crieurs , car ils croiroient d auoir fait vn mauuais

marché , & d'cstre trompés s'ils ne le faifoient comme for

cés, & âpres beaucoup de crieries, & quand ils ne porte-

roient ou chargcroientqu'vn fetu , ils le font tousiourscn

criant , comme plus particulièrement on le voit aux ports

de mer : i'obferuay vn peu de flux en ce lieu , où nous

demeurafmes iufques à huit heures du soir, que la Cara-

uane partit.

Le 8. nous arriuâmes à sept heures du matin dans les

petits Monts d'Adena, âpres auoir laissé la mer que nous

auionscostoyée toute la nuit, àl'endroft où l'on quitte le

riuage pour entrer dans de petits monts couuerts de taillis:

auant dans la terre ferme il y a vn grand portail de pierres

noires , que ie ne fçay â quoy il pouuoit auoir esté fait, que

pour deífendre ce passage des voleurs, ou pour exiger quel

que tribut, car il n'y a aucun vestige ny apparence qu'il y

ait cu la aucune Ville s ny maison : nous campâmes dans le

pied d'vn petit mont où est vn grand campcouuert à la

Franque, de tuiles creusées : le Saniac qui reuenoit de por

ter le caíena du Caire â Constantinople, y arriua vh peu

âpres nous, & fut loger dans le campi nous en partïfmes à

vnze heures du soir.

Le
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Le 9. nous arriuâmes à sept heures du matin à la riuiere Aurìl

de Sehessum assez grande & belle , où il y a vn grand pont 1 6+8.

de pierre de taille , & là vn péage Sc les ruines d'vne ville,

dite meíïìs , qui tenoit des deux costés de la riuiere , & qui

deuoit estre belle, tant à cause de cette riuiere , quipaflbit

autrauers, que de fa grandeur, & des colomncs qu'on y

voit rompues dont quelques vnes estoient de ces pierres

estimées fondues : cette ville auoit derrière elle, tout contre

du costé du midy des montagnes moyenement hautes ,

qui règnent presque tout le long de la riuiere iufques â la

Mer, qui en est assez proche : nous campâmes dans la prai

rie, au bord de l'eau , contre les ruines de la Ville , & nous

auions chemine toute la nuit dans vnebelle & grande plaine

que nous auions trauerfée \ la Carauane de la meçque re-

uenoit , & plusieurs venoient à la rencontre des Pèlerins

qui nous auoient ioint le iour précédent : ie vis la premier»

fois des chars qui estoient tirés par de fort beaux beuffles.

Le 10. ayant cheminé toute la nuit dans vne grandissi

me plaine , nous arriuâmes à sept heures du matin à la

Ville d'Adena située dans cette campagne : elle a vne belle

riuiere , nommée Ioutteum , qu'on passe fur vn beau &

long pont qui aboutit à la Ville ; & tout contre est vn

gros Château de pierre de taille, qui n'a autre fortification

que des fossés iles maisons font petites cjuarrées fans fe-

nestres, terrassées & basties de brique. A l'autre extrémité

de la Ville est le Serrail , qui a assez bonne façon de loin.

Nous campâmes proche de la riuiere, & de la Ville que

nous trauersâmes : premièrement il fit fort chaud tout le

iour , òc mon Arabe me dit qu'en esté tous les Habitans fe

retiroient aux montagnes , qui en íbnt à deux ou- trois

iournées, & qu'on voit de cette plaine, comme vn enclos

de murs:ie nefçay si ce ne feroit point dans ces plaines,



3 7 l Voyage de Syrie

Avril °ù Alexandre gagna la première bataille contre Darius

1 648. dans les prérics íuiuantes qui font vn peu plus rétreíîìes par

de petits costaux qui précédent les hautes montagnes de

Caramanie : mon Arabe me dit qu'il y auoit quelque mé

moire que la bataille auoit esté donné à Meíïìs.

Le 1 1. ayant cheminé toute la nuit le long de la riuiere

parmy ces préries que i'ay dit qu'elle arroufe, nous campas

mes à huit heures du matin dans vne,où il y auoit vne gran

de quantité d'anemones:íùr les huit heures du soir il fit gros

se plu'ye auec tonnerre & esclairs.

# Le n.iour de Pasques nous partismes à vne heure

âpres minuit & paíTasmes par des lieux plus reíerrés entre des

vallons &c petits monts & arriuasmes à neuf heures du matin

au commencement des montagnes, où fur deux sommets il

y auoit deux vielles Tours ou Forts quarrés, du temps des

Chrestiens : nous .campasmes dans le vallon : mon Arabe

me dit qu'on Pauoit persuadé de me tuer pour.auoir mon

argent.

Le 13. nons commençâmes à monter les montagnes

qu'on nomme de Liaila, qui font aisés aisées & hautes,rem.-

plies de force pins : en chemin nous y trouuafmes le camp

de Mahomet Bâcha & arriuâmesfur les onze heures du ma

tin aceluy dit Sarigam qui veut dire camp iaune : à l'en-

trée de Liaila nous campasmes dans le prée qui est au haut

d'vne montagne entourée de toutes parts d'autres monticu

les : mon Arabe médit comme la Carauane du Caire arri-

uoit la première à la Mequc & qu'âpres y auoir fait fa priè

re el'e alloit au pied de la montagne qui en est distatc d'vne

lieuë , attendre ìcs deux autres Carauanes de Damas & de

Bagdet qui arriuoient les iours suiuants à la Meque & qu'é

tat toures le neufuiéme de la douzième lune qui est D'tel FÍe-

ghe.à la fin disje du neufuiéme iour entrant au diziéme qui

est
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est ì HAJser toutes les trois Carauanes montent au delsus Avril

de ectte montagne , au sommet de laquelle f qui est 1648.

fort bas comme de ces mons de terre qui se trouuent seuls

au milieu des plaines ) ils croyentque Eue auoit la teste ap

puyée, íorsque Adam la connut la première fois & qu'elle

auoit íès deux genoux bien loin dans le bas de ta plaine (uvSuPerft-

deux autres, distans l'vn de l'autre de deux portées de mous- f

quetià chaque endroit desquels on a fait mettre vne colom- TarcSt

ne entre 1 eíquelles il faut pour estre bon Agi, c'est à dire Pè

lerin , pa (Ter en allant & en reuenantdela montagne, au

sommet de laquelle est vne mosquée qui est faite comme

vne niche où il ne peut entrer que sept ou huit personnes:

là ayant fait oraison le dixième ils descendent tous quand

le Soleil se couche au bas de la montagne , & passant entre

les deux colomnes arriuent à trois heures de nuit dans vn

lieu de la plaine où la première fois qu'ils y auoient passé de

iour il n'y auoit autre chose que sable & pas vne íeule pierre;

mais lorsqu'ils retournent Dieu y en a enuoyé vne fi gran

de quantité que bien qu'il soit nuit chacun sans peine en

prend quarante neuf,dont la plus grosse n'est que comme vn

bouton ainsi le iour elles ne íè distinguent pas du íàble;mais

la nuit plus aisément par l'attouchement , & passant plus

outre presque tout contre iusquesa la montagne où Abra

ham voulut immoler Isaac qui est tousiours approchant de

la Mequc où ils arriuent enuiron à dix à onze heures du soir:

lc lend emain qui est l'onze , quand le Soleil íe leue, chacun

au sortir de l'oraison va iettersept de ses pierres en commé

moration de ce que Eue en ietta au Diable qui la vouloit

tromper en. luyfaiíânt voir son image dans vn miroir pour

vne autre femme qu'Adam vouloit prendre ;puis ils tuent

chacun son mouton dont ils (ont obliges de donner la chair

a sept pauurcsj desquels pourtant ils la peuuent rachepter,

Aaa 3
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Avrils & manger &.se tuë bien 70. mille moutons î il n y a person-

1 ne qui entre iufques à dix,outre ce chacun se fait raser vn peu

delatestc,sepouiller & lauer & faire tout ce que l'on veut;

le lendemain ils restent encore là & iettent trois fois sept

pierresjpuis le iour suiuant qui est le treize ils restent encore

là , iufques à lassera reiettant encore trois fois sept pierres > &

s'en vont âpres à la Mcque à la maison d'Abraham, autour

de laquelle ils font sept tours ; mais y entrent à cause des

grandes fubiections à quoy font obligés ceux qui y entrent

quidoiucnt viureplus religieusement que les Demis, & font

leur oraison ; puis demeurent dix-sept iours fuiuants qui est

toute cette Lune au dit lieu,à ternir la grande foire:au premier

de la lune fuiuante ils partent pour aller à Medine qui en

est estoignec de dix iournées où ils font leurs prières & y de>

meurent dix iours, pendant lesquels se tient vne autre foire)

mais la Carauane du Caire part de la Meque quatre ou

cinq iours auant les autres pour aller à Medine d'où elle

part auant que les autres soient arriuées : c'est vne belle Ville,

& plus belle que la Meque qui est distante de vingt-quatre

heures de chemin d'vn port de la Mer Rouge nommé

Gedde.

Le 14. nous partimes à deux heures apres minuir & mon-

tafmes iufques à vne heure apres midy les hautes montag

nes de Caramanie dont la montée n'est pourtant pas faí-

cheufe:en des endroits les montagnes se ioignent si fort qu'il

semble passant entre les deux que ce soit vne ruë tres estroi-

tequi fasse deux où trois retours 3 principalement en vn en

droit où les deux montagnes des deux costez font deux ro-

chers d'vne hauteur infinie , & au sommet de celle du Cou-

chant est vn Fort qui cômande l'auenuë de ce passagea qui

pourroit bien estre celuyde Piles où Alexandre reconnut

plus qu'en toute autre occasion fa bonae fortuae,d'auoir pas

se



de Monsieur de M.onconys. 3 7 $

se son armée a vn endroit où dix hommes estoient plus que Avtii

suffisants de l'arrester : toutes ces montagnes font garnies de 1 6+2.

pins , sapines , platanes & autres arbres : nous campafmes

dans vn petit pré qui est fur vne de ces montagnes où nous

eusmes la pluye toute la nuit.

Le 1 5 . nous partism.es à cinq heures à cause de la pluye

qui continuoit & dura encore tout le iour où vne bruine qui

ne moiïilloit pas moins: nous acheuames de monter les di

tes montagnes à deux heures apres midy que nous campaf

mes dansvn valon dans vne terre contre vn vieil camp qu'on

trouue ayánt vn peu descendu :nous traueríàmes trente ou

quarante fois vne petite riuiere qui va serpentant tout le

long de Pentre-deux de ces montagnes : nous eusmes la

pluye toute la nuit & ie dormis fort mal dans macune.

Le itf.nous paísafmes encore fur les montagnes auecaf-

fés de froid & arriuasmes a midy au beau camp de Matta-

met Bâcha Viílr qui a fa mosquée & son Bazat tout attenant

qui font comme vn petit viHage : la Carauane de la Me-

que qui estoit premier logée au camp,nous obligea de cam

per proche dans vn pré ou nous eusmes le reste du iour , &

la nuit,du froid & de la pluye ; mais nous y remediafmes en

faisant bon feu à la porte du pauillon :1a nuit dans le camp

on déroba trois sommes de marchandises & vncheual à de

nôtre Carauane.

Le 17. nous arrestafmes à caufe que la Carauane de la

Mequequi estoit partie deuant & qui nous eût incommodé

fi nous eussions campé ensemble & ne partifmes qu'à neuf

heures ôc cheminafrnes iusques à vne aprefdifné que nous

campafmes dans la moitié de la descente de la montagne

qui ne descend pas plus d' vne lieue, & au fond est vne tres-

grande plainejce qui est fort à remarquer qu'ayant cheminé

pendant fix iours ou entre les montagnes ou les montant on

descende
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Avrll descende âpres dans la plaine en moins de deux heures : il

1648. faifòit assés grand froid & il y eut toute la nuit de la pluyc

& de la greste.

Le 18. nous partifmes a trois heures du matin &; arriuaf-

mes incontinent dans la grande plaine de Kagla qui est vnc

petite villote où nous arriuaímes fur le midy tous mouillés

• de la pluy e qu'il auoit fait presque tout le long du chemin:

nous logeasmes dans les camps & ie fus dans le moindre,

dont tout le fond estoit plein des Chameaux de nostre Ca-

rauane & d'autres voyageurs ; nous y démeurafmesle reste

du iour.

* Le 19. nous séjournâmes en ce lieu où il croit de

fort belles prunes & poires & tout autour de la Ville fe vo-

yent quantité de iardins pleins de ces arbres fort beaux: le

mauuais temps dura tout ie matin qui me retint dans le

camp.

Le zo. nous partifmes à sept heures & fifmes quelque

deux lieues seulement dans ía plaine qui est entourée de

montagnes de toutes parts & campaímes proche d'vn mé

chant camp: nous eusmes le soleil & la pluye par interualle:

lors que le temps me permettoit de sortir ie m'amusois à

considérer les petits cailloux qui estoient parmy le fable de

ces champs dont grande quantité auoient la figure d'vn pi-

gnon;ce qui me fit refouuenir qu'au Caire on en trouuoit de

semblables à des lentilles,proche de Bethléhem d'autres qui

sembloient a des pois,& ainsi d'autres en d'autres lieux donc

quelque curieux Physicien pourroit bien inférer que com

me la nature produit en des lieux particuliers certains ar

bres íâns semence, elle prend plaisir de mesme de former en

4iuers endroits des pierres d'vne nature approchante des

plantes de différentes terresmous partifmes à neuf heures du

soir& cheminafmes toute la nuit.

Le 21.
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Lc 2 1. sur les neufheures d u matin nous arriuasmes à Kar Avril

raponnar, qui estvne petite Ville où il n'y a rien de re- 1648.

marquable que lc grand camp où l'on loge qui est di-

uisé en deux par vn vestibules au bout duquel est vne belle

Mosquée en rotonde auec ses deux Tours ou clochers aux

cóstez:elle est ( comme les deux camps ) couuerte de

plomb : il faisoit vn vent tres froid quand nous arriuasmes,

& pendant nostre seiour il plût : plusieurs Pèlerins de la

Meque y arriuerent âpres nous, la quantité qui en reue-

noient est à mon aduis ce qui faisoit voir le chemin de Con

stantinople si fréquenté qui comme ie croit ne le doit pas

estre tousiours de la forte.

Le 2 2. nous partismes a deux heures âpres minuit &che-

minasmes iufques à deux heures âpres midy dans de grandes

campagnes incultes fans trouuer que les ruines de deux pe

tits villagesrnous laiísafmes au Couchant le chemin de Co-

aigne &campaímes à vn petit village dit Einasle où il y

auoit vne Croix grauée à vne pierre de puy : quantité de bre

bis reuenoient du pasturage.

Le 23. nous partismes à vne heure âpres minuit : nous

campasmesau pied d'vn petit mont qui s'allongeoit bien

auant tout du'long du chemin par où nous estions venus , 6c

bordoitees campagnes du costé d'Orient.

Le 24. nous partismes à minuit & arriuasmes a midy au

village de Bozaic : tout nostre chemin iufques là auoit esté

dans des campagnes incultes à perte de veuë où nous n'a-

uionstrouué que quelques troupeaux de brebis des Turquc-

manis , & les masures de deux villages de boue , parmy les

quels estoientqueJques grosses pierres iadis taillées qui mon-

troient qu'ils auoient souffert la désolation Turquesque ;

pendant le séjour que nous hsmes ie trouuay ces inscri

ptions, l'vne fur vne pierre proche d'vn puy , laquelle y fer-

/. Partie. Bbb
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'Àvril uoit de bassin elle estoit de cette sorte *, l'autre estait con-

1648. tre vne pierre au bas de la muraille de la Mosquée -, il

y en auoit vne autre contre vne colomne qui estoit ainsi, &

vne quatrième dans vn pied d'estal où Autel qui estoit assés

*57« difficile à deuiner à cause que le tempsTauoit fortessacée:

voicy ce que i'en ay pûs tirer : il y auoit plusieurs couuertu-

res de grands tombeaux dont l'on a fait des bassins proche

des puys & cassé toutes les figures qu'il y auoit de taillées : ic

remarquay quelques mufles de lyons & en d'autres des

figures cassées, & des Croix grauées fur d'autres pierres.

Le 2 5 . nous cheminasmes depuis minuit iusques à mkly

tousiours dans des campagnes stériles à perte de veiie , en

tourées toutefois de montagnes qu'il sembloit que nous

deussions trauerser :1e lendemain , y ayant le soir campé au

pied, à Soleil leué , nous passasmes à vn méchant village où

estoit vn vieil camp basty de pierres, des ruines des Grecs

où il y auoit aussi plusieurs inscriptions & figures que ie ne

pûs prendre.parce que nous ny sismes que passer : au deuant

de la porte dans le chemin estoit vn gros lyon de pierre

planche cassé : nous campaímes au village , dit Elgen dont

les maisons font de brique crue & les couuerts de terre & de

joncs;il est assés grand &c bien situé dans la plaine proche

des montagnes, auec vne petite riuiere, proche de laquelle

nous campasmes dans la prérie où nous eusmes vne bour

rasque de pluye & de greste.

* Le 16. nous seiournasmes en ce lieu où ie fus voirvn

bain d'eau chaude qui est dans la mémo prérie au pied d'vne

montagne ; le bastiment est de brique Ouurage Grec com

me ie pense, couuert en dome & diuisé en plusieurs cham-

bresjl eau n'a aucun mauuais goust,ny de souffre^ny de nitre*

«y de vitriol.

Le 27, nous partisincs à. rordinaire à minuit ; & âpres

auoir
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auoir passé vnc bonne partie du chemin dans des campag- jvyji

ncs stériles, nous en trouuasmes de cultiuées & habitées & 1648.

campafmes íiir les onze heures du matin dans vne au pied

d'vnpctit tertre rond, au dessus duquel cstoit basti de terre,

vn méchant village.

Le z 8. ayant party à l'accoustumée, nous arriuasmes de

mefme àBessajela petit village basti au pied de la montag

ne qui a vne belle plaine toutioignanr,culciuée & auec for

ce arbres;& vn grand lac à l'autre costé , proche des monta

gnes mous trouuasmes en chemin vn Eunuque du grand

Seigneur qui s'en alloit au Caire ( difgratié ;) il auoit grand

train,vn petit carrosse à deux cheuaux ou coche à la Flaman

de tout debois,couuert dessus d'vn drap rouge>& sept mulets

portant chacun deux cunes vertes où estoient des femmes de

de petits enfans i & en mefme temps passa l'Emir Aiour qui

a charge dans l'eícuirie du grand Seigneur qui alloit à Con

stantinople.

Le 2.9. nous arriuasmes à neufheures du matin a vn petit

village dans la plaine nommé Blaudon:vne Carauane qui

reuenoit de la Meque arriua au mefme lieu.

Le 3 o.nous arriuasmes furies 1 i.du matin à vn petit villa-

ge,nommé Baia qui est entre les montagnes où nous auions

marché presque durant tout le chemin ; mais fans peine, à

cause quelles font fort basses ôc íêmblét plustost des collines

que des montagnes:il y a force bois &c aux endroits où fonc

les rochers fccs,on y a creusé quantité de grottes dont quel

ques- vns ont la porte ou l'ouuerture ailes grande & tail

lée auec de grandes façons comme vn beau portails là

proche quelques Caualiers prirent vn mulet chargé de taf

fetas qui estoit resté vn peu derrière & blessèrent les condu

cteurs.

Le 1. estant party s àl'ordinaire & cheminé parmy des

Bbb z
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May. monts & des bois , nous campàfmes fur les onze heures du

1 6+8. matin dans vne petite plaine qui est entre ces bois ôc monta

gnes -.fur les deux heures du matin l'on voulut dérober vn

Chameau cn chemin , l'on l'auoitdéja destaché & l'on le ti-

roit àlecart, lorsqu'vndelatrouppcs'en estant apperccu

cria & tout le monde y accourut : les voleurs s'enfuirent

dans le bois:incontinent âpres passa vn SaniaK de Carama-

nie auec íès tambours & haut -bois quijoiioient tout du

long du chemin, il estoit éclairé comme tous ceux qui che

minent la nuit en Turquie , auec des falots de fer dans les

quels on fait brûler du bois de pin que l'on porte tousiours

én quantité pour cela dans des sacs aux Carauanes, & il y a

des gens exprés pour les porter deuant le train , & les mar

chandises : cela est tres commode; éclaire plus que cinq ou

six flambeaux ôc le vent Pallumeau lieudel'esteindre :sur les

huit heures nous passafmes a vn assés grand village situé

entre lesbóis dans vn vallon où est vn fort beau camp dou

ble comme celuy de Caraporia,mais il est outre cela dans le

milieu d'vne grande côur entourée de murailles, au trauers

de laquelle on passe de part en part deuant les deux camps;

puis on fortdel autre costé : la Carauane qui reuenoit de la

Meque , s'y arresta & y campa;ce camp s'appelle le camp de

Cofrou Bâcha.

Le z.nous trouuafmes encore les bois & les montagnes &

vimmes camper au pied d'vne , dans vne petite plaine pro

che dVn assés grand village où est vn fort ioli camp de brir

que auec ses cheminées en forme de petites Tours,couuer-

tes en pointe qu'il tait fort ioli voir au dessus -, de plus furie

sommet de la montagne est vne grande Mosquée auec quan-

tiré de couppes couuertes de plomb : nous passafmes quatre-

oucinqccnts pas plus loin iufques à vne petite riuiere,pro-

che de laquelle la Carauane de la Meque auoit aussi cam

pé
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pc dVn costé & nous çle l'autre : ce camp porte le nom d'vn May*

Chcrifqui l'a fait bastir nommé Saied Gazi :Saiet est le nom 1 ^4*»

qu'on donne aux Cherifs au lieu de Sid dont il est diminutifì

òc Chéris proprement veut dire Noble , mais vulgairement

c'est à dire vn de la race de Mahomet qui portent la cesse

verte &c les femmes vn ruban vert à leur tartour.

3fc Le 3 . nous arriuafmes fur les onze heures du marin à

Aíchichaer(c'està dire vielle Ville enTurc cirJsgt veut dire

vieille & Chœr Ville ) c'est vn fort grand village basty aux

pieds des montagnes dans le commencement d'vne plaine

qui s'estend d'Orient en Occident ; mais qui n'a pas vn

mille de large : il y a dans ce village vnc tres belle Mosquée

faite en couppe, couuerte de plomb auec son porche a cinq

arcades & cinq couppes & quantité d'autres autour >cou-

uertes de plomb : ce qui est fort à remarquer que par tous les

endroits,tant méchants soient les villages il y a de tres belles

Mosquées qui ne cèdent guercs à celles des grandes Villes :

à la portée d'vn mousquet du village plus auant dans la

plaine est le cam p,le bain & le Bazat & depuis le village on

y vient parvn grand chemin bordé d'arbres des deuxeostés

& d'vn beau ruisseau : nous campafmes dans le pré proche

du pont d'vn autre ruisseau , Ôc d'vn camp ; où fur les deux

heures âpres midy il gresta pendant demy-heure extraordi-

nairementrfur les deux heures du matin vingt-vn Caualiers

prirent en chemin huit mulets chargés, & quatre cheuaux

de la Carauane de la Mequc quiestoit partie fur les 1 1. heu

res du soir auec nous & nous fûmes toufiours de compagnie;

mais les mulets estoient restés derrière & l'on refolut de ne-

p plus partir ny cheminer que le iour ; ces vols procedoient à

h ce qu'on difoit de la cherté qui estoit à Constantinople : ie-

k vis en passant dans les Cimetières quelques Autels auec des.

Inscriptions Grecques toutes effacées & force débris de co*

ì

Bbb 3
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May lpmnes ; qui me sic iugcr que ce lieu deuoít cstre iadis quel^

1648. que chose de bon.

Le 4. nous partismes à cinq heures du matin & ne sismcs

que traueríèr la plaine.

Le 5. nous arriuâmes à dix heures au commencement

des montagnes où nous campâmes dans vnvalon fort

estroit où nous eusmes de la pluye : l'aprefdiné nousauions

passe par vn petit village ; nommé Bougon , dont les

maisons font faites d'arbres mis l'vn fur l'autre.

Le 6. nous partismes à minuit , & traueríames les mon

tagnes ôc les bois , òc campâmes à dix heures daas vne

grande place qui est au milieu de ces bois : nous auions

passe par vn village nommé Bazargiac ; en chemin nous

trouuafmes quantité de petites charrettes tirées par de

beaux beuffles , & de mefme le iour précédent : les Condu

cteurs portoient de petites calottes de feutre gris qui

xuoient vn petit bec quarré au deuant presque comme vn

chaperon,qui estoient bien plaiíânts a voir : il pleut encore

fort âpres midy comme les iours précédents.

Le 7. nous arriuâmes â onze heures à vn petit village

nommé Enguichar qui signifie Ville-neufue , situé dans

vne iolie plaine qu'on trouue âpres auoirtrauersé les forests

& les taillis qui font fur les montaignes que nous auions

trauerfées le iour précédent & toute cette nuit depuis les

onze heures du soir: il y passe vne petite riuierej& il y

a vn fort beau camp auec son Baíât & fa Mosquée contre,

outre la grande qui est au milieu du village iles maisons

font couuertes de tuiles plates , & quarrées â la façon du

Lyonnoís , mais elles ne font que de matons cruds.

Le 8. nous montafmes la montagne qui est de l'autre

costé de la précédente plaine, & qui a â son pied de l'autre

part la Ville de Zenie , c'est Nicée selon le Nomenclator

d'Ortelius, .
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d'Ortelius, située contre vn fort grand lac : nous passâmes Má9

dans cette Ville au long des murailles seulement, lesquelles 1

font toutes ruinées aussi bien que les Tours rondes & quar-

rées dont elles estoient garnies & le tout de brique ; il pa

rois force iolies maisons champestres , pourtant dans

ladite ville au milieu des vergers fermés de murailles:nous

allâmes camper à deux lieues Ioing fous des oliuiers.,qui font

proche du dit lac ; nous marchâmes dépuis les onze heures

du íbir iufques à onze heures du matin.

Le 5). ayant cheminé treize heures par les montagnes

& bois, nous arrîuâmcsâla Mer , à vn petit lieu nommé

Caouac où toute la Carauane fe deschargea & presque

tout le monde s'en alla par terre , âpres auoir embarqué les

marchandises & nous de mefme ; ceux qui furent par terre

ne laissèrent pas de trauerser ce petit bras de mervn peu plus

bas que le lieu où nous nous embarquafmes : ce golfe est

nommé àzZemïc[, au bout duquel est Nicodemie où Con-

stantin fut baptizé selon les Grecs ; auant que d'y arriucr

nous trauersâmes plusieurs fois vn ruisseau fort gros, qui

est entre les vallons & les bois.

* Le 1 o. nous arriuâmes à vnc heure âpres midi à Con- c0 N-

stantinople & abordasmes à la Doanne : âpres ie trauerfay Q~_

le canal , & fus à Galata chez M. Gues ; ie logeay chez M. F L E.

Faure , de fus âpres voir M. de la Haie Ventelay Ambassa-

deur,ôc M son frère le Iefuiste auec M.Gues & M.Espineau,

qui logeoit â nostre logis.

Le 11. ie fus voir le matin les Pères Iesuistes ; l'Egliíê

brûlée de S.François, puis M.l'EmpereurM.de Maison blan

che , ôc de Meaux Secrétaires de M. l'Ambassideur , mais

le premier lest de l'Ambassade : l'aprefdiné ie fus à Con

stantinople auec M.Espineau voir le beau camp neuf que

tait bastir la Sultane Mere ; qui est extrêmement grand::
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Mas les galeries font de cent vingt pas de long , & dans les

16+8. qUatre il y a quarante six Dômes de plomb ; les chambres

qui font derrière la petite Mosquée , qui est au milieu de

la cour & vn second camp derrière, font tous couucrts de

plomb y les fenestres treillissées de fer,& les portes des cham

bres doubles, dont la première est de fer : ie fus raui de voir

la propreté des raës , & la gentillesse des boutiques des

Ciergiers , &c des vendeurs de verreries ; tous les autres arti

sans font de mefme rang, & chacun en fa rue: le foirie

fus visité de M. le Cheualier de la Haye racheté nouuelle-

ment d'efclauitude.

Le 1 z. ie fus au matin à Constantinople dans le lieu ou

l'on vend les estoffes , dit 'Bafeftin , où chaque Marchand

tient les siennes dans les grandes & hautes armoires diuiíees

en tablettes ou rayons , qui fe ferment aucc deux portesj

de là ie paíTay plus haut dans la Ville , & vis vne groífc co-

lomne, dite la colomne brûlée, parce qu elle l'a esté.íâ base

& son pied d'estail font enfermés dans les maisons qui fpnt

autour elle est toute vnie hors de six pieds en six pieds qu'on

voit des chapeaux de feuillages qu'il y auoit taillés & re-

leués, mais cela est à moitié rompu ou calciné du feu qui-

n'empefche pas de distinguer qu'elle estoit de porfire.

Le 14. M. l'Empereur me mena dans vniardin d'où l'on

voit &c Constantinople & cette partie de Pera , nommée

KaíTon Pacha , au pied duquel le long du port , font les

loges des galères , le bain des Efclaues , &' le logis du

Capitan Bâcha de la Mer, $c au deífus de la montagne

le lieu où le grand Seigneur va faire les prières lors de quel

que grande nécessité de peste ou de guerre, qui s'appelle

OKmcidan j c'est a dire place de la flèche : de ce lieu l'on

defcouure la partie Occidentale de la Ville, au bout dela-

quclle contre les murs est le Palais de'Constantin dit Tek*

Serrail
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Serrail, & vn peu plus haut la porte d'Andrinopole : en Ma1

fuite fur les crouppes des montagnes font ces sept Mof- l6+8-

quées Royales qui íbnt distinguées des autres en ce qu'elles

ont deux clochers , dits Minores en Turc, & Maâmhe en

Arabe.La première donc commençant de la porte d'Andri-

nopole iufques au Serrail est celle de Sultan Selin Pere de

Sultan Soliman qui l'a fit bastir au nom de son pere : la

seconde celle de Sultan Mahomet II. qui prit Constanti

nople : la troifiéme Chazadai, qui veut dire fils de Roy

en Persien , parceque Soliman susdit la fit bastir au nom

de son fils qui ne fut iamais Roy; entre ces deux font lés

aqueducs :1a quatrième celle du dit Soliman , qui est vne

des plus belles: la cinquième celle de Sultan Baiazet : la

siziéme la ncufue bastie par Sultan Acmet Pere de celuy

d'auiourduy ; & la septième Sainte Sophie : il n'y a point

de ces Mosquées qui n'ayt cent vingt mille efcus de rente,

qu'on dit en Turc Vacouf: pendant que nous estions à con

sidérer cela, il passa vne Epousée , qu'on menoit dans vn

carrosse chez son mary, elleestoit accompagné d'vne in

finité de femmes qui fuiuoient à pied , & l'on portoit

deuant vn certain baston* tout rempli d'oripeaux & de gen

tillesses , comme ceux des Confrères ou des Royaumes de

village 3 qu'ils nomment le Nakfl: de laie me fus promener

au bas de Galata au quartier dit Topana , qui est à vne ex

trémité contre la mer ducosté duBòsfore , c'est là où est

la fonderie des canons ; & deuant la porte il y en a vn qui

est tout ouuragé de vignettes & feuillages tres délicats de

bas relief fort bien cifellés ; il y en aauílì vn auec des ca-

nellures tories, & vn autre de simples canellures : en la place

qui est autour du logis, il y en a de fort gros couchez en

terre & des perriers auec vne infinité de boulets de pierre:

dans ce quartier est vne fort gentille Mosquée, dans là cour

/, Partie Ccc
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)fAy de laquelle est vn rang de robinets de fontaines fous vn

1 648. porche où tous les Turcs se vont lauer auant la prière.

1 Le 1 5 .ie fus le matin auec vn Iuif,que i'auois pris moyen

nant dix asprespar iour, me promener à Constantinople,

ie passay deuant la porte du Serrail qui est haute & estroite,

fort simpìe,auec deux petites colomnes tres destiées&Ia

pierre du Portail tort laide5bien quelle soit de marbre :de là

nous nous promenâmes das les rues à voir les marchés &

quelques sépultures de particuliers Òc Visirs:l'apresdiné ie re-

tournay à Constantinople où ie demeuray dans la boutique

d'vn Apothicaire Fráçoisrtouttes les fois qu'on passe la Mer

dans de petits batteaux dits pennes , il en couste 6. liards,si ce

n'est que l'on passe plusieurs ; auquel cas on ne paye que 5 .

pisces de cuiure dites Manger, lesquelles cinq valent vnde-

my aspre , qui est vn liard & demy.

Le 1 6. ie fns me promener íeul dans Constantinople, où

ie mesuray la place de l'Hippodromequi a 56o.pasdelong,

& 114. de large : la face de la cour de la Mosquée neufue

en tient 1 50. & Ie reste du bastiment ou de la sépulture de

Sultan Acmet 110. ie vis des Agas ou Ennqucs du grand

Seigneur, qui alloient par la Ville, fort respectés de tout

le monde j íì bien qu'en ce pays les impuissans font les

puissans de cet Estât: l'apresdinéie fus auec M. l'Empereur

à la place d'Ocmeidan d'où l'on descouure la Ville , mieux

que d'aucun endroit ; nous passâmes en allant au port des

galères deuant l'Arcenac , & au retour â vne Mosquée,

nommée Piali, les païsages & la rue de Constantinople

ont des beautés qui ne íè peuuent deferire : ie vis au retour

M. l'Ambassadeur.

* Le 17. M. l'Ambassadeur me fit voir des manches de

couteaux d'agatte dont l'vn auoit dedans vne eau qui ioùoit

te qui fembloit à vn ver noir qui se remuat M. l'Em

pereur
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perenr me mena cn vn lieu d'où l'on découure tout le Bos- Fhrìei

Fore vne partie de Constantinople & le canal de la Mer noi- 1 648.

re & où il y a vne tour au bout de la veûe^du costé d'Asie en

tre des cyprès où l'on tient que leBoustangi Bachi tint ca

ché Sultan Soliman-j lorsque Selin son Pere qui prit le Caire

auoit commandé de le tuer, & du costé de l'Europe est la sé

pulture de Barberousse où les galères auant que de partir

pour aller dehors,vont tousiours faire leurs prières.

Le 1 8. ie fus me promener le matin dans Constantino

ple ou i'entray à la mosquée de Sultan Soliman qui est fort

obscure & a huit cents pas en quarré : (a façon est bien peu

différente decellede la Mosquée neufue;la première cour

est plus grande ; au derrière est son tombeau > à l'entour font

forcelieux où Ton nourrit & instruit des enfans :d'vn costé

est le logis de l'Aga des Ianissaires & de l'autre le viel Serrail

où sont les femmes des Roys morts , proche duquel est austì

la Mosquée de Sultan Baiazet où ie fus visité par M.Bairan

renié & Capitaine de Galère , fort bonnette homme ,

grand amy des Francs &des Chrestiens dont il a déja dé-

liuré plus de quarante.

Le 20. ie fus auec le Pere de la Haye , & M. l'Empe-

reur, voir les sépultures des Grands Seigneurs qui font à.

vingt pas estoignésdela & repassafmes a la Mosquée neufue

qui n'est pas si grande ny si pleine de marbres } & de colom-

nes,mais qui a plus de dessein & de gayeté:ie fus difner

chez M.l'Ambassadeur,& le matin ma bourse estant tombée

à sainte Sophie,les Turcs me prirent quelques chequins sai

gnant de m'aydcrà les ramasser.

Le z z. ie fus à Constantinople auec mon luisvoir la

colomne historiale qui est toute entourée fpiralement de fi

gures de bas reliefjmais d'assés mauuaife taille : trois des fa

ces de son pied d'estal font taillées de mefme ; mais auec

C c c z
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A{ay des figures plus grandes & entre autres force Labarons ou

1648. KP de Constantin portés par des Anges : Gilius dit

qu'elle a 147. pieds de haut & 14. de diamètre ; pour moy

ie ne la pus mesurer , ny entrer dedans : autrefois on mon-

toit Risques au haut ; mais maintenant soit à cause du dan

ger qu'il y a à cause quelle est cassée en diuers endroits du

foudre ou de quelqu'autre embrafement,soit que les Turcs

ne le veuillent pcrmettrc,on n'y monte plusii'cntrée estoit

au quatriefme collé du pied d'estal qui est tout vny,au mi

lieu duquel est la porte :ce fut Arcadiusqui la fit faire: en

y allant ie passay au deuant de l'Oda , c'est à dire logis des

Ianissairesx'est vne rue qui semble n'estre qu'vne seule mai

son, vis à vis de laquelle font de petits bancs de bois à dos-

siersjcette rue est couucrte d'vne treille de charpante & pa-

uéc de grandissimes pierres:toutes les maisons au nombre de

vingt font reuestuës de poteries peintes , òi vernissées auec

vn haut-van ou toict doré & peint à la Persienne qui auan-

ce fort dans la rue & deux bancs de chaque costé des portes,

auec des pommes de bronze aux bras: ietrouuay vn deui-

neur dans les rues que j'interrogeay deux fois, & qui me fit

deux coq-a-l'anes : la première fois il opéra auec vn de ces

bois comme vntotó graué auec des lettres fans poincìs qu'il

me fit ietter trois fois & puis alla chercher dans vn liure à

l'endroit de la figure qui estoit sortie de ces jets;i'autre fut par

quatre flèches dont il en tenoit deux par la pointe & moy

les autres de mefme, lesquelles i'engageois dans les siennes

par la coche en appuyant tous deux nos poings contre terre

& les flèches reposoient sur vn petit bois qui estoit au mi

lieu contre nous deux & quelque résistance que ie fisse ie ne

pus empefeher que mes deux flèches que ie tenois eíloignées

de des pieds l'vne de l'autre paralellement ne se vinssent ioin-

dre & les siennes de mefme : iedécouuris la fourbe quelques

iours
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iours âpres ; mais au lieu de me rcfpondre à la pensée que May

i'auois,laquelle des deux choses que ie pensois deuoit arrí- 164?.

uer i la première il me dit simplement que ma pensée estoit

bonne & rciiíïìroit heureusement : au retour i'achetay vn

œil de chat Oriental : l'apresdiné ie sus voir M, i'Ambassa-

deur qui me fit 1 honneur de m'arrester chez luy & voulut

que l'y demeurasse tousiours depuis.

Le 23. ie vis l'apreídiné auec ma lunette la maison ,& le

maiílre asïìs auec fa femme, vne scruante qui luy porta vn

miroir & des plats : il auoit vn bonnet rouge pelu & vn peu

auant manger des noirs ioùoientdeuant luy dans vne cour:

íà chaise estoit grande comme vn lit dont le doíïìer est fait

en pointe d'escusson de nacre 8c dessille en estoilles ou ro

ses à six angles.

♦ Le 24. iesus à Constantinople pour voir le marché

des Eíclaues qui estoit passé ; ie passay chez la Deuineresse à

laquelle demandant laresponse quelle m'auoit promise, elle

me dit que la Lunen'auoit qu'vn iour,& si ie croyois que

les ensans peussent parler au berceau : l'apreídiné ie fus visité

de M. Ambar qui reuenoit de Pologne.

Le 2 5. ie fus à Constantinople chez vne Iuifue qui vo-

yoit dans vne phiole pleine d'eau ce qu'on luy demandoit,

mais quoy qu'elle m'eût fait quitcr tout le fer que ie port ois

soit clef ou cousteauxôc fait tout les autres mystères néces

saires, fi ne peut-elleiamaisconnoitrc la pensée que i'auois

de sçautoir &c. delà nous fusmcs à l'Oda des IanissaircsJ& en

chemin ie consultay d'autres diuers Deuins:l'vn faisoit tirer

vn billet d'vne boette lequel il iettoit dans l'eau & inconti-

nant il y paroissoit de l'eícript dessus, selon lequel il alloit à

son liure au chapitre dont le titre estoit l'escript au billet ôi

il lisoit ce qu'il y auoit-,d autres estoient des femmes qui re-

muoient des feues & apres en auoir fait ietter deux parmy

C c c 3
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Mltrs parceluy qui demandoit, dont i'vneauoit vnc petite pierffc

1 ^48' blanche attachée & l'autre vne noires íàns autre reflexion

ny examen elles disoient ce qui leur venoit en pensée ou

plustost vne mesme chanson ; vn autre homme exerçoit la

Gcomence aucc lesdez & le quatrième estoit celuydes flè

ches dont iedécouuris mieux l'addresse que ieiouraupara-'

uant:íçauoir que tenant dés le commencement ces poignets

ioints , & les poings eíloignés il reioignoit ses poings peu à

peu : nous paísasmes au Iam de la reine & au retour i'achetay

vn poisson qui est; fait comme vne perche -, mais dont les

aillerons, la queue, la teste & plusieurs places du corps sont

d'vn tresbeau bleu Turquin, d'autres endroits font iaunes,&

tant les places bleues que les iaunes font marquetées d'vn

Fig. 60. beau rouge comme le corail : nous vismes passer les Deruis

auec leur Supérieur monté fur vn cheual blanc, quialloienc

danser denant le Grand Seigneur qui les enuoyoit quérir

fouuentlefoir : nous vismes le supérieur & les deruis ainsi.

Le 16. ie fus le matin a Constantinople ou ie marchan-

day vne pierre estoilée de la grosseur d'vne cuilliere qu'on

faisoit 60. piastres: l apreídiné nous fusmes par eau iuíques

au fond du port à l'endroit où l'on fait la terre sigillée.-dans

ce voyage la veùe à le plus bel objet qu'on fçauroit imagi

ner tant de la Ville que de Galata &: des autres Villages qui

bordent ce costé du port où est aussi l'Arfenac des Galères

dans vn double golfe. Cette apresdiné mon Tube fit voir

des merueilles, trois femmes vindrent se présenter auec des

robbes fourrées d'vne peau rayée en long de bandes blanches

& noires & deux d'elles s'estant retirées , la troisième y re

sta enuiron vne heure.

Le 27. ie receus le matin des lettres de Messieurs de Lier-

guc,deNeuré &du Pere Voisin du dix-huit Février. La-

prefdiné nous fusmes auec Monsieur l'Ambassadeur pro

mener

1
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mener fuv le canal de la Mer noire qui est enfermé des deux Mays

costés de petits monts pleins de Serrails & d'arbres qui 1648.

rorment le plus agréable objet qu'on puisse auoinàTentré de

ce canal du costé d'Asie, est le village de Scudaret les Turcs

Je nomment Scudar , 8>c du costé d'Europe celuy de Galata,

qu'on peut appeller Villes tant à cause de leur grandeur

qui íurpasse celles des bonnes de la Chrestienté , qu'à cause

des murailles qu'il y a,quoy que confondues dans les basti-

mcnts : regardant donc de l'endroit qui est au milieu de ces

deux Villes & de Constantinople on voit vne Estoile com

posée de trois rayons deau;fçauoir le canal de la Mer noire

qui passe dans la blanche & celuy du port qui n'est pas

moindre, qui le va ioindre & entre ces trois Mers trois caps

s'auancent pour les séparer., qui sont chacun couuerts de ía

Ville , {çauoir Constantinople , Galata & Scudaret : en plu

sieurs endroits de ce canal , on s'y trouue enfermé de tout

costé comme dans vn lac dont l'yssuë ne se voit point que

quand on en approche > & lors elle sert d'entrée à vn autre

lieu qui prend la mesme figure.

Le z 8.1e Grand Seigneur ayant fait prendre parle Visir

tous lesbiensd'vne femme nommée ChequerTaré,cc(ïà. di

re, Morceau de sucre , laquelle luy auoit appris, les plaisirs

de l'amour, & qui luy fournissoit de diuertissements nou

veaux : l'on trouua dans fa maison 1 5 ocooo.escus & vne in

finité de meubles précieux & vne table d'or, & lors de cette

exécution le frère du Visir qui estoit son Caiac ayant par

brutalité ou yurognerie donné vn coup de baston ouauec

vne assiette à la teste d'vn Bostangi qu'il fit saigner , le Visir

pour l'appaiser luy donna la robbe qu'il portoit alors & plu

sieurs bouríès & de plus chassa son frère 3aprcs luy auoir Fait:

donner deux cents coups de baston t aprés que îa mai

son de cette pauure femme eust esté pillée elle suc estran-

glée *
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May glée & iettéeen Mer: on dit quelle auoit hurté le Jjhtizjar

i6+&. Agafi qui veut dire le Seigneur des filles : & c'est le premier

des Eunuques noirs ; depuis la nouuelle de la mort de cette

femme fe trouua fausscmais on l'enuoya seulement à B our-

sie & delà au Caire reléguée.

Le z?, nous fuîmes au marché des Efclaues où nous ne

vifmes rien que d'affreux. j

Le 3 o. ic fus dire adieu à M. Ambar reuenu de Pologne

qui me dit comment on faisoit reuenir vn pois dans le

temps qu'on vouloir, apres l'auoir ictté dans la Mer, Ratta

chant auec vn bois capable de le supporter & de plus vn sac

plein de sel ou alun battu ou en pieces suiuant le temps que

vous désirés qu'il demeure à se fondre.

Le l ic fus en vn endroit d'où l'on voit vne bonne partie

du Serrail & de Constantinople le golfe de Zemic ou Nico-

medie,la Mer blanche,tout Scutaret d'vne grand part du.ca-

naldela Mémoire &Bige tache berceau de pierre qui est

vn village du costé d'Europe : de là nous paísasmes dans la

sépulture des Francs qui est de ce costé dans la campagne.

* Le 7. ie fus diner auec M. l'Ambassadeur qui me fit

voir dans entretien son scauoir & sa mémoire : l'apresdi-

né nousfusmes promener auec luy fur le canal dans vn Ci

metière ioignant les premiers Chasteaux : ce soir le Sieur

Alexandre Grifenboc Résidant d'Allemagne se retirant à

Serrail qu'il auoit hors la Ville tomba mort encheminde

dessus son cheual d'vne appoplexie ; il auoit esté long

temps prisonnier pour auoir tué dans son logis de ía pro

pre main vn Turc renié , qui venoit donner quelques aduis

au Turc contre l'Espagnol, pour s'emparer du Popaian en

Amérique & pource il eut ordre de l'Empereur de s'en dé

faire ce qu'il fit vn iour qu'il l'auoit arresté à disner chez luy;

il l'enterra bien dans fa cour > mais cela s'estant sçcu , la

Iustice
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Iusticc Turque le vint chercher , & le trouua.

Le 8. ie fus voir le-Pere Carracioli Iacobin qui me don

na quelques vns de ses secrets , M. désirant d'efpouíèr la

fille d'Aboubacrc dit à son pere que l'Ange le luy auoit

commandé; & comme le pere la luy eut enuoyé auec vn

plat de figues vertes , pour íuy témoigner qu'elle estoit

trop ieune , luy qui connut ce que cela signifioit , en prit

vne & la mangea , elles meurirent à l'instant ; puis

il r'enuoya le reste au Pere, qui voyant la merueille, luy

enuoya fa fille. Quelque chaleur qu'il fasse en ce pays,

dépuis les onze heures du matin iniques au íoiron est ra-

freíchy d'vne tramontane qui ne manque point de venir

de la Mer noire: la nouuelle vint de la mort du Capitan

Bâcha estrangle par ordre du G. S.

Le 10. i'acheptay û'vn luis vn ceuil de poisson blanc &

vneonicc.

Le 1 1. iour de la Feste-Dieu, M. l'Ambassadeur fut à la

Messe à S. François où se fit la proceílìon du S. Sacrement

dans les cloistres fort solemnellement, âpres vne grande

Messe chantée en Pontificat, les portes duConuent estant

ouuertes , & y ayant plusieurs Turcs spectateurs.

Le 1 6. laprefdiné ie vis le G.S.Íòuper dans son lit , man

geant beaucoup & des deux mains auidement, gesticulant

ou. parlant par signes, pissant de bout dans vn pot d'argent,

au retour de Constantinople fur le midi il souffloit vn vent

frais , qui ne manque guere a ces heures , c'est pourquoy il

fait presque mellieur marcher alors qu'au matin i ie vis vn

homme à cheual , vestu d'vne robbede velours rouge,

doublée de marte qu'il faisoit beau voir en cette posture.

Le 18. ie fus voir les Ambassadeurs de Raguse, puis pro

mener à Iobuanseri : laprefdiné vn Turc curieux en Astro

nomie vint à ma chambre où nos truchemens ne pouuoient

/. Partie. D d d-
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nous donner la satisfaction que nous souhaitions l'vn de

1 648. l'aurrexette aprefdinée la pluyc ayant pris le grand Seigneur

dans les rués, il entra dans la Doanne pour se mettre a

couuert; & comme c'est la coutume que tous ceux chez qui

il entre luy doiuent faire vn présent quand il fort, le Doan-

nier qu'on alla aduertir luy iic vn présent de deux vestes

doublées de martes zebelinés , & de vingt bourses , qui font

dix mille écus , car la bourse n'est à Constantinople que de

cinq cents écus.

Le 19. ie fus en Galata où estoit mort vn Grec de peste,

nonobstant quoy on luy faiíoit vn enterrement public, &

aulïi íole.mnei qu'en autre temps , plusieurs personnes l'ac-

compagnoient, & dans la maison il y auoit les ioùeurs d'in

struments , & des chanteurs luiss des femmes qui pleu

rent & vont chantant deuant des louanges du mort, quand

on le porte en tçrre.

Le 10. ie fus le matin aucc M. Violier de GeneueHor-

logier chez ce Turc Astrologue , dont ie vous ay eferit,

qui me dit qu'ils auoient des péchés qui meritoient l'enfer

perpétuel , fçauoir l'adultcrc , le meurtre de guet à pens ,1c

larcin , l'idolatrie, boire du vin , & que la rémission de ces

péchez s'obtient par les aumoíhes proportionnées aux biens

& moyens des pécheurs , ou à la qualité du péché, autre

ment elle s'obtient en allant à la Mécice, ou par vn grand

desplaisir & terme propos de n'y plus retomber : il ne me

sceut pas donner la raison , pourquoy les faiseurs d'Al-

manachs nomment les années par vn des douze animaux

suiuants , ny si fucceíîìucment & par ordre vne année à vn

animal , & la fuiuante vn diffèrent , ou si deux ou trois

années confecutiues peuuent auoir le mesme les Animaux

font la Souri , le Bœuf, le Léopard , le Lieure, le Croco

dile ( qu'il me dit n'auoir point de fondement pour [ex

pulsion
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Ípulsion des excréments , mais qu vn animal luy entre dans

e corps qui les luy va manger) le Serpent , le Cheual, le g

Mouton, le Singe, l'Oiscau, le Chien , & le Porc : la pré

senté année estoit celle des Souris , qui signifioit peste, il

me fit voir vn petit fruit nommé Badian-Ktaté 3 amandes

de la chincJ&: vn herbe sèche dite Chaie-Ktaïe , d'où l'on sait

vn breuage comme le caué , du Cocque fruit qui vaut vingt

piastres , il sent & a le gout de l'anis , dans fa gousse il n'y a

qu'vn pépin comme celuy d'vne pomme,hors qu'il est plus

rond éc beaucoup plus poli & plus sec.

Le z 3. ie fus trouuer l'aprefdiné le luis, mais ie ne vis

qu vne femme ignorante , qui regardoit dans vne fiolle

pleine d'eau.ïe fus en plusieurs maisons auec M.de la Porte,

lesquelles comme toutes celles de cette Ville sont de bois,

& consistent en vne belle chambre puaée de grands car

reaux hexagones auec vn estrade de Diua ou chaufas contre

les fenestres, lequel est couuert de beaux tapis & de coussins:

les fenestres font auec force vitres enchâssées dans du piastre

bien délicat j&Jfaçonnées mignonement, & le plancher est

d'ais fait en compartiments par des petits liteaux peints

d'vn autre couleur que le fond , & dont la pluspart forment

cette figure : nous fusmes chercher des charbons sous la Fìg. éj.

racine des plantins , & en trouuâmes dessous plusieurs

petits comme des lantilles.

Le 25. ie fus en Constantinople auec Baptiste Farnetì,

rn informer de quelque Carauane pour Ispan: au retour

nous achetâmes de ces grandes coquilles nommées Pinn*,

qui ont vne certaine laine bonne pour les surdires, nous en

fifmes accommoder dans vn cabaret ou grenier , car ils

sont tous faits ainsi dans Galata : c'est vn médiocre man

ger, il y auoit deux Turcs proche de nous, qui auoient

mené vn ieunc garçon desicuner auec eux > lequel ils ca-

Ddd 2
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J/4i„ restoient de la mesme façon que si c'eut este vne fillc,TapreC

1 648. dine ie sus auec le R.P. de la Haye òc M.l'Empereur à Con

stantinople.

Le 16. la nuit le feu fe mit au Sudar , incontinant on

apporta remede,& plusieurs Caicqs duSerrail y accoururét,

Tordre est tres grand,& le G.S.y va en personne & de mesme

ses Visiers, Capitaines , Aga & autres Grands de la Ville.

Le 29. ie fus auec son Eminence à la Messe á TEglisc de

Saint Pierre en Galata où est là Madona de Constantino-

poli , tant estimée à Rome , c'est vil Tableau d'vne Vierge,

. tenant le petit Iesus , qu'on tient estre faite par S. Luc.

IVILLIET.

Le lournal de ce moys fe trouue en des Lettres

efentes cy âpres.

Le 2.1e tus chercher le Drogment Arménien , nommé

Iacome que ie rencontray dans fa boutique à Constantino

ple ji! m'aduertit du prompt départ d'vne Carauanc pour

Perse , ie demeuray long temps au Besestin , l'apresdiné M.

Coquet me vint voir, & ie m'occupay a deíîìgner le Diuan

&l les deux cours du Scrrail.

Le 3 . ie demeuray tout le matin au logis , où Ton m'ap-

prit a mesurer & peser Tcau dans vn vaisseau , qui ayt vn

tuyau fort estroit comme vne burette : Taprefdiné ie fus

auec Messieurs de Maison blanche & Coquet chez Beiran-

ray François de nation , & Turc de religion, mais tres-hon-

neste homme, qui nous promit de parler au Cadi de Babi-

lonne afin qu'il nous menat auec luy: au retour ie me trou-

uay soible & affamé , &: vn Bostangi prit le manteau de

M. de Maison blanche sur la porte du logis.

Le
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Le soir tescriuis ces secrets.

Vernis~nuile de lin deux pats,Sandarac, vne,bien net & séché au Soleil , puis

ayez dciiìc pots de terre vernissés;dans l'vn mettez l'huile de lin,& le Sandarac

dans l'autre mis en mefme temps fur feu de charbon , fort modéré & égale

ment échauffés, & meus continuellement auec vn baston , tant que le Sanda

rac íbit dissous &t l'huile chaude qui Test lors qu'vn baston de bois vert mis

dedans,ellefait comme vne traînée de poudre quibrule,&petillera;& si le San

darac est cuit, il filera entre les doits comme du sirop, alors versez l'huile

dans le Sandarac , & mouuez rant que tirant le baston il faífe vn fil, & estant

ainsi cuit , pastez lè dans vne toile forte & conferufz le dans des vases de terre

ou verre bien couuerts , & c'est vn vernis excellent, duquel lors que vous vous

voules seruir il y faut adiouter de l'oleum petroleum.

//«w,pour tirer les dents fans douleur,prenez de la graissé qui fe fait fur l'eau.

qu'on laisse rafroidir,dans laquelle l'on a fait dissoudre à force de boiillir des

grenouilles vertes des prés, qui vont fur les arbres.

Item pour les morsures de serpents fle vipères j il fautincontinant qu'on est

piqué faire bruster vn morceau de racine d'aristole chieronde & toute brûlante

l'appliquer fur la playe, où il se fait vessie.

Item pour la grauelie pister des escreuistes toutes en vie,puis les broyer

auec du vin bhnc, 8c l'ayantpasle dans vn linge en boire vn verre à l'instant.

Item pour guérir vn chancre, esgale quantité de poudre deruë&d'absinte

desséchées ; c'est à dire les herbes qu'on puluerife,& applique-on dessus le mal &

par dessus vn petit amplastrc d'onguent apostolorum.

Item pour guérir les polipes v/.. antimoine trois onces,sublime vne once&

demy, miel depume 6. onces, faites en huile par alambic qu'appliqucrés auec

vne tante dans le né.

Item pour la pleurésie il faut boire dans vn demy verre devin blanc demy

verre deiusde peruencheauanc le quatrième iour de la maladie, & se tenir bien

couuevt pour suer. "

Item pour relcuerla luette, du ius de feuilles de choux rouges ou autres

bioyes , appliquez fur la teste.

Item pouroster toutes fortes de cataractes & taches dans l'œiiil, de l'eau de

fleur de fouffi distillé dans la chapelle auec vn peu de sauon marbré, battu en

semble, mettre de cette eau dans l'œiiil deux ou trois fois par iour.

Item pour sçauoir si vn malade guérira ou non,frottez luy la chenille iusques

à la plante pardessus le pied seulement auec du lard & le icttez à vn chien,s'il le

mange fans le reuomir il guérira , s'il le reuomit il mourra.

Item pour faire sortir l'enfant mort ou vif, mira albanum ana vnciam vnam

méfiées ensemble en trochisq>ie que l'airrez sécher à l'air , faire boire deux

dugmes de cette poudre dans quatre doits de vinblanc, autre, euforbe &

foccorum lauti ana demy dragme, & vingt grains de coriandre, le tout pilé &

dissout en quatre onces, yìo blanc & beu ,sedejì vìolentum nimis.

Ddd *
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hem pour donner la teinture d'Anrcolus tirez la teinture da cuiure en

Imllet jcttant dc cc metail dans de l'cau forte dans laquelle apres vous faites

1648. tremper long-tcmps,tnettez les dans l'huile d'amandes douces- tirée fans feu.

hem pour faire vn vernis a teindre des pierreries tf. sandarac , huile d'aspic

vernis defficatif ( idest huile de pétrole) de chacun deux onces , rf.ettez le

sandara& l'huile d'aspic dans vne bouteille bien bouchée la presenrant auseu

peu à peu , afin de fondre le sandarac , lequel estant fondu vous y adioutez le

vernis defficatif, & cela est fait. Pour faire vn rubis, vous délayes vnpcu de

lacque fine auec vn peu de la susdite matière & aucc vn peinceau net vous

teignez vostre pierre & la faites sécher à loisir. Pour ïémeraude prenez vn peu

de vert de gris distillé , autrement raffiné auec vn peu de carcome, & méfiez

auec vn peu de la susdite matière , puis teignez & faites sécher comme cy dessus,

Poursaphir prenez de l'Inde & du blanc d'Espaignc,d'yuoire bruslé ou noyau de

pefches.

hem pour faire vn mastic rouge a teindre cabochons 5/. résine à discrétion

le grosd'vne feue qui soit bien claire, & a peu prés autant de sang de dragon

broyé , puis faire fondre le tout dans vn cuellier ou fut du verre cn sorre qu'il

rfe soit ny trop liquide ny trop épais , puis soit adioutés vne goûte de tereben*

tine , obseruant que le sang de dragon soit fort diíïbliiant.

hem poudre de M.de Sansi contre tous les venins ty. vipères , apres les auoir

fouettes dans vn bassin, couppezleur la teste & la queue, puis attachez les

corps qui restent , & en séparez les entrailles, cœurs &foyes,couppez lés par

morceaux , & les faites infuser dans de forte eau de vie , & ainsi des entrailles,

cœurs Sc foyes, mais séparément , laissez les vingt-quatre heures daus vnlieu

humide, pendant qu'ils infusent, au bout duquel temps iettez la dite eau &

en remettez d'autre , & qu'elle demeure encore vingt-quatre heures , apres

tirez la chair des vipères, & les mettez dans vn pot neuf verni, estant bien

bouché , mettez les au four apres que le pain est tiré iusques à siccitéd'y remet

tant autant qu'il fera nécessaire, prenant bien garde qu'elles ne se bruílenr.

Horloge Chymique.

Faites rougir fur vn treppied vne poêle de fer nenue & mettés y dedans deux

liures dc'plomb,lequel estant en bonne fusion, vous ietterez dessus peu à peu da

bon salpêtre en poudre, il se fondra,& vous le laislere z auflî fondu fans releuer

ny la pocle, ny le plomb , tant que le salpêtre soit au moins la moitié consumé

que si le feu y prend cela ne nuit pas à l'œu ure, tant plus le salpêtre est recuit,

tant plus l'huile cn est forte.

Laissez le tout refroidir , séparez le sarpetre du plomb & le mettez bien

pilé sur le marbre à la caue , il se dissoudra en liqueur , que vous verserez dans

vnecucurbite, & peu à peu fur double poids de bon espeir de vin distillé a

douce chaleur, & broyez cc qui demeurera en corps au fond de la cucutbite,

& le dissoudrez fur le marbre comme cy dessus, remettez lc en la cucurbire, Sc

de l'efprit de vin pardessus, & réitères ces dissolutions & cohobations, tant

que
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que tout le salpêtre demeure au fond de la cucurbite resouc en huile qui ne se Juillet

congelé plus, & vous aurez le baume fixe. , «

Faites eau forte de sel nitre, vitriol desséché Sc alun de roche ana, mettez 1 *

dans le récipient auant que de l'attachcr à la cucuibite ver de gris , limaille

d'acier & antimoine, le tout en poudre tres menue, tutie& cinabre ana demy

once ou vne once selon la quanti té d'eau forte que vous voulez tirer, remettez

cette eiu impiegnée de ces drogues fur ces fvees pilées menu & la repassez

vne dtxieme fois.

Oilfoudez vne once de Lune dans trois onces de cette eau,& distillez goûte

à goûte fur cette solution , vnc once de vostre huile de nitre dans vnc bou

teille , faites comme celle des Horloges à poudre qui ne doit tout au plm

estre qu'à demi pleine ; mettez-en vne autre de mefme façon , mais qui a la

bouche vn peu plus large que ( elle de dessous, ou bien dans vn roattras à long

col que vous sellerez hermétiquement ; que si vous opérez dans des bou

teilles comme cy deuaut, que laiointure soit tres bien lutéc, mettez vostre

matras en double bouteille dans les cendres chaudes & la hauteur de cinq

pouces, ou tant qje la mariere soit enfoncé vn pouce dans les cendres, don»

nez feu de lampe par dello s qui soit de trois doigs éloigné , Sc plus bas que

la matière, II se fixera tous les iours le poids d'vn denier'de vostre Lune en or,

& quand tout fera fixé de iour en iour ,1'eau forte qui estoit auparauant verre

comme vne Emeraude , demeurera claire comme eau de fontaine, vous lais»

serez refroidir, Sc séparez vostre huile auec l'eau , & vous aurez vostre Lune .

fixée cn or tres parfait. L'huíle peut touíîours seruir. _

Faites sublimer au fable de l'arsenic auec égal poids de sel décrépite, & pre-

nez la matière mitoyenne Sc cristalline qui se sublime rciettant la farine sub

tile qui va au haut de la chappe borgne , & les fèces qui restent au fond, resu

blimez ce cristallin , & réitérez tant de fois qu'il ne se sublime aucune fa- ~~~

rine.

Faites calciner de l argent auec du mercure auec lequel vous l'amalgamerez ,

Sc cela réitérez tant de fois que l'eau dans laquelle vous laues l'argenr,

apres que le mercure en est chassé par le feu, forte nette & belle comme elle y a

esté mise.

Triturés parfaitement ces deux choses ensemble, quatre d'arcenic contre

vnc d'argent amalgamé auec mercure despuré , faites sublimer le tout tant de

fois que rien ne veuille plus monter : cette sublimation se fait commodément

ians vn matras couché fur le costc, & retournant touíîours dessous cequi s'est

sublimé dessus, & ainsi l'on euite de roropredes vaisseaux qu'il faudroit rom

pre à cause que la matière estant sublimée s'y attache trop forrement, mettez

cette derniere matière qui est comme en pierre, apres que vous l'aurez bien

broyée dans vnc vellie de porc , & laissez la en d gestion au bain, iuíques à ce

qu'elle se soit toute reduite en huile fixe, ce que vous reconnoistrez à la trans

parence de la vessie.

PreDez de cet huile vne part, Sc quatre parts de Mercure vn peu plus, mettez

le tout dans vn creulet, mettez fhuile quand le mercure boult,puis continuant

le feu de fusion apres durant cinq heures autant que la matière soit dure, rc tout

se
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luillet se reduit en vne masse d'vnc sale matière qui s'attache au creuset d'où vous

s o la retirez Vayant cafté & mettant la matière à la copelle du plomb , il en sort

1 le plu» beau & meilleur argent du monde.

Diamans Sainte Marie.

Recipc quarte onces lk»rge faites les bouillir dans vne chopine de vinaigre

jusques à consistance de miel, puis iettez dessus vn pot d'eau y , filtrés le tout

chaudement & gardez l'eau.

Recipc vne painte d'eau, faites y dissoudre vne once de vitriol filtré.

Recipc vne chopine d'eau , faites y bouillir, vne once de vers vn quart

d'heure & filtrez.

Mêliez toutes ces dissolutions ensemble.

Recipe de la grosse farine auec le son, faitez en vne pastc en forme de gasteau,

mettez y vos pierres dans vn creuset, donnez luy le feu de roue l'clpace d:

deux heures & bon feu fur la fin , puis tirez les & feront faites.

Vinaigre alkalisé.

Le vinaigre simple ou distillé s'alkalifejen luy faisant dissoudre autant qu'il

peut de sel de tartre.

Eau Royale pour auoir les dorures des njejselles.

Recipe vne once eau forte, vne once eau de puy,demi once sel , vnedragrae

sel armoniac ; faites chaufferie tout ensemble , puis mettez bouillir l'argent

doré dedans & le laissez bouillir vn peu ; puis nettoyez l'or qui est fur l'argenc

auec vn gratte bosse ,& l'argent fort net, & l'or demeure dedans, âpres ad.

ioutez vn peu d'eau pure & laissez bien bouillir dans vn pot de rerre, & prenez

vne piecc de cuiurc rouge bien poli & la mettez dedans, & l'or s'y ramassera

tout autour.

Pajìe qui blanchit le mercure en le frottant.

Recipe lune deux parts, V vnc Part. $ vne part , dissoluez les scparemenr,

puis broyez deux parts de tartre blanc , & vne part de sel armoniac & im-

bilés ces poudres auec les dissolutions cy dcílus dites , iusques à cc qu'il s'en

faíîe vne poudre dont tu frotteras tes matières de mercure.

Lc
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* Le j. Apres la Messe i'cfcriuis tout 1c jour des secrets: MU*

l'apresdiné ic fus visité de Monsieur Gues, & sis visite chez l64&

Maistrc Julien ; puis ie reuins faire collation auec Mon

sieur l' Ambassadeur ; l'on disoit que la Chequcrparc estoit

reuenue.

Le 6. je Ieus tout Ic matin, & pafsay l'apresdiné auec

le tube , & vis deux Noirs qui amenerant vnc Blan

che : le diuertifsement dura fort tard aux flam

beaux.

Le 7. Mahamet Affendi me vint voir & de

meura tout le matin auec moy : l'apresdiné vn Hollan-

dois docte , & estimé dans tes langues Arabes , Tur-

ques,ôc Persiennes , me vint auísi visiter* la peste saugmen-

toit fort.

Le 8. Ie fus l'apresdiné chez les Ambassadeurs de

Ragusc, qui sans saluer le Grand Seigneur surent obli

gez par Ic Visir de donner leur Tribut annuel d»

1500». escus en 11500. chequins dont on ne leur fit

aucun receu : le Chef de cecte Republique qui se nom

me Recteur , change tous les mois , il garde les clefs de

la porte ; la Iustice Ciuile s'administre par six du Sénat,

de la Sentence desquels il y a appel au Collège , com

posé de trente personnes qui ne font pas du Corps

du Sénat , auquel Sénat ressorti fsenc les appellations

des affaires dont la valeur passe cinq cens escus ; & $ue de

les Senaceurs qui font soixante en nombre ne peuuent tofffi*

estre moins de quarante : les Actes Iudiciels font ea

Latin , mais les plaidoyers font en Italien ou lan

gue vulgaire : quant aux affaires criminelles elles se ju

gent par vn Officier , dont les appellations refsortifsent

l.Tartie, EEc
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juiiut. deuant six du Sénat , lesquels s'ils confirment lapre-

16 +8« miere sentence l'affairc est terminée,mais s'ils l'infìrment,

le Sénat en prend .connoiísance & la juge. Quand aux

affaires Politiques de moindre importance le Recteur les

décidé aucesix du Sénat , leíquels demeurent vn an en

charge ; c'est ce que nous apprismes de ces Ambaíïadeurs.

La chaleur fut grande ce jour- là , parce que le vent frais

qui touffle ordinairement depuis les neufà dix heures du

matin , & qui vient de la Mer noire manqua ce iour- là:

la peílcaugmcntoit extrêmement.

Le 9.1appris que le Gr.S.auoit fait enleuer tous les fuccres

qui se trouvèrent à Constantinople , de crainte d'en man-

q 1er , parce que depuis que l'armée Vénitienne estoit aux

Chastcaux & empeschoic que rien ne p*iTat,Ie succre estoit

augmenté iusque- à deux piastres l'ocque, qui pesé deux li

ures & demy ac France , & ordinairement 1! n" valoit que

.60. aspres Nous esprouvasmes que le succre sefondoit mis

dausl't au imprégnée de sel en telle quantité quelle ne

pouuoit plus diíTudre d'autre sel, quoy qu'on l'y mic

tout pilé & moulu fort délié , mais pourtant le succre s'y

Voye^cy son doit.

deuant Le 10. iefusauec Messieurs de la Borde & Francisco

page 166. au Duian chez le Vi sir : il y a vne grande place , plantée

de platanes audcujnt du logis & les deux grands Na-

kels de son mariage qui y restent encore droits. Ilsfal-

loit seize hommes à les porter : il y a vne grande porte

pour entrer dans ce logiscommecelle d'vne ville , auíîì y

a t'il dans {'enceinte des murailles plusieurs rues -, il n'y a

pourtant rien de beau ny de régulier dans le logis : âpres

auoir monté vn degré deícouvert on entre dans vne lon

gue & haute sale de pas perdus, toute ouverte par le deuanc

dont le couvert estfoustenusur de grands estaux & pieds

de
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de chèvre deboisrougy -y c'est où se tiennent les parties: Wfcfc-

au bout de cette sale on entre par vne petite porte à vne l648»

chambre quarrée , ôç de cete chambre montant trois de-

grez , à vn vestibule fort obscur qui est au deuant de la

chambre d'Audience du grand Viíir , qui est grande &

quarrée où il n'y a d'autres ornements que des carreaux de

brocatel à grandes lunes d'or tout au touc de la chambre:

lc Visir est assis à la Turque fur le cul à vn angle.de la

chambre, & les Cadis Lafcher& autres du Conseil font

aflìs assez efloignez de luy le long des murailles des deux

çostez : ceux qui viennent luy parler de quelque affaire fe-

crette sont obligez de s'incliner fort bas & de mettre Iegc-

noíiil en terre , non pas par respect i mais parce que c'est

la posture la plus commode à parler à vn homme qui est

aíGs fur son cul : ceux qui luy presèneenc desRequestes ne

luy pulent point ainsi , mais debout Ic corps fort incliné

&: faisant vn arc. Apres que le Diuan est sinyj'on apporte

k diner aux Chaous & autres Officiers qui font à cette an

tichambre s mais de mauvaises & GIcs viande^.l'aprefdiné

ie fus visite de deux Turcs curie ux3l' n aux Mechaniqucs &

l'a ure en Astrologie ; le premier Mahamet Cherebi me

cioniìad'vn bitume de Pcríe, qu'il nomrr.oir Momie bon,

ne à remettre les os cassez à ce qu'il me dit ; ssauoit vne des

plus belles , viues,& efclatantcs cornalines que ie vis iamais;

il me parla du mouvement perpétuel qu'il me promit de

me faire voir.

Le 14. Ie vis vne phiole fur vn toit qui illuminée du #

encore fous l'horizon paroissoit vn nouveau Phœnomenc;

ie demeuray tout le reste de la matinée au logis : l'apresdi-

né ie fus aux Deruis voir Mahamet Cherebi, qui ne me

montra ny l'aymant ,,ny le motruement perpétuel dont il

m'auoit parlé -, le Grand Seigneur fit à son accoustumée

EEe t
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ImlUt. aucc grand bruic de Tambours & Trompettes dans le Ser-

1648. raj| ì pendant quoy il a de coustume de faire luiter oure-

prcCenter des jeux, & tours de passe passe aux luiss.

Mahamot Affédi me dit que le jus de myrte cogcloit le ft

ie caísay la jâbe à vne poule à laquelle ie donnay de la mo

mie de Perse qu'il m'auoit dónée; mais au bout des 14.heu

res elle estoit si malade qu elle ne pouvoit bouger& auoit lc

pied extrêmement enflé.

Le 15. le chaud & la peste augmentèrent fors î lc Visir

au retour de chez lc grand Seigneur fit aduertir les An-

glois que leur vaisseaux pouvoient partir quand bon leur

lcmbleroitul y auoit deux ioursque le Droguement d'An

gleterre auoit esté estargy , Ie Tercerdar í'auoic fait empri

sonner pour lc payement de 1500. chequins que la Repu

blique de Venise paye annuellement au Grand Seigneur,

pour auoir permission de fournir rifle de Zante de bled

pris en Turquie : depuis les guerres ils n'ont plus cette per

mission , neantmoins ont les contraint à payer comme s'ils

en joùyssoienr & le Visir le mois de lanuier passé les fit

payer par auance pour Tannée qui n'échcoit qu'au mois de

Mars 1^49 & outre cela IcTefterdar vouloir qu'ils luyauan-

çassent encore vncannce,& fur leur refus auoit fait arrester

le Droguement.

Lc 16. Comme ie regardois fur les 3. h. du matin la }) le

feu fe prit fur la montagne de Fondecle & brufla depuis la

Mer iufques en haut quelques zoo. maisons: ce matin ic

pris ma resolution auec le Pere de la Haye de m'en retour

ner aucc luy.

Le 10. Ie fus l'apresdiné auec le Pere de la Haye &

Monsieur l'Empcreur voira Constantinople la sale où a

esté tenu vn Concile , laquelle est assez proche des sept

Tours
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Tours où nous demeurasmcs vne hcureàarriuer par Mer htttà

aucc crois rameurs. Cette sale est dans vne maison d'Arme- ,664«

niens où est vne petite Eglife,dc laquelle les Turcs ont osté

les 6; colomnes qu'il y auoit dedans , & cette sale où Sale du

a esté tenu le Concile à seruy deresectoir comme on pcut^W/ii

voir par les tables qui y font encore tout du 15g de chaque de Con-

costé : elle a quarante pas dclong*,& huit de large : elle cQístantino-

toute peinte à fresque de diuers portraits des Saints Ana- plt.

coretes de leur long;& au dessus vne frise de Patriarches de

demy corps, & par dessus eux vne seconde frise de la vie

de la Vierge : le fond de la sale est en rond , & la voûte en

demy couppç où est vne Cene en ouvrage Mosayque : au

milieu de la table il y a au lieu de l'agncau vn poisson dans

vn baflìn plein d'eau , & dans l'autre bout fur la porte est

peine d'vn costé vn Empereur Grec, & fa femme de l'autre

qui ont chaqu'vn vne grande fille à leurs costés , & entre

l'Empercur & fa fille vne plus petite figure représentant vne

fille de 10. à douze ans d'Empereur a vne couronne close

comme celle des Archiducs, toute de pierreries . auec vn

diadème de Saint à l'cntour ; fa robbe est vne simple

soutane ou dolimentdont les manches font vn peu lar- Fig. 45.

gcs,au bout desquelles est vne large broderie de pierre

ries d'vn demy pied de large comme vn bracelet ; au

coude îl y en a vne pareille comme vn rond , & vn

autre bracelet de la meíme efpajsseur fur les eípaules ; au

tour du col est vn hause-col de mesme qui va bien

bas -, fur Ja poictrine est vn efpecc de froc de mes

me ouvrage qui descend iufques au bas de la robbe,

auec vne ceinture de mcfmc qui a vne pareille

espaisseur & qu'il redouble sur son bras gauche

E Ee 3
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hiilet. l'impcr^trice cstvcstuëde mesmc façon , excepté que ses

l648« manches font plus estroiecs & ferment le bras -, l'vn & l'au

tre ont des souliers rouges & íbnt fur des couffins de mes-

me couleur , brodez en chapelets d or : la petite fillcûfeu^

lement vne couronne de Comte fur íà teíle s & est vestuc

d'vn paludamentum qui s'attache fur le deuantde l'Efpau-

le droite , lequel elle releue du bras gauche , car le dioit

fort par I'ouveit ure : les deux grandes filles íont vestucs

comme l'Empereur , à la referue de leurs couronnes qui

(ont faites en mitres Papales à triples couronnes & leurs

manches font grades & pendantes iufqucs en terre comme

les anciens habillements des Reines de France : il y a dans

ce Conuent vn agiafme, c'est vne eau qu'on tient íouverai-

ne pour guérir toutes maladies : les Grecs ont mis à la pier

re qui ferme le dessus du portail de cette fontaine vn mi-

lion de hallions qu'ils ont enchastèz par force dás les trous

de cette pierre qui est taillée en feuillages : le soir les vais

seaux Anglois qui estoient retirez du port de Galata à ce.

luy de Fonde claye,efperant le 16. de partir pour Chrcstien-

té , fumant la promesse du Visir, eurent commandement

de retourner , parce que la permission n'auoit este accor

dée que pour deux : ils retournèrent donc & prirent ré

solution de ne point partir s'ils ne partoient tous en

semble.

Le ii. Ie fus chez le Sieur Cupen ion beau pere m'a-

uoit dit autrefois qu'vn de ícs enfans mordu d*vn chien

Morsure enragé auoit estéguery en mangeant des cantarides , qui

de chien c^ 'c sccrct dont tous les Gfrecs se feruent en ces pays : de

enragé. ^ *c fus chez leSignor Giàcomo Droguemcnt, qui m'ad-

uertit du defparr d'vne carauanc pour Ifpan , qui me mit en

de grandes inquiétudes.

Le 13. Ie fus à Constantinople arrester marche auec les

Arme
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Arméniens de me conduire iufques à Ispan , & me nourrir

ôc mon chcual &c portdr mes hardes moyennant 60. pia- ^64.

stres ; Monsieur GucS pourtant ne me promir pas que

mon argent fut |>rcst : l'aprefdiné ie fus voir Mahamet

Chereti aux Deruis , lequel me fie souper auec luy parce

que c'estoit la veille du premier Vçndredy de Rageb , qui

clt le premier des trois mois Saints qu'ils ont , comme ic •

marquay au Caire il y a vn arvtoutcs les Mosquées eurent

force lampes à leurs minares & les Santons s'esguculerenc à

crier, c'est vnc espece de Rcligieux.'sitost qu'vn homme est

fol où extrauagant on l'apelle Santon , pendant ce

temps à force de crier ils se pasment à la fin; cérémonie

que i'ay remarquée au Caire. Le Pcre de la Haye eut des

lettres qui le firent résoudre d'aller à Rome , &. cela aug

menta mes inquiétudes à me résoudre.

Le 2.4. Ie leus le matin quelqu'vn de mes escrits à Mon

sieur l'Ambassadeur : l'aprefdiné ie fus auec luy me pro

mener fur le canal chez Monsieur Siluestre où nous

vifmes le fils de DeliVííìn Aga, General des armées du

Turc dans la Candie, vn des Esclaues duquel nous dit,

que le dit Vflìnauoitenuoyé demander vn Timar pour

son fils ( c'est vn fiefnouveau de ceux que fait le Grand

Seigneur aux pays conquis ) &que le Viíìr demanda pour

cela de l'argent,àquoy le Chiau d'Vílìn dit qu'il n'a-

uoit aucune charge de donner de largent & qu'il en ad-

uertiroit s^nmaistrei quelques- iours âpres le Visir fur-

montant son auaricc , & craignant le pouvoir d'Vílìn, qui

est nommé Deli, ( qui véut dire fol,à cause de son grand

cœur &hardieísci& c'est ainsi qu'ils nomment les braues) r

lc dit Sieur Visir enuoya les prouisions nécessaires du,

Timar au fils d'Víïìn: ie fus fçauoir la responsd de Monsieur

<5ues qui me manqua de parole, nonobstant la promesse

qu'il
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JuilUt. qu'il m'auòit faite. Vn Capucin mourut au Quindi de

l648 peste à son cinquiesme iour : le Cerf du logis ayant té

moigné quelque instinct raisonnable, lors que dans fa plus

'grande fougue, pourfuiuydes chiens il voulut frapper 1c

Portier, & moy,ayant chaste les chiens à coup de pierres

il vint fort doucement à moy & ie le carcísay \ mais àvnc

" demy heure de làluy voulant donner du pain , il me vou

lut frapper-, & comme ie parois des mains son bois coupe

il m'atteignit pourtant &c me rompit la grosse ongle

dont ie ressentis de tres-grandes douleurs : ie résolus

mon retour.

Le 15. Ie fus l'aprefdiné voir Mahamet Cherebi aux

Tour con, Deruis j qui m'asseura auoir congelé du Mercure auec la

geler le poudre des racines ou filamencs qui font íbus l'oignon

Mercure. ^u Ciclamen , mais il faut que ce soit de ceux qui font le

lait & faut ietter les dites poudres fechées à l'ombrc , lors

qu'il est prest à s'enfuir: il me fit connoistre que la pensée

qu'il auoit du mouvement perpétuel estoit par vnc spire

mise dans vn globe ou roué , dans laquelle coule vne ma

tière ou eau, ce que i'ay depuis examiné zlacomo ne me

confeilloit pas d'aller en Perse.

Le z.8. le fus voir le matin Mahamet Cherebi ; 1 âpres-

dîné le Pere laques Capucin qui me fit rouler vn verre en

tre denx verres si justement qu'il retqurne tousiours passer

entre les deux.

Le 19. le Cuisinier de son Exccll. vint dire qu'il y auoit

chez luy vn garçon frappé de la pesteice matin la semante

du Sieur Fu sibay mourut & le fils de M. Mistral mourut pa-

#£•46 reillcment de peste.

* Le z| Ie partis pour aller aux aqueducs auec Meíïìeurs

de la Forest , de Bellefont , & Mercier 5 & fufmes coucher

a «[u 3 rre lieues de Constantinople à vn village des Grecs

nomme



de Monsieur de Mmconys. 409

nommé Belgrade , qui est en tirant à la Mer noire au païs 4

des Gctcs:à my-chemin est vn autre dit le Cafaldes arbres. 1

Le 3. Nous partismes au point du iour & à mille pas'

nous trouvasmes vne grande place au milieu des bois,dans-

laquelle il y a vn grand reíeruoir rond de pierre de taille

qui peut auoir 18. à io. pieds de diamcttrc dans lequel on

descend par vn petit cscaillier, & dans le bas il y a trois ca

naux, deux d'où viennent les eaux qui ont quatre p. ôcde-

my de haut & vn de large ; & le troisiesme par où elles

s'écoulent , mais l'vn des deux cstoit tary , & l'autre auoit

peu d'eau:au bouc de ce rcferuoir est vn chiofque pour quád

le G.S. y va: de là nous fuîmes au village de Pyrgos auquel

est vn des principaux aqueducs,& le plus longúl y a double

rág d'arcades tout de pierre de taille,coupées en tables cha-

qu'vne corne la figure mótretie ne le meíuray pas mais par

les autres que ic meíuray ie iuge qu'il a comme eux 100. & p'tg

tant de pieds de haut -, à main gauche de ces aqueducs dans

l'autre bout de cette plaine font d'autres aqueducs qui font

les plus estimés,par-e qu'ils ont trois rangs d'arches les vnes

fur les autres,& fous les dernieres passent les eaux qui fe vien.

nent rendre dans le porc de Góstantinople âpres s'estre gros

sies de plusieurs autres:ces aqueducs font de la mefmc fabri

que que les autres , il n'y a que trois arches en basou passe

1 eau , & vne 4. petite qui est vn peu éloignée & depuis le

haut iufquesàl'eauily az.7.pieds:íurces arcades il y en a vn

autre rang de 10 p. & dessus il y en a qui ont 4i.p.denaur, &

par dessus celles - là est encore vn rang d'autres au nóbre de

ii qui ont 33. p de haut & par dessus est le conduit de l'eau,

dans d'autres arcades hautes, & dans les secondes est prau^

quee vne gallcrie pour passer tout le longJaquclle a deJ?r-

geur crois pieds &c trois pouces,& 14 pieds de large qui est

1 épaisseur des piles qui séparent les arches qui font cígalks



410 V*Jf*£,e de Constantinople

Amst. au second & dernier ordre, & chaque arcade a douze

1648. pieds Je largeur où d'ouverture , èV quatorze de profon

deur fi bien que les entre- deux ou pilles íont quarrées:

toute la longueur de ces aqueducs par le haut est de

546 pieds pour les ti, arches, outre celle de 45. qui est

vn conduit fans arches à cause que la montagne ne le per

met pas : & à l'autre bout estvn recoin fur l'autre montag

ne de douze arcades qui diminuent insensiblement, iuf-

ques au lieu où elles commencent : de ces deux aqueducs

l'eau se va rendre à vn grand ôc beau reseruoir de pierre de

taille qui est dans vn autre bois , dans lequel on descend

comme dans le précédent ; & ioignant lequel & vnchiok

que pour le Grand Scigneur,releué fur des piliers de bois:

l'eau tombe dans ce reseruoir par deux esgous que fournis

sent les deux précédents aqueducs de 10. pouces de large 5c

quatre de profond ; il y en a vn troisiefme d'où il ne vient

point d'eau: toute cette eau fe décharge par vn seul canal

qui va aboutir a mille pas à vn troisiefme aqueduc , le

quel est le plus magnifique, non pas pour fa longueur, par

ce qu'il n a que quatre arcades , ny pour fa hauteur parce

qu'il n'y a que deux rangs d'arcades l'vne fur l'autre , 5c

neantmoins les deux peuuét auoir uo.piedsjmais c'est pour

la grande ouverture des dires arcades , & la façon de l'Ar-

chitecture tres- belle , particulièrement aux piles qui sépa

rent les arcades. lesquelles font percées d'autres petites arca-

pjg des, & au rang de dessus il y en a deux : l'ouverture ou fa

ce des arcades est de 51. pieds , & la profondeur de 16. fie

quant aux piles , par ce qu'on en peut déduire pour leur fi

gure octogone elles ont 41. pieds de face , mais de-

paiíîèur beaucoup dauantage; les angles n'en sont pas au

juste faute d'instrument : de laies eaux font conduites le

long des montagnes iufques aux aqueducs cjui font dans

Ì3L



de Monsieur de %íonconys. 4 1«

la ville, laquelle ils fournissent & qui fans cela fonfTriroit j4ikl1'-

beaucoup : coures les autres eaux estant salées , & n'y ayanc 1<J48»

plus de cisternes:ce futle grand Soliman qui les fit faire auec

trois des plus belles Mosquées de Constantinople , & vne

autre à Damas ; il difoit qu'il mettroit des sacs d'argent en

trauers depuis Constantinople iiâfquesau commencemeot

des aqueducs afin d'en venir à bout : le soir te Soleil m'auoit

Ci fort donné fur la teste qu'en airiuant ie pris vne groíïe

fîcvre & me rais au lit,.

Le 4. Lafieure me continua -, Monsieur l'Ambastadeur

& Monsieur son frère me témoignèrent de grandes bontés

aux foins qu'ils prirent de s'informer de ma santé , & de

commander que rien ne me manquât; comme en effet tous

ceux du logis estoient continuellement à me venir voir,

nonobstant le temps dangereux où la peste faifoit grand

{auage. Fr. Ican Capucin mourut ; & i'eus parole de 1 Am

bassadeur d'Angleterre pour m'embarquer

Le 6. l'appris que le Viíir ayant dit au Grand Seigneur

qui luy demanda combien il y auoit de iournées iufquesà

Gaílipolli , qu'il y en auoit 30. le Grand Seigneur

demanda le mefme au Boustangi Bachi , qui luy dit qu'il y

en auoit cinq : le Grand Seigneur irrité enuoya quérir ledit

Viíir auquel il $it mille iniures, & le menaça de le fai

re estrangler fur Theurc mefme 5 àcaufe qu'i luy auoit men-

ty : luy fans fe troubler dit au Grand Seigneur qu'il pou-

voit faire &dire ce qu'il luy plairoit ; qu'il ne luy

auoit iamais dit telle chose , mais qu'il y auoit cinq iour

nées ; & que quand il y en auroit 30. qu'il auoit des bour

ses pour y conduire (a Hautesse ; àquoy le Grand Seig

neur ouvrit les oreilles & luy dit 011 lònt ces bourses , les

as- tu ? oùy, refpondit le Viíir ; va les donc quérir , ce qu'il

FFf z.
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'JHt* nt>& à son retour le Grand Seigneur l'embraísa & le baisa,

1648. & clic mille louanges dVn si fìdclle feruiteur : cependant 1c

Grand Seigneur prenoit en plein jour ses cfbas auec les

semas au bruit de quantité de tambours d'airain plus gros

que des tonneaux v& continuo;t ses Tyrannies : l'on auoit

enfoncé la nuit les Befcstins qui son tics lieux sacrez ou Ton

garde les magasins des Mosquées , & 1 argent publics où íe

vendent & ferment les pierreries & les estoffes précieuses

qui firent pillices pour la íolemnité denopees du Visir auec

la fille de i'Emperéunies Capitans Bâchas étoient décapités,

les particuliers- estoient ranfonnez , les doanniers ne pou-

uoient fournir aux vestes & fourrures que Ic Grand S»lcur

demandoit , & le Viílr estok obligé chaque iour de rache-

.ter fa vie ìforce d'argent.

Le 6. Lc Viíir voulant se défaire d'vn nommé Mourat

Aga qui coramandoit les IaniiTaires.cn obtint vncateche-

rifdu Gr. Scig. pour faire mourir íe dit Mourat Aga , &:

l'ayant s'en alla fur le tard a la nopee de son fis oà parmy la

reíìouyslânce & le vin il ne put s empescher de lâcher quel

que paroi le de cet ordre i le lendemain- Mourat Aga qur

estoit puissant enuers la milice, en fit aduertir le Moufti,

Voyî^ U |es gcns jjç, j^ov jcs lanjíï^ires & Spais t [eur remontra le

y Fdrtu pCrj| Q^ ,j eft0jt lequel les menaçoit s'ils n'jj remedioienr.

ou cecy ^c ^ ja raj]ice) & les gens de Loy déroutèrent lc chefdes

efì «w^Cherifi au Gr. Seig, luy dire que la milice demandoit vr*

au ^*galltre Yislx & vouloir vn nommé Mahamet Bâcha , donc

en njm J€ Qr Seig. fit refus , néant mois persuadé par le Eoustangt

lettré. - Bachi & forcé de la nécessité , il dit qu'on luy amena Ma

hamet & qu'il lc receurbicce qui fut fait & il luy donna Ja

veste.

Le 8. Ic Moufti monta clans la Mosquée & faisant signe

. . . que
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qae le Cadi Lafquer de Romelie n'estoic pas homme de -*'*A

bien il fut à «l'instant déchiré , Je Moufci asseura que ,<*4^»

la Loy portoit que qui refufoit de comparoistre à ia Iusti-

ce de Dieu } (à. femme n'estoit plus fa femm#, & luy n'é-

toit plus Roy : toutes les cours du Scrrail furent pleines de

milice , mais il n'y eustquele Moufti, le Visir, & quel

ques chefs de loy & de milice quí entrèrent dans le Palais,

Je Boustangi Bachi enferma le G.S & prenant son fils on le

porta dans la cour du Diuan , i'où astis fur vne chaise d'y-

uoirc qui fe trouva toute preste, le Turban auec la plu

me , & la maíTe d'Eron , il fut proclamé Roy auec vne

allégresse extraordinaire ; iamais on n'a veu désordre fi bien

ordonné,ny reuolte si paisible.

* Le 9. IcvieilGr. Seig. futmrs dans la prison qu'on luy

auoit préparée dans le Serrail mesme ou il fut enfermé

auec LaíTequi qu'il a efpoufce,& l'on plomba le cadena qui

ferme fa prison : le nouveau Gr. Seig. fut circoncis ce iour-

là dans le Palais , aucuns difent leiout précédent : ce matin

quelques Efchoglans du Serrail de Pera fe sauvèrent & tous

en eussent fait de mefme si l'on ne s'y fut opposé viuement:

ie fis mon íubilé

Le 15. L'on apprit comme íe Gr. Seig. s'affligeoit fort

de' fa prison où fes deux petits enfans alloient pleurera l'en-

tour : l e soir ie fus voir les Santons , c'est vne compagnie de

personnes qui officient tous les jeudys enrre les huit & dix

heures du íoir dans vne Mofqué séparée , à l'entour de la

quelle ìlsont leurs petites chambrettes, dans lesquelles ils

entrent d'vne petite tribune ou gallerie haute , qui est ^

le long de la Mosquée par des portes ou fenestres qui

n'ont pas plus de deux pieds & demy en quar-

ïé d'ouverture , & dans lesquelles ils ne fçauroient

demeurer debout : leur cérémonie dure enuiroa

FFf 3



4i 4- Voyage de ConpAntinople

jioust. sept quarts d'heuresiils commcnçent leurs prières à l'accou-

l6**- tuméeestanc tous en haye le long de |a muraille, contre

laquelle est au milieu la niche où se met l'Himan qui

est vn Chefif ; cette prière peut durer vn quart d'heure,

pendant laquelle fort modeltement il font plusieurs in.

chnations tout bas & baisent terre sans parler, excepté

l'Himan qui dit plusieurs fois allba intelligiblement ; cette

prière finie ils fc mettent en rond aílls fur leur cul & corn-

mençent à prier & chanter à haute voix qu'ils vont hauf-

Sabath ^ant Par >nrcrua^es > âpres ils se leuent en pied demeurant

des Dtr- rcusi°urS en ^onà & chantant plus fort j incontinant âpres

m ils commençent vne daníe où ils se tiennent tous par les

ceintures , fçauoir celuy qui precede par la ceinture derriè

re les reins , & celuy qui fuit par la ceinture deuant le ven

tre ; en cette posture quelque 18. ou vingt , & deux sépa

rés dans le milieu du brariste dansent plus d'vnc heure du

rant auec des cris ou des hurlements si effroyables & tour

nent auec tant de violence & de viteíTe que quelque ima

gination effroyable qu'on puisse conceuoir du Sabat , il nc

s'y peut rien voir de si hideux & si espouvanrable ; ils chan

gent souvent leurs hurlements , tantost ils semblent des

loups ou des mâtins qui leurs abayent , & crient bou , bou,

hout tantost comme des chiens hors daJeine ils crient da

allba i & alors leurs bruits íèmblc à de grosses sies qui sient

des poutres '.derrière eux il y en a qui les excitent souvent

par des cris & des gestes de mains , de mesme que fait vn

Eícuycr à vn cheual qui est au manège ; quelquefois ils re

doublent la vitesse de leurs branfles , & augmentent leurs

mouuements& cris,fe prenant par la main ôc se branílát les

bras; tantost arrestés ils crient comme des possédez con

tre les deux qui tournent enfermés au milieu du braníle,

| quel
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quelquefois ce branfle est double & ils font quatre ou cinq

dans celuy du milieu ; d'autrefois reioints ensemble & fe l664«

preíïants fort ils poussent leurs voix effroyablement & le-

ucnt les bras;& puis s'appuyent fur les efpaules de leurs voi

sins & semblent deuoir vomir lame en criant :apres ils íè

diuisenc en deux les vns deuant les autres, ôc redoublent

ainsi leurs hvrlcmens Tvn contre l'autre : âpres quoy ils fe

remettent à tourner , & enfin il y en a deux qui finissent

cetee diabolique cérémonie en tournant seuls dans la Mos

quée auec tant de vitesse qu'il n'y a point d'aíïìstans qui ne

soit ébloiïy en les regardant: il me couta vne piastre pour

voir la plus horrible cérémonie du monde, à quoy con

tribue beaucoup l'heure & la façon dont ils font éclairés

auec trois ou quatre lampes feulement : dans le Caire com

me ie l'ay remarquéon les fait souvent prier dans les rues ou

il y cn a tousiours deux ou trois qui fe pafment à force d'vr-

ler ■-, ôc à moins que d'y estre accoustume on ne fçauroit

croire comme ils le font vn demy quart d'heure fans mou

rir : ce iour-là le Visir fut] voir le Grand Seigneur íuiuant ce

qui s'obferuoit anciennement.

Le 14. le fus le matin auec Monsieur l'Empereur chez

le nouveau Viíìr , auquel il fut faire compliment de la

part delVlonsieur l'Ambassadcur : ce Visir nommé Ma-

hamec Bâche est vn vénérable vieillard de bonne façon,vn

peu maigre & levifage long \ il estoit assis dans fa chambre

furfon cul à la mode des Turcs , dans l'encoigneure de la

chambre fur vn estrade d'vn pied òc demy de haut , qui

tenoit la moitié de la chambre , couvert de quelques tapis

de laine velus , &; force beaux coussins d or & de foye,

d'vneestoffe de Perse tout au long de la muraille , afin de

s'appuyer : ceux qui auoient à faire à luy montoienc fur

Tcstrade
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4onJt. ['Estrade & se baissoient fore pour luy parler âpres auoir mis

1648. vngcnoíiil en terre pour luy baiferla veste i ilreccuc lecom.

pliment dudit Seur l'Empereur de bonne grâce, & en rianc

luy dit que les François estaient des anciens amis dela

Porte : il y auoit vne infinité de personnes fous vn grand

couvert qui formoitvneíale ouverte deuant fa chambre , de

dans lacourau bas du degré estoit son cheual parfaitement

caparrafsonné auec vne bride, vn poitral, & la testiere d'or-

fevrerie,& la chaîne d'or enformede licol qu'il porte.pri-

uatiuemcntà tout autre.

* Le 16. le jeune Gr. Seig. parrit pour eclebrer fa pompe;

le Sieur R, oca me dit qu'il vit comme vne des rames du

Caiq du Gr. Seig. se rompit de la force qu'on ramoit,

qu'çíle sut eíleuée cni'airde joye & qu'on donna íuiuant

la coustume à ceux qui la rompirent mille chequins &

qu'on les mit au premier rang : le soir l'on alluma force

lampes dans tous les minarcs à cause que c'esto.t le jour

que les Turcs diíent que Mahomet monta au Ciel , qu'ils

nomment Miraibe guiegecbi , qui est touíìours le 2.7 dela

Lune de Rageb où ils diíent qu'il arriua cette particularité,

que partant en diligence pour monter au Ciel fa veste fit

tober vn briec ou cruche d'eau qui estoit proche,laquelle

n'estoit pas encore tout à fait vuidée, quand il fut de re

tour nonobstant qu'il dit septante mille parolles à

Dieu.

Le 18. On publia la mort de Sultan Hibrain ; il ne fai-

soit que se mordre djns la prison Sc se coigner la reste

y ^ k contre les murailles, il fut enterré fur les 11, heures , au rc-

F*r tOUr Suc^"ut k ^^ir ^u Diuan où la paye de la milice sor-

3. <*''í/^' jlc ^ cVft à dire Fut distribuée9ce Visir auec les Cady Laf-

quers furent à son enterrement qui fut sans pompe, & l'on

je mit dans le Tusbey où est enterré Sultan Mustafa son

oncle
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oncle proche Sainte Sophie , & non dans-celuy 011 est son 4eust.

perc & sesfreres , ioignant là Mofquóencufve: depuis on '^4^*

a sçeu comme véritablement il fut estranglé ce jour- là 18.

par ordre du Moufti & du Viíìr , lequel au foîtir dufDiuan

mena le bourreau au Serrail , &. à lw prison òù-estoit le Gr.

Seig* & ayant vn Fetsa du Moufti fit estranglef ce Prince:

les Bostangis fur le soupçon qu'ils en eurent commencè

rent à s'armer , mais íçachaht ía mort tout s appaifa & in-

côntmanton le porta en terre ; quand le Moufti Juy dit de

faire le Ncrrea il n'en voulut rien faire , quoy qu'il luy dit

qu'il mourroit en Iao*br; injure qu'ils donnent aux Chré

tiens rît Gr. Scig. respondit qu'il l'estoit pour l'auoir fait

Moufti,& quand on lc voulut cstranglcr il tenoit fes main*

fur la teste pour empescher qu'on ne passa le licol , mais on

luy mit vn manteau fur la teste & l'ayant poussé contre lc

mur rudement il fut estourdy du coup qu'il donna de la te

ste > ôc âpres facilement estranglé.

Le 2.0. l'Ambassideur d'Angleterre fut à 1* Audience du

Viíìr ou il ne demeura qu'vn moment & ne donna point

de présent à cause que le Visir en vouloir abolir Ja cou-

stume. '

Le ti. Ie demeuray tout le matin au logis de M. de Belle-

font qui me donna deux mouchoirs ouvragez d'or, qui va-

loient bien plus qu'vne tasse & vn culier d'argét que ie luy

auois donné aucc vn œil de chat: l'aprefdiné nous fus-,

mes auec le P.dc la Haye voir l'Ambassadeur d'Angleterre

à vn Serrail fur le canal où il y auoit deux belles sales, l'vric

de poterie aucc vn plancher tout dorc,& vne couppe rouge

de meme , & vne fontaine au bout contre la muraille;

l'autre auoit vn plus beau plat-font [doré , auec vne bel

le fontaine de marbre au dessus du Dome , au tour

l. Partie. G G g
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■Aoujt. de laquelle il y auoit plusieurs tuyaux de bronze dorc^Sc

1f4°* aux quatre costez du Ûome quatre enfoncements ou Di-

uans auiec les plac-fondfr de méme bié dorez,& les murailles

toutes;percées& garnies de vitres: on murmuroit fort con

tre le Visir ôç leMouffciqui l'auoit fait , & on parloit

de les déposséder tous deux & de faire encore

pis. ,f

Le n. Ie fus le matin auec M- 1'Ambassadeur à la visite

qu'il fit au Visir , il s'alla reposer dans la chambre ç!u

Kiaia où l'on luy donrìa& à toute ía fuite du cauc&du

sorbet : & puis l'on luy porta les parfums d'eau rose, dont

on l'arrousi,& de l'aloës dans vne cassolette auecquoy on

le parfuma fous vne gráde feruiette de foye dont ont luy

afíubla le teste ■ âpres le Visir luy enuoya ses principaux de

fa maison pour l'accomnagner iusquesà fa chambre où il le

fit assoir dans vne chaise de velours à bras , puis luy fit

apporter du sorbet & à toute sa troupe abondamment & le

Vilir en prit auííì -, bref il luy sit le meilleur accueil

& la plus honnorable réception qui se soit iamais

faite.

Le 19. On distribua 3000. bourses à la milice pour vne

partie du présent qui leur est deu aux aduenemens à l'Em-

pire des nouveaux Empertursd'on donna encore à chaque

îanissaire ^000. afpxes, & auxSpais: il y a 36000. Ianiflai-

res à Constantinople , si bien que pour eux c'est vn mill'en

trois cents cinquante mille piastres : Taprefdiné ie fus à

Constantinople auec Monsieur de Bellefont où l'achetay

vne estosse verte rayée d'or, & quelques Médailles anti

ques que i'eus à tres-bon marché.

Le 31. l'apresdiné l'enterrement du Sieur Timon Secré

taire deTAmbassadeur d'Angleterre passa il estoic porté ha.

bille
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bìïïc & découvert;immcdiatement âpres luy estoicnc trois Sepumk

filles efcheuelées qui s'a II oient souffletant & criant ;apres l66**

fuiuroit ía femme vestuë d'vn doliment de satin blanc aucc

de l'or, ôc vne veste d efcarlatte doublée de marre:elle estoit

découverte & escheuelée & se tiroit les cheueux qu'elle

auoir séparez en deux & en tenoit la moitié de chaque

main , ôc faiíoit ainsi pancher fa teste tantostd'vn costé,

rantost de l'autre , elle enoit & se lamenroit par fois , &

auoit levifage tout égratigné,& tout celà suiuant lacoustu-

me du pays où toutes les femmes font obligées de fmure

quand elles hayroient leurs marys;clle estoit menée íous

les bras par vne semante & fuiuie de quantité de fem

mes fes amies-, âpres que i'eusveu cette cérémonie M.Gre-

nct me conta tij. piastres par ordre de Monsieur Pifca-

toris.

Le i. Iefis fçauoiràM. l' Ambassadeur & au Pere de la

Haye la résolution que i'auois pn(e d'aller par Smirnc \ ie

fis acheter vn estuy pour mon estoffe de Perse à fond dor

& fleur d'argent tiepaíTay l'apreídiné auec son Excellence

& son frère, ausquclsic sis voir l'apparence des macules

solaires.

Le 4. Ie fus dire adieu aux Icfuites, aux Capucins , à M.

Spineau , & voir M. Oliuier qui n'y estoit pas ; l'on me die

plusieurs façons de faire des Grecs, comme de saupoudrer;

vn enfant (i-tost qu'il est né , de ne point apprester à man- Cûufiu-

ger 8 iours durant chez vn homme mort, & que fa femme mes des

& sesenfans ne viuentque de ce que ceux qui la visitent

luy apportent ; on demeure auíïìenuiron quatre iours fans

balierìe logis,& quand quelqu'vn part pour aller en voya

ge on ietre âpres luy de l'eau afuiqu'il reuienne tost : on

nous raporta auflì que le Visiren plein Diuan auoit dk

auxSpais ( qui murmuroient & demandoientle rcstabiis-

GGg 1
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Septem». sement de leurs Priuilegcs & lc maniement des deniers bii-

IÍ48. jolies ) qU'cft Ce qu'ils vouloient , ils demandèrent vne cer

taine paye & priuilege qui leur fut accordé fur le champ;

puis le Visir leur demanda s'ils vouloient encore que Ique

chose > ils respondirent qu'ils y aduiseroient , lors le Visir

leur repartie qu'ils prissent bien garde de ne rien demander

qui ne fut raisonnable , qu'ils auoient veu la facilité aucc

laquelle on Icurauoit accordé ce qu'ils demandoientimais

quils ne prétendissent pas par leurs séditions d'obtenir des

choses iniustes, qu'au conrraire il prendroit leurs Priuilc-

ges & les dechireroit en plein Diuan en leur preícnce , qu'il

içauoit bien qu'il y periroit , mais qu'il auroit cette satisfa

ction de faire mourir premier deux ou trois des plus mu

tins de leurtrouppe &; d'en faire justice , & qu'âpres en leur

présence il prendroit du poison , pour leur faire voir qu'il

ne craignoit pas de mourir: les demandes qu'ils faiíoient

estoienc bien conformes à leurs priuileges , mais Tvfage en

a aboly vne partie u! leur dit encore qu'il fçauoit qu'il y

enauoitqui fc plaignoientde la mort de Sultan H ibraim,

quec'estoit luy qui l'auoit fait mourir en vertu d'vn Fetfa

du Moufri lequel il auoit , parce que ce Prince cestoit ren

du indigne de l'Empire & coulpable de mort , & qu'est ce

qu'ils en auoient à dire , qu'ils le fissent hardiment , ce que

períbnne n'osa faire: cette résolution lesaircsta &. les fit

taire. »

* Lc 6. L'on publia que les Francs , & les Grecs allassent

vestus chaqu'vn à leur mode.

Lc 8. Apres dépner Monsieur TAmbaísadeur priten-

uie de mon estoffe de Perse 5 & Monsieur Scache reuint de

^ prisonfrappé de peste : lc soir la Ramée me donna deux

? Saintes Hclencs dont l'vne estoit d'or moyenant 3-p.

Lc
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Le 9. Ie sus à Constantinople pour chercher des estof- Seftemb.

fes ; lc Visir pour la troisième fois chassa hors de chez luy l648«

PAmbassadcur d'Angleterre , qui luy ayant demandé

congé de se retirer , il luy dit que personne ne l'empeschoit ;í *

ôc qu'il le pouvoit.

Lc 10. Ie sus le matin à Galata & donnay à Monsieur la $t

Vigne 5 50. piastres qui furent remises à Monsieur l'Empe-

reur pour m'estre deliurécs à Smyrne par Msioeur Rauelli:

ce matin l'on fut chanter la Doa à l'Oc Meidan , à cause

des affaires de Candie ; cette prière ce fait debout , & pour

les importantes nécessités de l' Estât j celles qu'ils font aux

Mosquées auecinclination se nomme lc Namas:ie croyois

de partir & pris congé de son Excell. & de Monsieur son

frère ; ie fus accompagné de tous les Messieurs de fa mai

son iusques en Galata où ayant appris quenostre voyage

estoic différé, ie retournay coucher chez son Excel

lence.

Le h. Nous nous embarquafmes à Calafata Scala à So

leil leuéauec Messieurs Oliuier, Granct , Rota Vénitien, LìCíiE[

Ican Haidoux Apoticaire , & lean Marchant efclaue natif

de Fontenay \ nousarriuafmes à la fin du jour au port de

Micaliche , en vn village sittìé à 110. mill. auant dans la pe-

tife Riuicre de Douloubat, qui fait vn million de retours

dans vne campagne fort estroite : nous eufmcs si bon

vent que nous hfmes en 13. ou 14. heur. 110. mill. la barque

nouscoustau p, & demy ; nous porrafmes nos hardes

bien loin au village toute la nuit, & dormifmes fur la Ro

che.

Le ii. Nous partiímes au jour & fuîmes prendre des

cheuaux à vne grade lieue de laau village nome Micaliche

GGg 3
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Sfptemk oui'achctay vn chcual : nous en partifmes à huit heures &

1648. arriuasmcsàvnc heure de Soleil à Sousourlou situé pro-

5 o f.che vne petite Riuiere entre les bois & les montagnes;

i 0 P*" n0US marcnamics Par vn ^eau ?*ys & ^c Dc^cs campag

nes , & eusmes grand chaud & couchasmes dans vne

escuirie.

* Le 13. Nous partifmes au jour & passafmes fans danger

M E N l endroic périlleux pour les voleurs nommé Porte de Fer,

DACOR. cn Turc Demi capi, & arriuasmes à vn village nommé Men-

dacor fur le midy où nous nous arrestafmes , tant \ cause

du chaud que pour faire mettre deux fers à mon cheual qui

estoit fort harassé.

Le 14. Nous partifmes âpres minuit & arriuasmes à 4.

heures à Courou lurgic où nous fustìons arrinés à dix heu-

corsorres , mais mon valet auoit laifTé tomber ma casaque & le

Commissaire retourna plus de 3. lieues pour la r'auoir de

certains Chameliers qui Pauoienc rencontrée & cachée

íous des charges de fauon; ie donnay trois piastres au Ia-

nissaire pour fa peine: nous couchasmes dans la cham-

bred'vn villageois ; nous passafmes force bois & mon

tagnes.

Le 15. Nous partifmes comme le jour prece-enr&

marchafmes iufques à 3 heur.que nous arriuâmes au Cana'c,

c'est à dire giste ou lieu de retraitte: nous couchasmes fous

vn arbre proche le tombeau de Chec, bien las ficeíchauf-

sez : nous passafmes par de belles campagnes & beaux

pays.

Le \6. Nous partifmes apres minuit & arriuasmes à 9.

heur, à Manaxie , ville ficuée contre vne haure montagne

MANA* -11 ^,1 t n

XiE. £îul *uy demeure au Couchant ; & au Leuant elle a vne tres-

grande campagne : cette ville est fort longue , il y a vn Ser

rail
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rail où l'on cuoyoic iadis les fils du Grand Seigneur pour Septtmb.

les efleuer , & les sauver de la fureur de leurs frères ; il y a l6<J4*

vne Mosquée Royalle , au reste c'est peu de chose : Ion y

fait force coctons & quelques tapis , les murailles en íont

toutes démolies & c'est le seul endroit où i'ay veu dcsfok

fez i nous derneurafmcs dans le jardin d'vn Grec iuíques à

•f. heures du soir que nous en partismes , & âpres auoir

monré toute la nuit la montagne ; nous nous perdiímes

dans les bois où nous passa ím es toute la nuit , ie don-

nay trois piastres & vn quart au lanissaire pour fa

peine.

Le 17. Quand il fut iou*" nous nous remifmes en che

min cV arriuafmes à dix heures à Smyrne,vil le située auprès^ mtil-

d'vne grande campagne toute pleine d'oliuiers, laquelle est:NE'

bordée de la Mer d'vn costé; & des trois autres, des mon

tagnes : au pied d'vne ioignant la Mer est Smyrne où il ne

paroit rien de la beauté ancienne , sinon quelque reste de

murs faits de gros quartiers de pierre:les maisons font tou

tes de bois & de terre s celles des François regardent toutes

fur la Mer & ont certe commodité que les marchandises se

vont décharger dans leurs magasins: tout l'F.sté depuis dix.

heures du matin il y règne vn vent du Ponant tres-frais &

tres-commode , & la tramontane y bruílcen Esté& y gel- •

le en Hyucr : íitost que le Soleil enrre au Lion on. dit que

quand la peste y & elle cesse; ie fus voir Messieurs les

frères Dupuy , qui sont Consuls triannaux, Messieurs Ma-

zerats,Faure;la Roche, & Daignan ; & fus reuisité d'abord

de M jssieurs Mazerat , Faure , & la Roche , & des Pères

Capucins , & Iefuites 5 ie logeay chez M. Esprit.

Le 18. Messieurs Daignan , Dupuy , & Rota auec qui

i'estois venu me vindrent voir ; ie prefentay ma lettre de .

change à" Monsieur Rauelly qui l'accepta : Monsieur Spi-

' nau
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Aoust. nau mc vint offrir touc ce qui depcndoit de luy : ie fus voir

1648. Monsieur Mazcrat où ie trouvay vn Médecin Turc , iadis

Chrestien , & puis luis ; qui est íçauant en Médecine , Phi

losophie , & Mathématiques , & qui a cherché autant que

moy fans rien trouver : de la iefus voir les Iefuites , les Ca*.

pucins, & M. Rota chez les Cordeliers.

Le 19. Ie fus me promener au matin auec M. Maze-

ratau Camp des Noirs : l'aprcsdinc i'efcriuis à Constanti

nople à Meilleurs de la Haye ScdeMeaux; puis ie fus voir

Monsieur Oliuier, & de là au Litanies & chez M. Ma-

zerat.

* Le 10. Apres la Messe des Pères Vénitiens de S.Fran

çois , ie fus chercher desestosses, tapis, & pierres ; puis ie

fus diner chez M. le Coníul qui m'enuoya quérir par son

Neueu, son Chancelliers , son Droguemenc , son Janissaire;

l'Euesque de Naxie Catholique qui rçuenoic de France y

dina.

Le u. Apres la Messe aux Capucins Monsieur Daignan

nous mena voir le chasteau au haut de la montagne où

il ne reste que les murailles , & vne grande cisterne de jo.

1 ou 60. pas en quarré , & vne Mosquée, A 1 entrée, ou por

te du Chasteau est vne groíle teste de marbre enchâssée

• dans le mur , clic est fort bien faite. Le Turcs luy

ont couppé le nez & vne partie de la bouche : elle a les che-

ueux pendants plus bas que col, ce qui fait qu'aucuns la

tiennent vne teste de femme & la nomment Hélène , mais

ie la trouve trop fiere pour cela , & ie pense que c'estoit

plustost vn Apollon : vn peu plus bas dans le penchant de

la montagne est vnamphiteatre d'où l'on voit bien distin

ctement la figure, qui estoit vn demy rond qui a par le plus

. haut 314. pas de tour ; il y auoic 14. rangs de degrez , mais

3**-.. , les
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les i a." d'en haut estoient vn peu plus séparés des douze Ufttmk.

d'en bas que de la largeur des marches qui ont vn pied & l648«

4.pouces de hauteurs i.pieds î.pouces d épaisseur ou pro

fondeur , & àu milieu du troisième rang il peut y auoir eu

des chaises de pierre de haut cn bas. Ces 14. ordres de

marches font encore diuisés de 14. espaces ou petites rues

& dans les ailles ou costez il y a deux grandes & longues

voytes pour supporter le sais des marches , ce qui n'est

pas dans le milieu parce que la montagne sert de fonde

ment ; les deux autes supportent les douze marches qui

sont au dessus & les deux qui font au^fond del'amphitea-

tre supportent les douze dernieres j les pieces ne font pas

fort grosses, & ce bastiment n'a pas la majesté de ceux de*

Romains ; c'est la où Saint Polycarpe fut martyrisé, du

quel est vne Chapelle vn peu plus haut de la meíme

montagne, mais elle est toute rompue' & defeouverte,

& Ton ny voie qu'vn tombeau comme ceux des Chcks

Turcs qu'on tient pourtant estre le íìen : de là le dit Sieur

Daigpan nous mena chez le Droguement où il auoit

fait .apporter le diné , les perdrix n'y manquoient

pas à cause de l'abondance qu'il y en a en ce

pays où elles ne coustent pour le plus que trois ou quatre

aspres & qdelquefois vne ; nous y mangeafmes des

raisins blancs longuets qui n'ont point de pépin; il

y cn a de cette façon en Constantinople , mais qui font

beaucoup plus gros en forme de ceux qu'on nommé coud

ions de coq qui n'ont qu'vn pépin -, il y en a encore à

Smyrne de tres-gros ronds, noirs, qui font fort bons ; on

y mange aussi force pastèques ou melons d'eau fort

bons .& rouges i les melons ordinaires n'y font pas

1. Partie. HHh
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tepttmh. aufft mauvais : le soir a mon fogíí présent se Sieur Daíg-

l648# nan.

Le Signor Rota vint foire- Pexpcrience du bois Je là Sainte Croix.qu'il auoit

acheté à Constantinople «fvn Grec : ii est noir au dehors , & vn peu tanc an

dedans &c est vray bois qui se fend & se couppe comme vn autre, mais il est si

"Bois de Pe^a,ît Cfts-11 va au fond de l'eau plus viste qu'vne pierre & brufle à la chandd-

* ■ le pendant l'espace de plus deux Miserere:il en fort auíïï entier que s'il n'y auoit

JAtnte point esté , bien qu'il rougisse tout d'abord comme du fer ardant :.ie reïteray

Croix,. ïbperation trois ou quarre fois fans qu'il en receut aucune lésion, & si c'estoit

vn éclat íi délicat que du fer de cette espaisseur se seroit fondu bien-tost.

Le 13. Messieurs Mazcrat, Bernier , & moy partif-

mesà trois heures du matin pour aller à Ephese où nous

arriuafmes à six hci^es du soir , ayant tousiours cheminé

excepté vne demy heure que nous demeurafmes dessous vn

arbre ; le premier quart du chemin fut par des campagnes

assez belles qui seroient fort fertiles si l'on les cultiuoit ; le

reste font bois , rochers , & montagnes iufcjues à la plai-

ne cTEphefej au commencement dclaquclle venanr du co-

sté de Grec & Tramontane est vne longue chaussée de pier

re pour pouuoir aller en Hyuer en ce lieu tout martfcageuxi

nous dormifmes fous vn arbre quîest au milieu du village

d'Ephele, •

Le 2.4. Nous montafmes à cheuaíà cinq heures du ma

tin pour voir le Feste des ruines de cette fameuse ville qui

estoit située dans lefondd'vne campagne qui s'eltend du

Leuant au Couchant iufques à la mer : les grandes mon

tagnes la bornent au Nord & au Midy,aussi bien qu'au Le-

um: où- íli-r Ic sommer d'vn petit mont est baíty vn Cha-

fteau , qu'on dit estre 1 ancienc d'Ephefe; mais à monad-

uis mal à propos, car la façon de la fabrique ne marque ny

magnificence ny ancienneté jíur le portail qui est garny de

deux Tours angulaires qui le flanquent } est vne bande de

marbre faite de trois tombeaux ioints qu'on a enchâssé

dans la muraille, &: qui font voir auec force picces de pier

res
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res cfcripres à moitié & rompues , & d'autres auec quel

ques feuillages taillés qu'on s'est seruy de diuers débris

pour cette fabrique : furie premier de ces tombeaux est

vnc Baccanale de bas relief; fur le second à vn bout est vn

homme tombe mort de son cheual, &à l'autre bout il

est porté fous les bras par vn homme vers vn autre astis &c

vetu du manteau de Sénateur , & qui fe gratte la teste de la

main droite, comme de déplaisir de l'objet qu'on luy pré

sente > fur le troisième est vn corps mort estendu , qui sem

ble estre porté enterre & comme ces deux dernieres pier

res ncíeioignent pas, l'on voit dans chaqu'vn de leurs

costez qui vont dans l'cpaiíTcur de la muraille , d'autre*

figures taillées où l'en reconnoit distinctement que c'e-

ítoient des tombeaux : au bas de ce Chasteau presque dans

la plaine est vne Mosquée qui est demeurée imparfaite,

du moins la cour qui est au deuant ; dans cette Mosquée

sont quatre grosses colomnes de pierre Thcbaïde de treize

pieds de circonférence ; toure la fabrique est de marbre,des

débris du Temple de Diane , ôc les colomnes auíïì comme

celles des Mosquées de Sultan Soliman , Sultan Baia-

zet & Chczadé à Constantinople, où Sultan Soliman fie

transporter ce qu'il restoit d'entier dans Ephefe : depuis lc

Chasteau iufques aux grandes montagnes qui luy font au

Leuant, il y a dans la plaine des aqueducs rompus donc les

piliers faits de diuerfes pierres a moitié efchtes & tail

lées comme celles du Chasteau , font voir que l'vn &

l'autre ouvrage est fait du temps du bas Empire; ainsi le*

Grecs Modernes , & les Turcs ayant pris tout ce qui auoic

échappé de fembrasement , on ne voit plus rien de beau

ny de considérable que la grandeur de l'eipace qu'oecupoic

le Temple de Diane íuiuant ce que l'on montre : il estoit

basty dans la plaine presque au pied d'vnc montagne qui

HHh x
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Sepumb. est au siroc & Midy de la précédente ; au tour de cette

derniere qui est destachéc des autres & posée seule dans la

plaine font vne infinité de ruines } & vestiges de basti-

Sients y entre autres on y remarque distinctement la figure

d'vn tres-grand Cirque hexagonal & plus loing vnamphi-

teatre.aufquels il reste quelques murailles de grosses'pierres

d'vne fabrique antique -y au proche du cirque font les restes

d'vn beau ôc grand édifice qui pouvoit bien estre vn mar

ché , foustenu fur de grandes voûtes , à l'endroit ou la pen

te de la motagne obhgeoit d^n éleuer pour faire vn édifice

plat &í à niueau , ceux qui ne considèrent pas cela difenc

que ces voûtes font les Efcoles , lesquelles possible

estoient basties au dessus, car ces lieux font si ruinés qu'on

n'y peut plus rien distinguer & les masures qui y restent

ne font que Tinterieur de brique & de vilaines pierres qui

faifoient corps & qui estoient reuestuë's de marbre ou de

bronze,commc l'on le juge parla quantité des trous qui re

stent aux pierres ; toutes ieíquelles incroustations ont esté

enleuées. Entre le cirque 6c l'amphiteatre^st vn porraiîqui

pourtant n'est pas de Tancienne Ephefe , parce qu'il y a

quantité de demy pierres taillées & escrites , employées

dans ce bastiment ; proche de l'amphiteatrc il y a dans la

plaine vne tres-grande enceinte quarrée où l'on voit force

colomnes brisées & àvn endroit ioignant, vn amas de gros

quartiers de pierre d'vne grosseur extraordinaire, taillées

les vncs en colomnes caneîées , les autres en tablements &

chapiteaux , les autres en friíes & dessus des portaux : là

joignant font de grandes ruines qu'on dit estre l'endroit

du Temple où l'on ne voit que quelque deux ou trois

demy arcades de brique, soutenues fur de gros piliers

quarrés de pierre taillée , dans lepaisseur desquels est

prati
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pratiqué vn degré pour descendre en bas aux voûtes de Stptmh.

briqueTur lesquelles estoit fondé cet édifice , & qui s'e- I<548»

(tendent fore auanc de tous costez. Proche de ces

ruines est vn grand quarré fore marescageux & plein

de roseaux , qui estoit anciennement vn beau lac i au

deuanc du Temple dans lequel íc trouvent encore vne

infinité de petites colomnes dont quelques vnes font

debout , mais celles qui restent à l'endroit du Tem

ple font tres - grosses , &: entre autres trois ou quatre pie-

ces de pierre Thebaide rouge ; ioignant ce marcs-

cage est vn tres - beau platane , arrouíe d'vne belle

& Jcxcellente source : nous y dinasmes à l'ombre,

& âpres rerournasmes voir parmy les ruines vn grand

bassin rond d*vne pierre iafpée rouge & blanche de

cinq pas de diamettre , il est Fort rompu & enfon

cé en rerre à rez de chaussée , si bien qu'on ne peut

voir le pied qui le supporte : on y auoit enterré deux

Grecs dedans qui l'auoient comblé de terre iufqucs au

bord : on tient que c'est Ic lieu où Saint Iean bapti-

soit , mais la Naissance du Christianisme ne permettoit

pas qu'on en fît les fonctions si publiquement ny qu'on

administrast les Sacrements en vn lieu qui paroit auoir

esté le cœur de la ville j au tour de cette montag

ne où i'ay dit que font tant de ruines de rhermes de

Temples & d'amphiteatres , est la grotte des sept Dor-

mans dans vne fente de rocher qui est la matiè

re de cette montagne , au haut de laquelle est vne

enceinte de murs de gros quartiers de pierre qui n'estoient

faits comme ie pense que pour cacher la laideur du haut

du mont qui n'est que de rochers, & mesme estant monté

HHh 3
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Sepumb. jusques4à:ienetrouuay aucune ruine d'édifice ny place ou

,648. l'on leseust pû faire , mais tout cet enclos s'enfermoit de

grands rochers scabreux & désagréables , & fendus en di-

uers endroits en précipices fort profonds : âpres auoir vctl

tout ce qu'il y a en ce lieu , nous trauersasmes au Cou

chant entre les montagnes & le lac , & montafmes fur

vne petite montagnc,au sommet de laquelle estvn basti-

ment quarré de tres- belles pierres taillées & iointes en per

fection , qui me parut le plus beau reste de l'antiquité de ce

lieu : il est diuisé en quatre chambres lans couvert, du haut

desquelles on découvre toute la plaine qui est au pied}& du

coíté du Nord la Mer qui est au fond & le Fleuve Méan

dre qui baigne toute la campagne: nous l'auions passé

le jour précédent fur vn Pont de pierre auant qu'arriuer en

Ephese ; ie fus rauy de la beauté de cét objet , & .de voir

Tinfinitc des routes 3c destours que fait ce fleuve , fur lequel

on ne dit pas fans railo que le modelé du Labyrnre fut tiré:

son eau qui est à fleur de ses bords est parfaitement belle,&

va h doucemét qu'on ne fçauroit iuger le costé de son cours,

h l'on ne le voyoit entrer dans la Mer; il n'est point de

parterre de broderie où le bois fasse tant de compartiments

que les lâguesdc terre qui separét l'eau de ce fleuve en mille

endroits, & qui l'empefchent de ne faire qu'vn estang de la

plaine:elles font si délicates en diuers lieux qu'on nc sçau-

roit iuger sans auoir íuiuy tout son cours si les prés qu'il en-

clostfont des líles où des Péninsules ; âpres auoir longue

ment admiré cette merueillc , nous allafmes coucher à Sca-

la Noua , qui est nommée Iours Adaci , c'est à dire 5 Ifle des

oiseaux : elle a pris ce nom d'vn petit rocher isolé qui eít

deuant le port , & qui le forme auec vne autre petite lan

gue de terre où Saint Paul, comme on tient, s'embarqua

tíX sortant d'Ephcsc j nous fuîmes loger chez Monsieur

Efpanec
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Espanet Vice-Consul des François, qui nous récent cour- Stptmk

toisement & me donna vne médaille de Sainte Heleine, & l648»

vne de Domitian d'argent aucc vne Pallas au rcucrs ôc

Trinceps iuuentutù.

Le z$. Nous demeurafmesen ce lieu iuíques à quatre

heures du soir -,i'y achetay quelques médailles de Sainte

Heleine, puis nous marchasmes toute la nuit &nousarre-

stasmes seulement à vne peschicre ioignant la Mer au fond

de la plaine d'Ephese , ayant passé le Méandre qu'on gaye

là aisément entrant vn peu auant en Mer ; nous souppas-

mes de quelques Poissons qu'on alla prendre & rostir ; &

puis nous marchasmes insques à trois heures âpres minuit

que nous fusmes dormir fous vne platane,ayant traueríé les

bois & les montagnes fans péril des voleurs dont l'on nous

faifoit pourtanc grand' peur.

]Le 2.6. Nous partifmes vne heure auant Soleil leué &

vimmesdiner à cinq lieuè's de Smyrne où le cheual de M.

Bernier mourut des longues traites & du chaud que nous

auions eu toutle chemimnous trouvasmes M.le Blanc arri-

ué auec vn vaisseau Flamand.

Le 2.8. Deux galères arriucrent pour porter le Bâcha

à Chio> j Monsieur le Consul me mena voir le Bay nommé

Deli.

Le t*. Apres la Messe aux Capucins , ie reccus le refus

d'Esprit Rauelli de la lettre qu'il auoit acceptée, dont ie fis

faire protelt}& M. Mazerat fc chargea de rerirer l'ar-

gent qui estoit entre les mains de M. l'Empereur à Con-

stancinople: ie dinay chez M. Mazerat & me vins habil

ler pour passer fur les galères, mais i en fus empeschépar

l'apprcheníìon d'estre trop pressé & qu'elles n'allassent à

Metelin ; elles matendirent quelque temps à cause de M.

1c
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Otlobr. le Consul auquel ie suis obligé de ses tcsmoignages de ser-

1648. u|ces fujuant les recommendations de M. XAmbassadeur:

ie soupay chez M. Mazerat : lc Capitaine de Gran arriua

aucc sa barque.

Lc 1. MtDaignan m'enuoya i8.beccasigucs de fa chasse,

le dit Sieur Mazerac fut malade & crût de s'estre empoiíbn-

néauec de la siguè.

Le r. Ie demeuray !c matin chez Monsieur Mazerat

auec Monsieur Faure où l'on me vint demander 10. p.pouE

faire partir le iourfuiuant la barque pourChio, ce queie

refusay aymant mieux attendre quelle eust son nolis : ie

passay vne partie de l'apresdiné auec le Médecin , & apres

soupé Meilleurs Mazerat , & Faure me firent voir quel

ques testes de terre cuites,trouvées dans dçs tombeaux, les

quels furent découverts il y a quelques années comme l'on

creusoit les fondements d'vne maison de Smyrne ; ces te

stes auoient leurs corps qui ont esté rompus & la plus part

estoient dorées ; parmy ces figures il y auoit aussi plusieurs

animaux de meíme matière > entre autres vne tortue qu'ils

me donnèrent , & dans ces tombaux il n'y auoit que des os

peíle mesle fans ordre ny figure de cadaure ou carcasse , ôç

plusieurs lampes de terre £c phioles de verre ou lacryma-

toires.

* Lc 4. Apres auoir oíiy la Messe aux Iefuites, Monsieur

Mille m'aduerrit que la barque partoic le soir pour Chio &

que luy restoit ; ie dinay chez Monsieur Mazerat où ie

portay vnFrancolin, c'est vn oyfcau plus délicat & plus

. estimé que la perdrix , mais de la mcfme grosseur : fes plu

mes font tachées de noir & de roux & celles de des

sous le ventre font blanc & noir à peu prez corne celles des

poulies de Pharaon,ils se plaisent en lieux marefeageux.
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Le 5. Ic partis au Quindi dans vnc barque armée aucc Ofobr e.

Messieurs Laurans , & Huguet , & fuîmes coucher au pre- l648«

mier cap.

Le *6. U y eustbonace: rapresdinénoustrouvafmes vne

barque comme la nostre qui nous fit peu-r & fuîmes cou

cher en terre à vn port où estoit vne fontaine à loo.pasdans

la montagne.

Le 7. Nous arriuasmes à Chio au Quindi ; ie logeay

chez le Capitaine Antoine Rostan, qui nous retira fore

courtoisement & fa femme aussi dont l'humeur estoit des •

plus douces de femme qui fut à Chio : nous fuîmes voir in-

continant le Pere Bernard de Paris Supérieur des Capucins

qui font tres - bien logez dans vn grand enclos où ils ont

vne belle Eglise au milieu d'vne grande cour & vn jardin

fort spacieux : il y a! diuerses Eglises dans la ville tant de

Romains que de Grecs qui font l'exercice de leurs Reli

gions auíïì librement qu'en Chrestienté & tant en cela

qu'en la liberté qu'on a auec les femmes3il semble qu'on ne

íoit pas en Turquie, excepté quand les galères s'y trouvent,

car alors il y a force desordres par les Soldats qui obligent

les bourgeois à demeurer retirez dans leurs maisons -, il y

auoit d eux iours qu'elles estoient parties pour Candie.

Le 8. M. Damcric nous donna àtdiner,où Madame ía

femme qui est l'vnc des plus belles quei'áye veuë en Leuát,

fit voir par fagentileste & ciuilité qu'elle auoit adiousté à

la bcautédes Chiotes la grâce des Françoifes.

Le 9. Ie donnay à diner à Meilleurs Damcric , Odeau,

Romctte,Rostan,Laurans}& Huguet} mais assez mal; parce

que Nicoli mon valet s'estoitenyuré d'eau de vie : le Sig-

nor Stammati Dauia accepta la lettre de crédit que M.

Daignan m'auoit donnée fur luy.

I Tartie* 1 1 i
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Oiïtbrf. Lcio. Les galères ayant eu adais que celles de Ma lte

1648. ^ Venise reuenoienc des Cbasseaux, rcuindrenc dans

Chio tk nous obligèrent de garder le logis : le Signor Ni-

colao Domcstico &c son fils me vindrenc voir & me priè

rent à la nopec d;i petic fils de Nicolao , qui se fa i soie le

lendemainà la campagne ou ledit Nicolao voulant al

ler suc attaqué par des Soldats qui Iuy prirent son

capot.

* Le n. Auant le iour ie partis auec le Sieur Nicolao,

• & allasmes à la Tour de son fils où nous primes

font petit fils , auec force Dames pour aller à la Tour

de Stephano Iussinian pere de I'Espouséc , qui alla espou-

ser publiquement dans vne EgLlè proche de ia maison

à vne MeíFe chantée où elle & son mary communicrentv

ils espoulerent auant la Messe, les parens ôc parentes les fu

rent baiser qu'ils essoient encore à genoux puis L'on- leur

ietca force dragées dessus rau sortir de l'Eglt se ie vis vne

paysane qui auoit vne enseigne d argent deuant lestomach

Etg- 4^. de cetre figure , qu'on dicestre vne marque de la genero-

íltc de ces femmes qui iadis repoussèrent certaines gens les

quels estoient venu attaquer leur pays , & auoient defaic

leurs marys au combat •> l'habit deTEfpousée n'estoit pas

diffèrent en rien de ecluy des autres femmes qui portent

desrobbesde drap", qui leur vont iufques au milieu de la

jambe , auec vn grand & gros tro.iííìer qui tient au mi

lieu le tiers de la robbe & qui leur peut feruir de coussin

mollet pour s'alsoir , mais qurelì fort désagréable; elles

sòt fort pliíïees au tour & bas du. corps qui est fort court Sc

sen& manches & ouvert par deuant iusques à la moitie de

i'cstomacb, & cette fente aussi bien que les deux poches

qui font de chaque cosse font ornées d'vn parement de da

mas de quatre doigts de large} elles cachent cette fente de

deuant
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deuant par vne bauercttc quarrée quelles attachent fur les OtloUc.

deux espaules, & quand elles fe veulent habiller elles paf- ,64*-

senties bras premier, & pour fe des-habiller elles retrous

sent ces robbes par dessus la teste comme si elles quittoient

la peau & qu'on les efeorchast ; ordinairement elles por

tent trois de ces robbes , la première fur la chemise est de

toile blanche, la seconde d'vn caneuat de couleur, & la

troisiefmede drap qui est doublée de mille haillons,& qui

pefe cinquante ou soixante liures pour le moins: leur

coiffures est bien plus aggreable, c'est vne efpece de bauo-

Jec ou bonnet blanc,haut d'vn pied qui va diminuant en

ouale fur le haut , cela est couvert d'vne coëffe de toile si

parfaitement plissée qu'on a peine de le reconnoistre , 4c

par dessus cela elles ont vn voile de toile claire dont elles

s'encourent la teste comme d'vne efcharpe, & la nouent

fur le deuant laissant les deux bouts vn peu auancez com

me des ailles: au dessus de la teste pendent derrière deux

cordons , aucc quatre ou cinq grosses houppes de foye vio-

lete ou rouge : l'Efpoufée auoit feulement vn des bouts deHabille*

son escharpe fur le deuant , l'autre pendoit derrière : apresmentsdes

le dîné qui fut assez beau , l'on dansa vn branfleà la Chio-femmes

te qui est tres- joly &où l'on fait diuerfes figures comme ìcbiotes.

la depiteufe -, ils danrenr auíïì des courantes où i'homme

fait faire diuers tours à la femme , & la fait passer íouvent

fous ron bras qu'il efleue fort , mais ce qui est de plus joly,

c'est lors qu'il danse auec deux femmes & qu'il les fait ainíi

passer fous ces bras & luy mcfme paíle fous les leurs fe te

nant tousiours parla main; certe daníe est fort gentille &

lerieufe, toudoufs terre à terre fans fauter , marchant rrois

pas & haussant vn peu le pied le joignant au quatricfme

pas : i'obferuay en cela aussi bien qu'au signe de la Crcix &

à tourner des tours ou devuidoirs qu'ils font tout à rebeurs

' Ili 1
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Oclolr. de nous , câv ils menent les femmes de la main gauche

1648. en daníantfonc le signe de la Croix de droit à gauche, &

devuident de mefme de droit à gauche : nous fuîmes cou

cher chez le pere de l'Eipoux.Ie moccupay le soir à mettre

au net quelques choses remarquables de Constantinople

quei'efcriuisà vn de mes amis à Lyon.

ONSIEVR,

 

le Vjous enuoye les obfcruations que ic vous ay promisen

le treize de May ie passay par le Meydan iadis l'Hippodro-

me , qui est deuant la Mosquée neufve } cette place est

longue : a vn bout il y a vne efguillc qui n'est que de peti-

Discri"- tes pierrcs cjuàrrés , laquelle estoit iadis rcuestuë extérieure-

ùón de mcnt ^e piques de bronze comme eferit Gillius : au mi-

liea de la place fur vn pied d'estal quarré dont les quatre

lieux de ^accs ^ont P^c'nes de figures de demy relief iufques à la

Confia»- cinture & d'assez mauvaise sculpture , c'est vne efguille

tinople. Egvptienncelle a ses quatre faces de diuerfes hyerogliphes

posées fur quatre cubes de bronze vert;ellc peut auoir selon

la mesure groílìere que i'en pris par l'ombre 60. pasíans

son pied d'estahentre ces deux efguilles font trois ièrpents

de bronze entortillés les vns aueclcs auties qui forment

ainsi vne colomnc creuse & remplie de pierres au dedans

qui va diminuât parle haut 011 les trois cols enfin fe diuisét

& font comme les trois pieds d'vn trépied ; c'estoit la co-

lomne qui foutenoit le trépied d'or d'Apollon en Dclfe,

que Constantin le grand y fit mettre selon Gillius , mais

dans la vie d'Apollonius ce fut Iuy qui la fit pour vn Talis

man contre les ferpents:àvn costc de cette place est la Mo

quée neufve , l'vne des plus belles de Constantinople:

c'est
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c'est vnc grande enceinte de murailles d» 8. ou Off«fc*.

10. pieds de haut, pleine de fenestres treillisées de fer , à la- l648»

quelle en dedans il y a quelques arbres , & à vn des co-

stez à main gauche en entrant la sépulture de Sultan

Acmet , &de ses deux fils auííì Sultans, qui est faite en Dô

me comme fera deferit cy-apres-, dans le milieu de la clo-

sture est la Mosquée 5 au deuant de laquelle est vne grande

cour où l'on monte par vn perron de u. degrez , entourée

d'vne galeïie couverte, soutenue de grandes colomnes qui

forment 7. arcades dans la largeur , & 6. dans la longueur,

par le dehors de cette cour contre les murailles règne des l.

costez vne double galerie : celle d'en bas est pleine de

robinets de fontaines où l'on fe va laucr , & la haute regar

de dans la cour & est d'efgale hauteur : la Mosquée est vn

bastiment quarré reuestu de marbre de 74 . pas de face^dans

l'œuvre au milieu est vne grande coupe soutenue sur quatre

seuls piliers qui ont t8. à 30. pas de circonférence qui for

ment 4. arcades qui íbnt autant d'arcs de demy coupes les

quelles en contiennent encore chaqu'vne trois autres demy

dans elles ; & aux 4. coins font 4. petites coupes entières : il

y a vne petite tribune eíleuée de io.pieds toute de pierre qui

règne tout autour de la Mosquée, au milieu de laquelle, de

chacane des voûtes pendvn million de lapes, chandeliers,

ou fanais de cristal,de miroirs , ou d'autres gentilleffesrdans

plusieurs il y a des villes d'yuoire ou d'autres representatiós,

entre autres vn chandelier fait tout de cornues de verre do

rées par art de chymierdans le fond est la chaise de l'Haman

ou l'on monte par vn degré tout de menuiserie doré fore

haut& fort est; ok,&: touc àTopposìtede la chaire qui n'est

que comme vnc niche appliquée con-rc la muraille: tout

le paué est de marbre à compartiments de pieecs' rappor

tées ôc de plus couvert de nathes & de beaux tapis de Perse.

Hi 3
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QFiohe. \c fus voir les Tttrbets ou Scpulcures des Roys qui son

1648. joignant Sainte Sophie , & vn autre contre la Mosquée

ncufve qui sont toutes de mesme façon , sçauoir vn basti-

ment de marbre par le dehors, incrousté de marbre blanc

mal poly en figure hexagone ou octogone, qui finit cn vnc

grande coupe couverte de plomb , laquelle cn dedans est

íoustenuë d'autant de grosses colomnes que lc bastiment

a de faces : il y en a qui n'ont point de colomnes en

dedans mais feulemenc de simples murailles-., entre les

quelles est vn petit espace d'vn pas qui va tout autour

comme vne galerie ; les voûtes & les murailles sent blan

chies , peintes , & dorées à feuillages , auec force cscritu-

ses Arabes : en bas font les bières des Roys auec celles de

leurs femmes & enfans , celles des Roys íònt tres grandes

& hautes, couvertes d'vn drap de foyc , tout brodé de let

tres Arabesques & feuillages dor , auec le turban de

Chaous ; au bout d'en haut font deux gros cierges rends &

blancs ; au deux bouts ces bières font beaucoup plus hau

tes à la teste qu'aux pieds ; les Reynes n'ont que des draps

violets simples si elles n'ont esté de quelque bonne mai

son ; celles des filles n'ont point de turban , & celles des

fils en ont auec vn mouchoir entouré au dessus comme si

c'estoitaucol , pour montrer qu'ils ont esté estranglez, &

s'ils estoient fils de quelque femme de condition ils ont va

ruban tané auec de l'or passe dans leur turban : il y a des

grands Seigneurs qui ont iufques à 40. de leurs enfans su-

tour d'eux: de la voûte pendent quantité de chandeliers

& de lampes ; proche Sainte Sophie est vn vieil bastiment

de brique en forme de dome, dans lequel font quelques

bestes sauvages, comme lionnes, tigres, leopars, loups cer-

uiers , & la peau d'vne girafe. De laie fus voir Sainte So

phie qui est vn tres - grand vaistcau , au milieu est
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vne grandiíîìme couppe qui n'a pas la moitié de íbn sintre* o&obre.

& pour cela est fort estimée \ elle est foustenue* de quatre pi- l 64^

licrs qui soutiennent encore, plus enfoncé en derrière qua

tre demy cercies qui font autant de quarcs de fpheresideux

desquelles font fermées par vne muraille qui fait paroistre

le vaisseau long ; on va tout autour par des galeries hautes

qui íonc de la mefme largeur que ces enfoncements ou

quarts de sphères qui font fur les premières voûtes d en bas

& f ius d'autres pìreilles,& les vnes & les autres íbnt soute

nues de trois rangs decolomnesiles vnes de marbre blanc*,

les autres d'vn efpccc de ferpantine ou marbre verd

& quelques vnes de porfire; mais de ces dernieres il

ny en a qu'au bas: les frise s font d'vn Ordre Gottique

def.oupé mais tres - laid, & leurs moulures ou cordons»

& ceux des baies de bronze : toutes les voûtes font de Mo

saïque,, mats rompues par tout où il y auoic des figures}

ainli elles font routes défigurées & laides : toutes les mu

railles & le paué font incroustez de fort beau marbre on

dé qui paroistroit merueilleufement beau fi Ton auoit le

íoin de le nettoyer, & en pster vne crasse d'vn doigt

d'eípais qui les enlaidit : en force endroits les voûtes ont

pris coup 6c lescolomnes font hors de leur perpendicu-

te , & la longueur de ce bastámcnt semble estre de biais-,

en vn mot il ne correspondit pas à mon attente ny pour la

magnificence ny pour la grandeur ; il est tout couvert de

plomb- & les murailles íont de brique hors quelque nou

veaux arboutans qu'on a iointsaux vieux qui font fort

grossiers & solides de brique , & qui font que le

dehors de ce basti ment n'a< aucune beauté , non- plus que

tes portes qui n'ont autre ornement quvne simple moulu*

re de marbre aux costez qui forment des aifles par les

murai!
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oetobrt. murailles qui y font ; il y a à chaqu'vn neuf grandes por-

\C48. teJ d'0ù j[ n-y a p0urtant qUC ccHe du milieu d'ouverte qui

entre dans le milieu de la Mosquée où il y a force petites

tribunes de marbre & quantité de chandeliers & lampes

qui pendent des voûtes. De là ie fus au Serrail des miroirs

donc le bastiment que l'on nomme Chiofque , est tout au

bout de la Mer:ce n'est qu'vn bastiment composé dc4.

chambres quarrécs qui se ioignent à vne coupe laquelle est

Vig* 49. au milieu d'eux ; ce bastiment est soutenu de colomnes &

clos d'vne cloaison d'ais peints ôc dorés, & par le dehors

entouré d'vne jalousie de bois comme d'vne faussebrayede

plus beau de ces Chiosques , est celuy qui est au port de

Constantinople proche du grand Serrail , qui est foute-

nu de grosses colomnes de marbre , & les murailles font

de belle pierre blanche percées à iour : à cent pas duquel ti

rant à la pointe du Serrail,proche de l'entrée du Boustangi

Bachi il yen a vn autre plus petit dont les colomnes font

d'vn marbre vert tache de noir extrêmement beau:danscc-

luy des miroirs le Grand Seigneur se baignant fit paíser son

M. pour vn poisson, qu'il vendit à l'encherc pour 6000. pia

stres : âpres auoir veu trauailler à la terre sigillée nous fuî

mes plus auan t le long du port à vne Mosquée appellee

lob ; l'endroit où elle est se nomme louuanferi , c'est à dire,

lob le Serci, parce que Mahomet nomma ceux de Mcdinc

qui lereceurent Onsari , & ceux de la Mecque qui le chassè

rent Haramibe , c'est à dire voleurs ; c'est là où les Turcs

croient que fut enterré vn homme de cc nom , chez Jequel

s'enfuyant de la Mecque guidé par son chameau il alla lo

ger pour éuiter Ja jalousie de ceux qui le vouloienc loger;

cet homme depuis instruit dans la loy vint par le com-

jnandemenç de Mahomi Constantinople pour voir quel

moyen
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moyen il y auroie d'y cstab'ir sa loy , & entrant dans vne ofoUt.

Eglise où l'on preschoit , le Prédicateur soudain perdit la l648*

parole , dequoy esmerueillé & Payant reprise âpres il die

qu'il falloit qu'il y eust là quelque mcscreantrsoudainPon

chercha & trouvant cet homme vestu en Arabe , Ton s'en

saiíìr,il confessa ce qu'il venoit faire & on le íjt mourir:

depuis Sultan Mahamet ayant pris la ville s'informant de

l'endroit où auoit esté mis le corps de leur premier Martyr,

leurs Docteurs de la loy ayant jeune afin que Dieu le leur

reuelast,virent la à ce qu'ils disent vne clarté ou le dit Gr,

Seigneur fit bastir vne Mosquée ,&vnTurbet qui est vn

tombeau où le dit lob est enterré } & son tombeau est en

touré d'vnc balustrade de fil d'archal , & les gros piliers

font reuestus de lames d'argent , aussi bien que les gros

cierges qui font à fa teste & à ses pieds : vis à vis de l'autre

costé de la cour.à l'endroit où ayant fait foùyr, fe trouvè

rent des.os d'hommes entre ces deux bastimentsjau milieu

est vn jube soutenu de belles colomnes de marbre où

l'oJ| monte par deux escaliers ronds qui semblent estre

deux piliers à soutenir ce jubé dans lequel les Grand Seig

neurs vont prendre leur efpéc lors qu'ils arriuent à l'Empire

qui est la cérémonie de leur couronnement : à l'entour de

cette Mosquée il y a iufques à la Mer & bien haut du co

sté de la montagne vne infinité de Turbets , & de ScpuI-

chresfort beaux dont la veuë est vn objet meruerleuíe-

ment gay à cause de la quantité des arbres & herbes qui les

enuironnent ou qui croissent par dessus , qui auec la dé

coupure òc la façon de la pierre qui de plus est peinte &

dorée en plusieurs endroits,font vn mcílangc & vne nuan

ce fort aggreible , & si les ames de ces morts font en peine,

les corps en efchange reposent fore delicicufement>& d'au-

ouds dans des bastiments qui valent mieux que des

1. Partie; KK k
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Ofobr. bonnes maisons de Chrestienté , dans les autres Cimetic-

1648. res communs qui ne font pas placez dans des lieux moins

agréables à laveuè" parmy desforests de pins & de ciprés,

il n'y a que deux pierres eílcuées à l'endroit de la teste &

dès pieds , au haut desquelles l'on creuse vn espece de petit

bassin afin d'abbrcuerlesoyseaux des eaux des pluyes qui y

tombent & s'y conseruent.

Voilà confusément ce que i ay copié de mon Iournaí

pour vostre curiosité , ie n'ay pas le loiíìr de le relire , 8c

fuis.

Vojlre y t$c.

Le n. Nous fufmes voir vne fontaine qu'on nom

me del'eau froide, parce qu'on die qu'elle Test par ex-

cez en Esté , mais pour lors ie n'y trouvay ric,n d'ex

traordinaire: de là nous fufmes à vn village pour y voir

les mastics : les arbres qui le portent fe nomment

Lentisquesiles feuilles en font fort semblable à celles du tc-

rebinte , hors qu'elles font plus petites , & plus oiiuastres,

te tronc est fort désagréable & semble à Toliuicr , mais il

ne s'eílcue iamais plus de trois pieds ou trois pieds & de-

MafïiC' my; on a peine de paíTcr par dedins , & de loin il

semble vn buiífon ou vnc touffe de buis -, & quand il

est fort vieux & gros il se replie contre terre & là il

prend de nouvelles racines, & croist feulement de certe

façon fans fe pouvoir planter ny semer , ny mesme trans

planter : ií n'y a quVn endroit de rifle qui regarde le Mi-

dy où i! y en croisse , & point en aucune autre partie du

monde : à ce qu'on dit il ny a que vingt-vn villages où il

m cn
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cn croisse , de soixante-cinq cju'il y a dans l'íflc : les par- OBohe.

ciculiers à qui ils appartiennent font obligés de le donner l648«

tout au Fermier du Grand Seigneur , qui seul le peut ven.

dre & pei sonne autre sur peine de la vie : on ne peut pas

raesmeauoir du bois, & les propriétaires font obligez de

brufler le bois mort plustôt que de le vendre :Ie Grand

Seigneur tire vingt quatre mille chequins chaque année

de reuenu des mastics, & les propriétaires sonc obligez

d'en fournir cbaqu'vn suiuant ce qu'ils font cccîfez , &

qu'ils ont de pieds d'arbres ou bien de payer deux pia

stres pour chafquc ocque qui leur manque ; c'est pour-

quoy aux années qui font abondantes ils conferuent ce

qu'ils ont de plus pour récompenser lors qu'il y en a

disette : ils font obligez de bien nettoyer la terre au

dessous afin qu'aucune mauvaise herbe ne les gaste au

tronc & leur oste la nourriture afin que le mastic ne

se perde point en tombant ; pour auoir le dit mastic

ils incisent le tronc & les grosses branches de cet ar

bre auec vn fer fait exprès , & de fes playes sortent

de grosses larmes de mastic pendant les trois mois

de l'Esté : nonobstant les dessenscs & le péril l'on nc

laine pas d'en dérober & du plus beau que l'on vend

âpres en .secret : cette I/le porte encore d'excellente te-

rebcatine dont l'arbrc est bien plus beau , & haut com

me vn chefne médiocre i au retour ie passay au tra

ders de la campagne qui est toute gai nie de quarc

de lieues en quart de lieues de tres- gros villages ; dans

quelques-vns desquels il y a iufques à huit ou neuf

cens maisons, toutes de pierres & couvertes de meme cn pa-

uillons qnarrés,qui font beaucoup paroiílre ces villages;en-

tre leíquels il y a vne infinité de metairics,qu'ils nomment

KKK i
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Oflobre. tours,parcc quelles font toutes faites en tours quarrées cou-

*í48' vertes.& les panifions aussi quarrés ; tous les premiers esta-

ges font voûtés , & l'on monte aux seconds par vn escalier

de bois qui se leue comme vn pont leuis;apres quoy quand

le maistre y est il n'a point de peur de l'infolence des gens

de guerre ; dans le logis il y a vne chambre betonnée& ci

mentée, dans laquelle on presse le vin qui coule en bas

dans vn endroit creusé à dessein d'où l'on le puise apres &

on le met dans des tonneaux ou cuirs:Ia terre y est bien mé

nagée & extraordinairement chere, car l'on vend lésions

sansbastiment au denier 70. la plus grand parr du rcuenu

est en vins , quelque oliues , terebentines ,soyes , cottons,

& mastics:route l'ifle à 90 milles de circuit ôc quelque 40»

de long & douze de largeur : la ville est petite fur le bord

de la Mer-auec vn Chasteau fur lcntréc du port, lequel n'a

autre fortification qu'vn grand foflé autour de quelque 10.

pieds de large ; Icport est assez bon mais il est tout ruiné,

les maisons y font toutes de pierre, baíties à la Geneuoifea

vn feu lestage , & toutes couvertes en pauillons quarrés aueo

des tuiles • le boeuf y est excellent ôc le poisson auííìjl'ost

y mange force perdrix à 10. & 11. afpres , c'est à dire 8. &10.

fols la paire: il y a vn village dans les montagnes où les

paysans les prenent icufncs & puis les appriuoifent&les

menenc paiftreaux champs; & fur fefoir auec vn coupde

ílflec ils les rassembler, &chaqu'vne va au logis de son maî

tre ou au pasteur qui les a conduites,ou à celuy qui les fait

partir pour aller paistre &qui les rappelle routes : les ga

lères s'en allègent cette apreídinée & ie retournay à la ville

ou les Dames la plufpart font tres-agrcablcs ,& rarement

en voit on de laides non pas mesme les vieilles ; elles ent

particulièrement les yeux & les dents belles^ ontvne grâ

ce
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cc & affabilité qui ne se rencontre point en autre lieu com- 0

me là ; &í toutes les Festes & Dimanches elles sortent sur 1

leurs portes & demeurent dans la rue tout le iouroùl'on

Jes peut aisément & à loisir contempler , aussi bien que

dans ics Eglises où elles ne vont pourtanr point pendant

8. ou io. mois âpres la moa d'vn pere , dVnc mere , d'vn

frère , d'vne sœur ou d'vn mary : il y a quelques trois Con-

uents de Religieuses Grecques, qu'on nomme Calogries,

lesquelles ne font point reserrées & vont feules par toute

la ville , & qui veut va dans leurs maisons , dont chaqu'v-

ne a la sienne , qai sont ordinairement pleines de Galans •

&pour la pluspârt de Turcs ; ces filles trauaillent fort

bien en bourses ôc ceintures de foye ,qui est vne des raretez

de cette Ifle aussi bien que les Damittes de foye & de cot-

ton , & les belles couvertes piquées qui s'y font mieux qu'en

autre part du monde.

Le ij. le fus voir Monsieur I'Euesque pour apprendre

quelque mémoire des ancestres des Cigalles de Gennes

mais ie n'en pûs rien découvrir.

* Le 18. C'eíloit le Beiran des Turcs, qui consists en ioye,

promenades , yvrongneries àbranfler dans vne escarpolet

te dressée au milieu des places publiques , &à tourner aflìs

dans des sièges façonnez en petits cheuaux qui pendent

dçdiucrs ballons croisez , & fichez au haut dvn grand

pieu, autour duquel vn homme fait tourner ces bastons , &

par conícquent rous ceux qui í ont assis aux sièges qui en

pendent > cela dure trois iours; pendant lesquels la canail

le va demandant des afpres à tous ceux qui passent en les

arrousant auecvn peu d'eau rose; ce qui oblige les Chre-

stieus de se tenir retirez de crainte d'arïronts des yvrongnes

qui font en quantité par les rues: ie fus à la MesseàS.R*)eh

KKK j
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OBobrc. vne Chapelle que les Capucins ont au dehors de la ville où

ló4^ ils furent premièrement establis ; & où il y a vn vieil ta

bleau d'vn Saint Roch qui est fort excellent : ie demeuray

le reste du iour au logis , & le soir mon hosteíTe auec plu-

lìeurs autres femmes vinrent danser à ma chambre com

me i'estois au lit : il y eutvn tremblement de terre lors

qu'elles estoient dans ma chambre.

Le zo. L'aprcfdiné ie fus par eau voir le lieu qu'on dit

estre l'Efcolc d'Homère : c'est vne roche qui est à* vne heuc

& demy de la ville tirant au Leuant presque fur le bord de

• la Mer , & 10. pas feulement en montant}elle est taillée en

plat auec vn petit bord ou banquetre tout au tour d'vn pied

de haut qui est à présent tout mangé de l'air : au milieu de

la place est vn Autel quarréde deux pieds de face, & des.

de hauteur épargné de la mefm« pferre : à trois faces du

quel il y a des lions paífans de bas reliof , &: à la quatrielmc

qui regarde la Mer il y auoit vne figure qu'on ne peur plus

recognoistre, mais feulement deux petits lions qu'elle auoit

à fes costez, & le tout estoitvn peu enfoncé dans l'efpaifleur

de l'Autelqui rebordoit de tous lescostez : icpenreque

c'estoit vn lieu où au retour des voyages les vai fléaux vç-

noient faire des Sacrifices en actions de grâces i car il n'y a

nulle apparence qu'en vn lieu découvert & exposé à l'iniure

de l'air l'on eustrait des leçons, & il y a vn endroit bien

auant dans les montagnes de cette Ifle qu'on appelle encore

Homère, où l'on tient que ce Philosophe estait né.

Le ri. Au matin l'achetay diuerfes curiositez & ie pris

50 p. de Stammari Dauia, i'en donnay 4-à Chacha:les nou

velles arriuerent de la mort des Sieurs de Maison Blanche,

Champaigne,& Noelinous dinafmes auec le Renié foy di

sant parent de M.deSaconnay, &M.Odeau : l'apreídinc

nous fufmes au Caué,& le soir cusmes la musique.
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Lc n. L'aprefdiné ie fus fçauoir des Capucins s'il estoic Oïïiht.

vray qu'il y cust force filles tourmentées de ía matrice, lí48»

comme vne que i'auoisveuë qui auoit 3. ou 4. fois leiour

ces symptômes règlement , aux heures que le More crie:

elle vrloit comme vn Chacali, & se tournientoit en forte

qu'elle eust passé indubitablement pour possédée en Fran

ce : les filles de cette Ifley font fort sujettes , aussi vieillis

sent- elles long-temps filles & se marient tard ; il y a encore

vne autre maladie fort dangereuse , fçauoir la peripneumo-

nie qu'on craint là plus que la peste , & on l'estime si conta

gieuse qu'on ne vend iamais les marchandises ny les meu

bles de ceux qui en meurent.

Le 18. Nous partifmes dans vne petite barque fur le tard>

ôc fuîmes coucher proche du port Delfin.

Le 30. Nous n'eufmes pas le remps plus fauorable -,mais

l'aprefdiné nous eufmes vne tres- grosse pluye pendant 3.

heures, & nepûfmes atriuer qu'à deux heures de nuit à

Smyrne.

Le 31. Le Sau/on vaisseau Anglois retourna en ce porc

des Chastcaux,& l'aprefdiné la Prolpere autre vaisseau An

glois arriuade Ligourneeni3.iours:M de Lafcours y estoic

dessus.

Le 4. 1'eus de M Faurcces deux fecrecs: le premier pour

blanchir les dents.

Prenez vne liure alun , vne liure sel descrepké, vne once gerofle , mettez le Scwtt

tout en retorte au feu de cendres & en tirez l'eau , qu'il fa^pmetere en petites Tour

phioles , mais il ne les fout pas remplir de crainte qu'elles ne cassent , & pren- i •

dre gude que se frottanc de cetee eau les dents , âpres les auoir bien radeas,

qu'elles ne touche point les leures. Us dénis,

Item vn fort excellent baume blanc, Sc talc calciné ana 4. onces vinaigre

difìilé vne hure, eau distilce i.liures,& tirez l'hnHe du tout dont on se frotte le

visage d' vne goutte ou deux : le talc se calcine dans vn creuset auec esgal poids

de nitre mis pendant 7. heures au feu de reuerbere ; puis vous en (epaics le

nitre précipitant les poudres dans l'eau chaude au fond de laquelle va le

talc.

Lc
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NiHtmi. Le 5. Jedonnay à diner à Meífieurs Mazerat , Faurc,

1(Í4S- la Roche , Dameri , Odeau , & vn Médecin : tout l'apres-

dine & la nuit ie fus inquiété puissamment de prendre vnc

résolution.

Le 6. Ie rompis mon dessein & fus tout le iour inutilefc

mélancolique.

* Le 8. Apres la Messe ie fus me promener aucc Mon

sieur Faurc hors la ville où l'on creuse & où il y a force co-

]omnes,chapitcaux,& pie Js d'cstals ropus trouvez en terre;

i'obferuay comme mon Caméléon qui estoit vers, comme

i'entray dans ma chambre l'ayant mis fur vne feuille de

papier blanc deuint noir ,ce que l'attribuc à la chandelle,

parce que l'ayant remis à J'ombre il reprit la couleur ver

te i il est vray qu'au Soleil il deuient verr,estant fur la ter

re fechc fans herbe , mais mis dans vne chambre il sc sait

noir , puis fermé dans vne armoire ou dans le sein , il se fait

iaune & vert , qui font les trois couleurs qu'il a feulement,

car il est gris , & (i obscur qu'on lc doit prendre pour lc

noir, & le blanc tire au iaunc #

Lc 9. Ie me fus promener lc matin auec Monsieur Fa-

ure le long du port à vne Chapelle rompue de Sainte

Venerandc que les Grecs tiennent , proche de laquelle

est la Sépulture des Anglois , & plus loin celle des

luiss: à 50 pas dans la montagne est vnc fontaine tres-ex-

cellente.

Le ii. Il^iuavn vaisseau Anglois, qui venoit de

Venise auec les hommes de M. Ie Consul Rauelli , IcCapi»

taine estoit mort au Zante , & pour cela il auoit son paoil-

londefchiré : ieparlay au Capitaine de l'Atalantecjuirrw

promit passage.
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Le 14. Ic fus l'aprefdinéauec Monsieur le Consul à l'en- Neanhy.

terrement d'vn Marchand Anglois nommé Bal , chez le- 1648.

quel il y auoit vne tres-bclle collation de confitures pré

parée : âpres qu'on eust mangé on porra le corps chez Ic

Consul d'Angleterre , parce que leur Eglise est dans son

logis 5 & le dit Consul & tous les Anglois alloient pre

mier , & l'on donna à plusieurs deux rubans larges vnnoir

& l'autre blanc i âpres les prières faites on mit Ic corps dans

vn caic , & tout le monde le suiuit dans des barques: pas

sant deuant les vaisseaux ils tirèrent chaqu'vn douze ou

treize coups de ca,nons , dont l'vn chargé à balc mit à fond

vne barque d'vn Grec qui estoic chargée de bois deuât no-

stte logis : les vaisseaux auoient tous la bannière , mais qui

n'estont pas tout à fait haussée ; ils auoient auílì celle de

pouppe : pendant qu'on l'enterroit nous attendions de

hors & quand Ton donna le signal qu'on le mettoit en ter

re tous les vaisseaux tirèrent ensemble, chaqu'vn vn coup:

âpres chaqu'vn $ en reuint par eau comme ils y estoient ai

lés : l'entretins dans les Capucins quelque temps le Sieur

Mille de Chio ; le matin ie fus faire compliment au fils de

i' Ambassadeur d'Angletcrrc,auec lequel icdeuois passer fur

lc mefme vaisseau.

Le soir i'escriuis cette lettre à Vn de mes amis de ce que

î auois veu à Constantinople.

f. Tarticl . „ . L L I
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Puisque vous tefmoignez de Timpatience desçauoirec

que fay trouvé de plus remarquable à Constantinoplc.ie

vous ennoye ce que ie vis auec lePere de la Haye & M.

l'Ernpereur depuis le 18. May , & dont ie vous feray voir

plus de parricularitez dans mon Tournai , dont cette rela

tion est extraite.

Vn Turc nous fit le conte ridicule d'Auicenne,& d'Abou

Ifac son compagnon qui demeurèrent vn an dansla ca-

Rarete^úevvic d'Alger fermez à lire les Liures de Magie; elle ne

de Con- s'ouvroit qu vne fois Tannée d'elle mesme ; ils vinrent à

íiantino Constantinople où ils donnèrent à l'Ernpereur des roses &

fU. des oeillets, qu'ils prenoient en Hyucr dans leuT sein &

dans l'air , &: voyant qu'on les vouloir prendre íè ietrerent

en vne fonraine & disparaissant furent le dernier en Babi-

lone , l'autre au Caire où il bonifia les confitures d'vn beau

garçon,fil5 d'vn vieil confiseur lequel s'amouracha de la fil

le du Viíìr en quoy Auicéne luy scruit faiíànt venir la fille

dans fa chambre auec son lit ; mais troublé & tue dans vn

bain par Abouifac que le Roy auoit fait venir, il 1 alla fui-

ure en Babylonne 011 ayant cache le feu dans le ventre d'vn

chié mort qu'on ne peut auoir que son ennemy ne luy sou-

fliítaucuí : il le fit mourir âpres sept iours de chemin

où il l'auoit obligé de ne porter que sept grains de

raisins.

Ie fus auec Monsieur la Forest à Constantinople & pal-

fay fous les Aqueducs ; de là à la Mosquée de Sultan Ma-

hamet, contre la Sépulture duquel est celledc sa fetrme,

qu'on dit qui estoit Chrestinne,& pource eile est seimée &

on
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on n'y prie poinf.au tour de cette Mosquée est vnc Ires-beau &»*mh

& grand espace , clos de baftiments dont les vns font des 1648.

Hofpitaux r les autres des Eícoles: de là nous fufmes à

l'Oda neufdes Ianiíla ires,qui est beaucoup plus grand que

Je viejl&delamefmefaçon.mais il n'est pas íì gay^puis pas

sant par vnc grande prerie qui est au bout de la ville , en

tre la ported'Andrinople & celle de Top Capi,ou porte du

cano bien qu'il n'y en ayt que déterre fur laporte:nousíòr-

tifmes par ta première & costoyasmes les murailles de la

vjle par dehors, leíquelles sont doubles & au delà de la se

conde encore vne petite closture baise à crenaux sans

Tours , dont les deux autres font fort garnies ; & apres cet

te troisiefme est vn fofle de 15. pas de large tnais peu pro

fond: il y a quelques 90 pas d'vne Tour a l'autre: nous paf-

fafmes au derrière dfl Chasteju de Constantin , & nous*

embarquafmes à Ivan Seri , & debarqtiafmes à l'Arfcnac,

& nous rendifmes par les cimetières au logis : il y a dans

l'Arfenaciio places à mettre des galères.

L'habit des Grecques est fort amoureux & graue ; elles

portent vne belle chemise en broderie de soye fur des cal- *

<çons de mefme,dont aucuns ont auflì de l'orj elle ont vne

veste ouverte par Ic deuant qui leur va iusques aux talons,

dont les manches ne vont que iusques au coude , d'où sor

tent de tres larges manches de ' chemise , & par dessus

vne efpece de camifolle de mefme estoffe ou de quelque

aucre de foye plus legere, & vne ceinture garnie d'orfeure-

rie qu'elles attachent prefques au bour du ventre;& par dtC-

ïus rout cela ont vn. manteau quarté comme vnc efcharpe,

qu'elles nouent au col & qui pend iusques aux talons, ou

bien elles portent vne grande robbe ou veste fourrée, auec

ies manches estroites pendantes & de grands boutens à

queue d'or ou d'argent j elles ont pour coèífeure ou vn

LU *
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Nouemb. tartoui'dont lc rond s'applatit «n deuant comme vn dia-

1(í4^' defme , ou bien elles portent vn bonnet de velours à qua

tre cornes qui s'abbaiífe n'ayant point de carton dedans

& du milieu duquel pend vne quantité de rubans longs,au

bout desquels elles mettent des perles ou d'autres orne-

mens : Ion me dit le soir comme en Maingrelie qui est

vn pays confinant à la Mer Noire ; lors que les enne

mis se réconcilient, ils íuccent le sein de la femme de

leurs ennemis , ils n'ont point de maison > & la viande de

boucherie incontinent qu'elle est tuée est aufïì tendre que

Ci elle auoit esté mortifiée quatre où cinq iours, & íì, il ne

faut pis plus d'vnc heure pour la cuire parfaitement : les

lièvres font de meímc à Constantinople où les plus grands

sons plus tendre* que Us levraux de France . mais les lapins

n'y valent rien; ks Prertres y exercent vne diuination par

le moyen des petits griliets qu'ils icttent fur la table pour

fçaooir li le malade guérira en disant ces mots , Scantmf

dtçttcs , Scamjàrdi-gues ; & íi le costé du gnllct qni est percé

en croix vient dessus c'est íigne que le malade guérira:

* quand le signe est mortel les malades font rei erreriufqirsa

tant qu'il vienne boir,mais iifaur tousiours denner pour ce

la d'argenr. & iì l'on n'en donne suffisamment lePriiirene

rciettc point & dit qu'il n'y à point d'espérance.

le fus à la colomne de Pompée , laquelle est au bour du

canal de la Mer Noire , a lembouc heure de laquelle a

deux jets de pierre de la terre du costé de l'Europe fur

vn rocher de 80 ou cent pieds de haut , qui en a trois

plus petits au tour de luy , (çauoir vn c[u costé de terre &

deux du costé de Mer -y cette colomne est de roaibre blanc

de quelque 18. piedsdehaut & trois de diamètre, Gillius

í.i met de 9 & demy defupersicic, & Pinfcription qu'i Idit

estre de Cajus Ceíar, n'est point antique à mon aduis tant

à
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à cause du lieu òù elle est, sçauoir au bord d'en haut de Ntntmh.

la base, qua cauíè des caractères qui font inégaux & íì

mal taillés que c'est plustostauec vn couteau qu'auec vn

ciseau qu'ils ont esté faits : c'est vn Ordre Corinthien : son

pied d'estail estrond où il y a quatre testes de Bélier iointes

par quatre festons qui font tout le tour,mais íe temps les a

effacés, en sorte qu'on ne sçauroit voir si l'ouvrage a esté

beau : le fanal est vis à vis à la plus proche terre d'Europe fur

vn promóroire qui se ioint à ces rochers par le bas, qui n'est

couvert que de deux pieds d'eau & qui peut poflìbíe estre

deseché quelques momens par les tempêtes impétueuses qui

règnent en cette Mer,â*u sujet dequoy l'on la nomme Noi-

re;ee qui est de plus beau à voir est le paysage du long du

canal qui depuis Constantinople iusque*' au premier Cha-

steau est clos de petites montagnes , toutes couvertes de ci-

préside chastagniers sauvages & d'autres arbresj&d'vne in

finité de villages òc maisons de plaisances qui le bordent : à

ces premiers Chastcaux qui font presque à 6. milles de

Constantinople &. efloignés J^n de l'autre de cinq cens:

Darius fit faire son pont de galères pour passer en Europe:

de ces Chasteaux iufques aux seconds , il y peut auoir 9 à

10. nulles: il y a entre deux dans vn endroit où le canal

s'élargit fort , vn village nommé Tcrapia qu'on cient cstie

l'endroit où Medée s'arresta lors qu'elleretournoit chez elle

à Maingrclic âpres auoir tué lesenfans il y a quelques 10.

canons à ce second Chaíleau du costé d'Asie quieíl efleng-

né de deux milles decel ,y d'Europe, & la Mer peut auoir

vn mille de large : de là míquesàla colomne ou embou-

eheuredu ra n ^ 1 où pleine Mer , il y peut auoir 4. milles &

lc 1 anal s'v st ugit beaucoup vis à vjs des rochers delaco-

lomne iilven a de semblables du costéd'Aíìe: íìx ou sept

sois depuis Constantinople iufqués à la Mer Noire Je

canal ou Bo.fore ic ferme par des rochers qui semblent
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N'uemb. se joindre, en sorte que vous vous voyez dans de grands

l648- lacs dont vous ne fçauriez discerner l'endroit de la sortie

que lors que l'on en est fort proche;& ce font là les Symple-

gades si fameuses que quelques vns ont pris toutefois pour

ces rochers de la colomne , & ceux qui font du costé d'Asie

dits tyaneœ rupes : nous obferuafmes en deux endroits la ra

pidité du courant de la Mer en ce canal , qui est telle que

les matelots fonteonrraints de faire descente cn rerre & de

tirer leCaiqenrcrreauec vne corde, & Gillius dit auojr

veu fur les rochers qui font à ce bord , les traces

des cancres qui y passent auííì,ne pouuant gaigner à la nage

la rapiditáde la Mer.

Apres ie fusauec le Perc de la Haye& Monsieur l'Empe-

rcur faire le tour de la ville , fçauoir depuis Topana iufques

aux sept Tours par Mer; & puis de là iufquesà la porte de

Galata: nous fuîmes vne heure fur Mer, mais parce que

nous nous arrestaímes fort cn chaques portes à les consi

dérer , nous ne pûfmes pas iuger du temps qu'il fanr à fai

re ce tour: à vne de ces petftes nous vifmes vne phioledc

verre ronde percée départ en part par le ventre dVne fier

che fans que le verre fut feflé ny rompu en autre paiç

qu'aux deux troux de l'entréc & de la sortie > proche dV-

ne autre porte estoit le tombeau d'vn Santon tout couvert

de pépites pieces d'efcuelles , plats;chandeliers, & lampes de

terre ropus ; & fur toutes les portes il y a des espèces.de bois

à deux lames qu'on dit estre la représentation de celle que

l'Ang* apporta à Ali , Iaqullc s'allongçoit de 100. pas : tou

tes les murailles font hautes, entières , & bien entretenues,

& blanchies par le dehors ; les premières de la ville font fort

efpaisses , & du costé de dedans on va par dessus tout au

tour derrière les crenaux & les Tours quarrées qui font de

90. à 91. pas: les secondes nc font pas si hautes &c ont des,
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demy tour* rondes quirefpondenc au milieu de la courtine

desautres \ les troiíìeímes n'onc que descrenaax de fonc l<^«

beaucoup plus basses , au delà desquelles est vn croisief-

me cípace de 15 pas comme les deux premiers,mais creuse

de quelques 8. pieds qui est touc le fossé ; ce triple rang de

murs finit aux Palais de Constantin où il y auoic cette figu- Fig. 50.

re taillée íùr pluíìcurs pierres aux fenestres, dont il ne reste

qu'vne grande (ale, au dehors de laquelle fort vn balcon

de pierre d'où l'on découvre tout le port Sc presque toute la

ville; c'est vne merueilleusement belle veue : presque à

chaque Tour tl y a des inscriptions Grcques qui disenc

que ce sont les Tours de Théophile en Grec Pyrgos Théo*

fhdouen Cbristo VjJÏÏuj;8>c à vne porte donc i'ay parlé,íur vne

confule de pierre qui forme le portad il y a ces vers

Latins i

Tbeodojij iuffìs gernino nec menfe peracla ,

Confianeinw ouans bec m/tnia firma locauìt :

Tarn Cito , tam íìabiltm Pallas yix condervt njrbem.

L'on y voit quelques bas reliefs des trauaux d'Hercule,

mais mal-faits : contre vne porte des íèpt Tours & pro

che de la porte de Galata il y a vne grande

Victoire tenant vne palme auíïì de bas relief &fort mal

faite.

le fus vn autre jour au Serrail voir tenir Je Diuan ; nous

y arriuasmes à cinq heures & lors le Chiayac du Viíìr en

fortoit, le Viíìr restât :il estoit accompagné de force Chaoux

& de douze Pages vcliusdc velours rouge qui tous alioienc

à pied deuant & luy à cfaeuabau deuanc de la porte vn peu

acostédu chemin estoir fur vn linge carré la relie d'vn Bay

Varuar Hali Bâcha qui auoit donné grand frayeur au

Viíìr & au Grand Seigneur , kqaelle on cxpoíbk 1# tous
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Noutmb. lcsionrsdu Diuan, qui font IesSamedys,Dimanches,Lim'

1648. dyS 9 & Mardys ; mais alors à cause de la guerre & que les

armées estoienc dehors , on faifoit des prières le Lundv &

l'on ne tenoit point de Dman où le Grand Seigneur assiste

le Dimanche ôcleMardy caché derrière vne fenestie de

deux pieds en quarré , bouchée par vne jalousie de treillis

de bois fort íerrez ; elle respond à deux pieds par dessus de

l'endroit de la tette du Viíìr quand il est assis: le lieu où l'on

rient le Diuan est vn grand pauillon quarré couvert de

plomb comme tout le Serrai 1 & tous les bastiments

Royaux ; le bas duquel à rez de chaussée cftdiuifé en deux

sales basses que forment deax arcades ou voûtes toutesou-

vcrtesfoustenucsdecolomnes.de marbra , & doits a

hauteur d'appui d\ ne balustrade de pierre, au milieu dd-

quelles font des espaces pour les portes dont les iambages

&le haut font d'Architecture façonnée ; ces deux cham

bres nc font séparées Pvne de l'autre que^ar vne arcade qui

les diuile en haut , mais par Je bas le passage est tcut ou

vert : dans vne autre muraille opposée à l'entrée & laquelle

est incroustée de la hauteur de cinq pieds de petites pìe<«

de marbre raportées, est * n banc à dossier couvert de rapis,

íur lequel fe met leVi(ìr,au dessous de la fenestre où le Gr.

Seigneur se met.-h a les autres Visirs à fa droite, &1«

deux Cady-Lafquer de Romanie & de Natolieà sagau*

che dans l'autre laie font les Efcriuains , Secrétaires, &:

autres Officiers des Comptes & Finances , assis fur de pa

reils bancs à dossiers qui trauailienc candis que 1c Viíir rend

Iurticc & appointe les Requestes qu'on luy présenté: tout

au tour de ce bastrment est vn porche de cinq ou íix pis de

forge à arcades soutenues de colomnes de marbre & de

pierres de la Thcbaïdc donc les bases & les frises font

ornées
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ornées larges cercles de bronfc , mais les chapi- NoumV.

teaux & les frises font d'vn Ordre fort laid & blanchis: l64^

au deuant de ces arcades font de grands rideaux de

drap qui vont iufques en bas , qu'on releue auec des cor

dons de laine *, ce porche règne tout le long autour de

cette cour qui peut auoir 300. pas de long & 1 5 o. de lar-

ge,dans laquelle il y a force platanes &c rillots qui forment

des allées,dont celles qui ferendentau Diuan,aux cuisines,

qui font à 1 opposite dans le milieu de la face qui fait la lon

gueur de la cour & celles qui vont à l'ancié Diuan & à vne

porte du Serrail font toutes pauées pendant que le Diuá fe

tient, les Ghaoux font en grand nombre dans ce porche qui

J'entoure auec vn merueilleux silcnce:on fit donner des ba

stonnades àvn Spais pour estre entré dans le Diuan auec

vne robbe rouge fans manche , qui est vn habit de guerre:

le Diuan finy qui est fur ies 7. h. l'on apporte à diner au Visir

& a tous les autres Officiers du Diuan ; la table qu'on met

deuant leVisir est-d'argent,qui est vngrand rond & les plar§

font deporC£laineverte(le G.Seig.est seruy cn vaisselle d'or

ôc n'aque30.plats qui valent 60. milefcus)ies tables & plat*

des autres ne font que de cuivre estamé ; les viandes font

assez mal propres, & la rôtisserie principalement qui est de

volailles & chair de boucherie , eícartellées & couppees en

morceaux pcflemeíle mefme dont l'on fait de pleins plats

en monceaux \ l'entrée font des câpres du caillé, & quel

ques herbes , & en mefme temps du bouilli, du pellau > du

rosty , quelques tourtes, hachis , & ius violets, en guise de

broùet -, âpres qu'ils ont dîné les Cady-Lafquers íe leuent

& estant hors du Diuan dam. la cour fe tournent du costé

de la porte qui va au Serrail , laquelle est au fond de cet

te cour à Popposite de l'entrée & saluent par vne intima

tion de teste le grand Viíïr , precedé des autres

l. Partie. s MM m
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I

NcuemL fort cn fujte & cn fajc aUtanc , & s'en va monter à chcual:

*f4*v dans l'autre cour qui precede celle-là où tous les che

vaux attendent ; car dans celle-là il n'y en entre point, si

ce n'est ceux qui portent les prouisions de bois ou de vian

de , & les chameaux chargez de ris & d'autres prouisions:

ce qui se fait mesme pendant qu'on tient le Diuan ;&

comme l'y estois, force chars à bœufchargez de bois,

quantité de cheuaux chargez de moutons efeorchez, &

des chameaux passèrent dans les cuisines; mais le tout fans

bruit : au dessus de ces deux sales du Diuan , le Grand

Seigneur se tient quand il veut voir faire quelque exécu

tion , contre vne romaine qui est à l'opposite dans vn co-

sté de cette cour,d'oùÌors qu'il veut faire misericorde,ilfaii

remuer & paroistre son mouchoir , 8c lors qu'on nevoic

riefton passe outre aux exécutions : au commencement

du Diuan l'Aga des Ianissaires âpres auoir déjeuné auec

tous les Ianissaires s'en va chez luy precedé de quantité de

ceux qui portent de grandes plumes, qu'on nomme Sou-

lacs qui font les premiers Ianissaires , leur chef se nomme

Sourbachis , &.quand il part tous les Ianissaires qui precc-

dent,sortent encourant àperte d'haleine,car c'est vne mar-

N que de respect que de courir, ce qui s'obserue aussi deuant

le Grand Seigneur , & auili quand on passe dans la cour au

deuant de la porredu Diuan , & par conséquent duVisir,

on va tousiours courant : les Ianissaires ne vont que les Di

manches , & les Mardys au Diuan pour y demeurer ius-

ques à la sin que leur Aga ait eu audiancé^ces deux iours

sonr les iours d'Ars , c'est à dire des Rcquestes; & lors

qu'on leur présente à diner s'ils ont quelque ' chose ì de

mander & dequoy se plaindre , ils refusent de manger,

&à ce signe le Grand Seigneur qui le voit de ce lieu
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qui est sur lc Diuan s'en informe & les satisfait ou remédie Nwemb.

Je mieux qu'il peut aux séditions qui fe préparent; on don- ,648»

ne encor à dincr aux Spais qui font les gens de cheual

dont six de leurs chefs auíli bien que ceux des Ianislaires

ont des vestes ou cafetans de brocart ;• celle du Visirest de

satin couleur de feu doublee de.marte , & fa soutane de

satin blanc auecvn turban de Chaoux ; les Officiers du

Diuan font les Chaoux qui exécutent les Ordonnances

du Diuan ; outre cela il y a les Capigis qui font tas por

tiers , lesquels ont leurs mitres de feutre renuerfée fur les

cfpaules, & qui diffèrent de celles des Janissaires , en ce

qu'elles n'ont point cette piece d'orfeurerie deuát le front,

dans laquelle fe mettent les pannaches : cetre Cour du Di

uan est precedée d'vne autre qui a 446. pas de longueur &

enuiron 150. de large en quelques lieux , mais en d'autres

elle n'en a pas 100. elle est irreguliere , dans laquelle il y a

quelques arbres & vne petite Eglise ancienne , qui feruoit

de Sacristie a Sainte Sophie d'où l'on fe sert à présent pour

fermer les armcsúl n'y arien de beau dans cette cour jqne

£1 longueur; ceux qui en ont le fo'n attendent dans cette

cour à pied mais leur chefà cheual, que le grad Viíìr arriue

au Diuan pour le saluer , & puis se retirent dans cette Mos

quée ou Arícnac ; leurs turbans font comme ceux des Beis

au Caire : le Grand Seigneur passe dans toutes les deux lors

qu'il fort en pompe & qu'il va à Sainte Sophie , autrement

il fort par d'autres Serrails & le plus souvent par cel lc de la

Marine doùcelle-cy est fort efloignée estant fur le haut

de la montagne,Sc bien que l'cfpace qui est entre ces deux

nefoitqu'vn quart du circuit du Serrail , il ne laisse pas

d'estrefort efloigné à cause de la grande enceinte du Ser

rail qui efgale celle des médiocres villes de Chrestienré ; le

MM m z

V
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Nonmb. \c dedans pourranc est presque touc vnparc, remply de

ltf4*» force allées de pins , &c de ciprés -y de ce qu'il y a de bafti-

nienc, à ce qu'on en peut juger, consiste en deux grandes

tcrrafl.es , au boucs desquelles il y a de grands Chiosques

' encoures de porches , soutenus de colomnes de marbre

tí de deux longs corps de logis , comme deux galeries où

font les logements des femmes : le Visir a efpousé vne fil

le du Gr. Seigneur qui n'a que deux ans : le Capitaine Aga

auoit efpousé l'autre qui estait vn peu plus grande; mais

cela n'empcfcha pas que le Gr. Seigneur ne luy fit couper

k col quand il retourna de la Candie , pour ce qu'il auoit

Ptis la Canée par composition : ceux qui cfpoufent ainsi

des Sultanes ne peuvent auoir d'autres efpouíées } il les

peuucnt pourtant bien quitter, mais pour l'empefcheron

leur faic constituer vn excessif dot par ie mary , qu'en

nomme Cubin, & le Viíìra constitué à Iì sienne íooooo.

íequins qui est vne Cafena: lots de ses nopees le Gr.Seig.

fie ouvric la nuit les Befestins des cíloffcs& des pierreries

où l'on prit-ce qu'il y auoit de plus précieux , contre tout

droit , car ces lieux font sacrés r lors que le Gr. Seig. escriî

au Roy en refponce , il dit vostre lettre est arrinée à nostrs

honoré , heureux Estrieu , & lors qu'on parle de cette cour

l'on dit YAuguste Sàiil, fie. non pas Porte, comme disent au»

cuns.

Nous fufmes aucc Ic Pere de la Haye & Monsieur ds

Maison Blanche voir ïc Serrail de Scudarct où nous trou-

vafmes vn beau cheual noir contre la Mer , à l'en droit où

l'on débarque ; il estok caparaçonné d'vn poitrail &

houífe de velours rouge , brodé d'or : & l'on le tient tous

les iours depuis le matin iufques au Quindi, quiestàdirea

i'heuredc Vefpres , afin que si le grand Grand Seigneur Y

venoic il l'y crouvast touc prest j en quoy on peut remar

quer
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quer comme ce Prince çst ponctuellement feruy 6c mieux N*»a*f.

que nul autre, car il n'attend iamais rien , & faut que tout ,64**

ce dont il peut auoir besoin , Ce trouve tout prest : du bord

de la Mer iusques à la porte du Serrail , qui est située fur le

penchant de la colline , on monte fous vnc tonne ou ga

lerie de bois , couucrte diffus & au costez 5 & sablée par le

bas -, la porte du clos est fort mesquine & peìite , & les jar

dins n'ont rien de beau -,il n'y a que quelques mefehantes

allées fans bordures ny arbres , ny parterres au costçz qut

ne font que des chemins pour palier le long desterraíles

en préries, qui font lesvnes fur les autres î au plus haut il y a

quelques vignes plantées dans cet enclos.; il y a quelques

cinq ou sixbastiments séparez fans ordre ny régularité»

qu'ils nomment Chioíques , le premier est vn grand pauil-

k>n couvert en Domc > soutenu decolomnes de marbre qui

supportent vn grand toir y lequel couvre vne galerie qui va

tout autourde ce bastimem , 8c ce toit déborde beaucoup

en dehors des piliers dans la cour : son lambris est diuifé en

petits quarrés par des listeaux dorez , &: en dedans des

petites roses de cotton dorées &. le fond rouge ; le p3ué de-

eettegalerie est tout couvert de lapis,au milieu est le Chiof-

que ou sale ronde qui est couverte en Dome plat,dont

ìes ouvei tures sot fermées par des vitres de diuerses couleurs

& le reste de la. voûte peint & doré à la Persienne de trois

costez, fçauoir vis à vis de la portej & au deux costez où il y

a des enfoncemens pareils a des grandes fenestres , mais

bien plus profonds , lesquels font comme autant de petites

chambres toutes couvertes de tapis de brocarts & de ve

lours brodez , & de grands couffins de mesme ; entre autres-

vn de satin blanc , auec de groífes broderies d'or au milieu

&aucoins, fur lequel il fait son oraison -, &íurles fenestrt %

deces enfonfûres de petites tablâtes de nacre &d'efcail le

QÙ
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Noutmb. ol\ font les arcs & les flèches du Grand Seigneur ; & entre

l648- chaqu'vn de ces enfoncemens lesquels s'y ferment aucc des

rideaux de brocatel ; la muraille qui fair vne face assez lar-

ge,est toute incroustée de poterie de diuerfes couleurs>&au

milieu il y a des portes de nacre & d'cfcaille , par lesquelles

on entre dans 4. petits cabinets*prariqoez dans ce gros

mur ; au milicii de cette chambre est vn bassin de fontaine

d'vn pied de haut , façonne à goderons auecvn bouil

lon d'eau au milieu > & quatre cols de ferpens dorez en for

me de tuyaux d'où il fort de l'eau au derrière de cc

Cliiofque fous cette galerie qui règne tout autour , est vn

grand lit de ceux où le Grand Sejgneurs'afTìt, fait comme

vne chaise à dosfier , mais cinq ou six fois plus grand; & fur

vne terrasse defeouverte qui est ioignanr,& qui est close des

trois autres costez par des jalousies , est vn efpcce de petit

estang de douze à treize pieds en quarré , des coins duquel

s'efleuent quatre piliers de plomb tortus qui fe ioignent en

haut & laiíìcnt reromber vn gros jet d'eau au miJieu:sousce

mefme couvert vn peuàmain droite de Ja chambre cy de-

uant deferite , en est vne autre plus petite, faite en hexago

ne dont les murailles font toutes de miroirs , & la coupe ôc

voûte dorée à la Persienne plus délicatement que l'autre;

dans cette chambre il y a vne petite cheminée à la Turque,

toute de lames de cuiure doré auec de petits enfonse-

mens ou nidhes au costez , capables feulement de tenir les

instruments du feu ; la galerie sépare ces deux chambres

dont les murailles de dehors font incroustées de poterie

de diuerfes façons : à cinquante pas tirant plus au midy,á!i

pointe du Promontoire est vn autre Chiofque touteou-

uert, soutenu feulement de piliers de bois, tout entouré de

chanfas ou estrades couverts de tapis & de grands carreaux

auec
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auec vn bouillon de fontaine qui sourd au milieu dans Nmwk

vn baíïln de deux pieds de diamcttre , & dcmy de hauteur; i648î

au derrière de ceChiofque est vne petite chambre tres-

obfcurc ou couche le Grand Seig. fous vn bois de lk cou

vert en Impériale maíïìue , façonné & doré à la Persienne

soutenu à vn coin d'vn gros pilier quarré de mefme façon*

& appuyé par le haut contre les de&x murailles de la

chambre ; dans l'encogneure il y 'a vne mefehan te che

minée dans cette chambre , & vne petite Alcoue de me

nuiserie comme l'Oratoire d'vn Chartreux : au deuanr de

cc Chiosque en est vn autre plus petit qui a veuë fur la

Mer, tout entouré d'vne efpece degarde-foux de pierre,,

assez efpais , fur le bord desquels il y a des baíïìns gode-

ronnez , taillez , & entre deux vne rigolle où l'eau passe

des vns aux autres & fait plusieursc ascades. Entre ces

deux Chiofques fous le couvert qtu règne tout du long

est vn autre baílln de fontaine oùjJ y a bien vne douzai

ne de canaux en façon de cols de serpens , qui ietten.t l'eau

dans ce baíïìn , & tour cela est paué de lapis ; tirant tou

jours plus auant vers la pointe du clos , est vn autre Chios

que plus peiit où il y a des vitres de piastre tres- délicate

ment faites ; & assez proche est vn autre bastiment sépa

ré qui est le bain fait ainsi ; on entre dans vne chambre

quarrée,entourée d'vne estrade couverte en couppe,du haut

de laquelle viennent les iours par des vitres de diuer-

ses couleurs , & c'est en ce lieu où il s'habille : de là on

passe dans vn passage, fort estroit de 5 ou six pas de

long , au bout duquel est vne porte qui conduit aux

lieux communs faits comme ceux du pays , feulement

il y a cette différence qu'il est reuestu de plomb par le

bas, & que le derrière & le tour de la hauteur de huit

pieds



4^4 Voyage de Natolie

ouemb, pie(ls cst feutré & couvert d'vne mefehante sarge bourrue

6*8, contre quoy lc Grand Seigneur sc peut appuyer , mais il

faut qu'il s'aíïie lur les iarrets , &c à codé il y a vn robinet

pouríe lauer à la mode des Turcs ; il y avnc autre porte

dans le dit passage qui entre dans le lieu où il se baigne,

qui ell de trois pas de large & de huit ou neuf de long.

Dans la face de cette chambre opposée à l'entreé , est: vne

çuve de marbre enfonfée en terre & reculée vn peu dans

le gros du mûri & des deux costez font deux portes qui

menent à deux petites estuves , le tout est incrousté de

poterie & marbre, & paué aussi de marbre -, dans l'au

tre fond dujardin il y a vn autre Chiofque quarré de

marbre soutenu de dix grosses colomnes , les vnes de mar.

bre , les autres de pierres de la Thebaïde où l'on monte

par vn double perron de huit ou dix marches : il y a en

core vn autre Chiofquetout à la pointe de ce promontoire

que nous ne vifmes pas qu'on dit estre le plus joly î en

retournant nous passafmcs à cette Tour qui est au milieu du

Bosforc entre Constantinople & Scurarct , que l'on nomme

improprement la Tour de Leandre ; elle est bastiefur vn

rocher qui n'a pas plus d'estenduë que la situation de cet

te Tour & neantmoinsil y a tout au milieavnPuy d'eau

douce fort excellcnre, & qui semble estre beaucoup plus

releué que la superficie de la Mer d'enuiron quatre ou cinq

pieds,

L'Oia de Monsieur l'Ambassadeur dit qu'il y auoit vne

pierre à la Meque suspendue en l'air depuis que Maho

met ayant monté dessus pour delà monter íùr le Bouraq;

c'est vn animal selon l'Alcoran , plus petit qu'vn mulet &c

plus grand quvn afne , que Dieu luy auoit enuoyé pour

le porter au Ciel , comme la pierre le vit monter elle le

suiuit , mais luy s'en apperceuant la île arrester & elle de

meura
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meuraàl'endroit de l'air ou elle se trouva alors ; d'autres Noutmb.

diíenc que depuis quelques femmes grosses paílànc 'M»,

dessous de crainte qu'elle ne leur tombast dessus s'e-

stoienc blessées,& qu'on y a mis des pierres dessous pour la

íòûcenir , mais qu'elles n'y feruent de rien & que fans cc-

Ja elle ne Iaisscroit pas de demeurer suspendue en

l'aír.

Ie fus le matin à Constantinople auec Messieurs de

la Porte & de Meaux voir quatre testes couppees qui

estoient expoíees à la porte du Serrail , entre lesquelles

estoit celle du Capitan Bâcha : l'aprefdiné ie demeuray au

logis à eferire á Alep ; il fit fur les trois heures âpres mi-

dy vne tres- grande tempeste , & le temps fut fort ra-

froidy : nous vifmes quelques Dames par le Tube; lors

que les Turcs ont fait le ferment du Talac , qui est de quit

ter leurs femmes -, s'ils ne font ce qu'ils promettent,ils faut

de nécessité par la loy qu'ils la quittent premièrement &

clic peut demander l'accomplissemét du íermenr,mais si le

mary aymant fa femme la veut conferuer , il faut qu'il la

fasse prendre à vn de fes amis qui luy promet de îa

répudier aussi - tost âpres qu'il l'aura efpouféc & cou

ché auec elle ; car il faut de nécessité qu'il fc consom

me vn nouveau Mariage pour rompre le premier ; & si

la femme estoit demeurée en célibat, son premier mary

ne la sçauroit reespouser légitimement : M.de la Porte eut

lettre de Tauris de Monsieur de la Boulaye François, le

quel auoit dessein de passer aux Indes , mais ayanc appris

des Indiens qu'il a trouvé là, ce qu'il vouloit sçauoir de leur

Religions! a changéxlle est telle à ce qu'il cscrit,qu'il y en a

qui necroyertt qu'en Dieu seul,&ne recónoissent ny Moy-

íeny lesus-Christny Mahomet, & ne mangent iamaisdela.

J. Panie; _ . . N N n



4 <5 s Voyage de Natolie

Ntutmb. viande ny ne boiuent vin , & se lauent tout le corps lors

1648. qu'ils vont manger: il y en a d'autres qui ne reconnoissent

aucun Dieuji'auois appris en Alepqu'ily en a qui adorent

le bled , le ris , le boeuf, & toutes les choses qui font vtiles

à l'homme s ils bruflenc les morts estimant vne chose in

digne de les laisser pourrir en terre : quelques vncs de leurs

femmes se bruflent viuent auec le corps de leurs maris, En

voilà assez pour cette fois je fuis,

Autre lettre fur le mefme sujet.

ONSIEVR,

Voicy la fuite de mes obferuations , ie les rangeras

mieux dans mon Iournal, lors que i'en auray le loisir; cepen

dant vous communiquerez celles cy à ceux que vous dites

qui les souhaitent lì forr.

Iefus me promener auec M. YAmbassadeur dans Je Ser

rai! du Gr. Seig. qui est à Bechictache , l'enclos est aflez

grand & costoyc le canal ; il n'y a pourtant rien de beau

qa'vne allée de grands & gros ciprés qui conduit Sepuis

l'entrée iufques à vn Chiofque de bois , qui est au milieu de

la colioe tonte la closture est de bois,ainsi que toutes lesau-

tres de ce pays où la plus part des maisons ne font que de

tables defliées & estroites, posées les vnes fur l'cxtremitcdes

autres ; & les plus belles ne font faites qu'auec de la brique

&
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òc du bois ; dans ce Chiofquc il n'y a qu'vn chaufas sous Noumb.

vn toit de bois peint auec des estoile* & des liteaux dorez; l648»

cet endroit Bechictache est celuy qui estoit iadis appelle le

Port de lafon , parce qu'il y aborda allant à Colcos;& touc

contre tirant à Cóstantinoplc est le lieu du Port du Daufin,

ainsi nommé iadis à cause d'vn de ces Poissons qui estoit

si efpris delarmonie d'vn Cor dont vn certain joueur d'in-

struntent íonnoit au bord de l'eaujqu'il ne manquoit iamais

de le venir ouïr. Au retour de la promenade à íept heures ôc

demy du soir : il y eut vn grand tremblement de terre , i'e-

stois dans le jardin du P. de la Haye auec luy:au commen

cement il fit vn bruit pareil à vn grand vent qui s'augmen

ta incontinant comme celuy d'vn carrosse dont ie fus

estonné , parce qu'il n'y en a point en cc païs, sinon quel

ques chars à bœuf dans lesquels les femmes vont aux

champs , & ie n'auois iamais veu arriuer des tremblements

de terre pouriuger que c'en fut vn , maisie ne demeuras

pas vn moment à Ie reconnoiíìre,car auíïì-tost ic vis trem

bler toute la maison & les fenestres ; & nous mesmes qui

estions fur la terre ferme fusmes contraints de chancelier:

ceux qui estoient dans le logis furent bien plus estonnez &

c(branlez , & vne assez grosse cloche,aucc laquelle on sot\-

noit pouraduertir la Messe & lesVepas,sonna estant eíbran-

léc par ce tremblement ; quelques-vns du logis qui rcue-

noiem du Fondeclef , vn village qui est fur le canal , l'a-

uoienc ressenty y estant,& eurent presque le loisir d'arriuer

a Galatas pour l'y sentir vne autre sois , par où nous feeus-

mes qu'il auoit esté fuccesiiuement d'vn endroit àvn autre

& non pasen mesme instant par tous ces lieux :il tomba vtt

Minares dans Constantinople.

Nous vifmcs la montagne où est située la Mosquée

de Sultan Mahamec , & vne petite Mosquée qui estoit ia-

NNn &
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tfontmh vne Eglise dcChrcstiens où l'on n'a rien change si-

l648» non d'auoh effacé les visages des figures qui font dans rou

tes les voûres,d'ouvragc Mosayque,.enrre lesquels il yen a

en grisaille fort beaux : il y a trois Eglises qui se tiennent

l'vne à l'autre par les costez , & l'on passe des vnes aux autres

par l'ouvcrturc enticre des arcades qui en font la séparation:

il y a force beaux marbres tant au paué qu'aux murailles

qui en font toutes incroustées , & les portes particulière*

ment qui font d'vn marbre blanc & rouge , & pour toute

façon n'ont qu'vn efpece de cadre d'vne feule moulure,

poussé de trois ou quatre goderons fans plate-bandes : delà

• nous passâmes au Bazat desselles & des malles où nous vif-

mes des petites cfguieres de cuir à plusieurs faces fort mig-

nones,& je ne pense pas qu'en autre part on trauaille si bien

le cuir qu'en Turquie, principalement pour les coustures:

nous vifmes cette colomne où l'on tient qu'estoit au dessus

le tombeau de la fille d'vn Empereur s elle peut auoir j.àí.

pieds dediamettre, ôc.cnuiron 40. de haut j au dessus de fa

frise qui est d'ordre Corinthien, il y a vne grossepierrequi

forme vn seconde frise , & aux quatre coins de laquelle ûj

a quatre aigles dont les testes touchent rextremité haute

de la pierre , & les pieds la basse qui va sestressissant , au

<krsus de cela est vne pierre cassée qui deuoit estre le tom

beau dont il ne reste plus que ce morceau de pierre lequel

n'en a plus aucune forme & où il n'y a rien de taillé ny de

graué: delà nous paísafmes à la Mosquée de Sultan Mariâ

mes,qui n'est pas des plus grandes,bien qu'elle le foie beau

coup,dans son cnceinte,ou est vne grandissime cour, 8cvne

infinité d'Efrolcs, d'Hospitaux, de cuisines & de bains, tout

en petits Dômes couverts de plombx'est le plus grand lieu

âpres le Serrail qui fok à Constantinoplej& ie ne fçaurois ju

ger si elle est moindre que Pcnclos duTemple de Salomon

où
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où que l'Escurial : proche du Turbec de sa femme Chre- Houewb.

stienne r-que i'ay descrir cy-deuant \ il y a vn grand com- l648.

beau antique qui sert de fontaine à presant auííì bien qu'il y

cn a vn à ia première Mosquée que i'ay descrite icy,

laquelle a esté vne Eglise de Chrestiens : il est dans la place

deuant la Mosquécs,& il y a apparence que c'est de serpécine

ou d'vnc pierre qui y retire fortx'est vne seule pierre qui est

extrêmement grosse & qui est couverte d'vne autre qui est

moindre en hauteur,car la longueur ôcla largeur est cfgale:

âpres nous sufmes voir la Mosquée de Sultâ Selin qui n'est:

qu'vne feule couppe fans piliers ny costés, mais qui ne lais

se pas d'estre fort belle & qui corne toutes les autres Roya

les a fa cour audcuant,entourée d'vne galerie rehaussée de

z. à trois pieds, pauée de marbre, couverte cn couppe & fou-

tenue de belles colomncs de marbre , de serpentine , & de

pierre Thebaide,auec íà sontaineau mi!ieu,couvei te en for

me d'vn treillis de fil de fer , auec quatre grands ciprés au

tour ; ces fontaines & les publiques qui font dans les rues en

plusieurs endroits qui font des aumofnes fondées , se nom

ment en Turc Zebû ; derrière cette Mosquée sont troisTur-

bets,dans l'vn est de Sultan Selin seul ( c'est celuy qui prit le "

Caire, ) dans l'autre sont ses femmes dans le troisieíme

quelques enfans de Sultan Soliman pere dudit Selin & qui

afaitbastir cette Mosquée à l'honneur de son pere: tout

contre certe Mosquée est vne ancienne Citerne qui auoic

10$. pas de long,i96 dekrge; &plusde40 de profond; tou

te l'enceintereste encore , & l'on a basty pluíìeurs mai/bns

dans le fond,que l'on regarde de la ruë'3appuyées fur la mu

raille comme vn parapet : il y en a encore vne autre du co

dé de la porte d'Andrinople qui n'estoit pas moins grande

dont l'on a fait de ìardins.

NNn 3
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utmb. ic fus deuant p|acc fa Serrait pour voir l'entrec au Di-

$48, uan qui est ainsi ; le Salam Chaoux se rend tout lc premier

à cheual contre la muraille de Sainte Sophie j âpres arriuc

le Chancelier à cheual auecvne veste de camelot violet

fourrée ; il est precedé de douze Chaoux à pieds, & huit va

lets qui ont des bonets de feutre rouge qui retom

bent fur le derrière de la teste comme ceux des Ianistaires,

mais beaucoup plus petits, & la corne dargenc dore à met

tre des panaches fur lc front , faite auísi d'autre façon &

simplement comme lc fer d'vne houlette ; lc Chancelier fe

va ioindre contre la muraille du Serrail a main droite de

l'eiitrée âpres arriue le Capitaine Aga qui est le Colonel

de l'Infantcrie qui fe va placer contre vn puy couvert qui

est au milieu de cette place visa vis de l'entrée du Serrais

il est precedé d'vne infinité delanissaires à pied , & de plu

sieurs Soufacs qui font les laniíTaires destinez a entourer

le Gr. Seig. lors qu'il marche en pompe , & lesquels ont de

ces grandissimes pannaches d'aigrettes, ouverts en queues

de pan ; & putre cela il est accompagné de plusieurs Chefs

de cette Milice qu'on nomme Sourbagis , lefquelsvontà

cheual & portent de semblables pannaches : le Capitan

Aga est monté fur vn cheual superbement arnaché & ca

paraçonné , & en faic mener vn autre elgallement orné, ce

qui n'est permis qu'aux Visirs , & luy pour lors auoit cette

qualité : il auoit vne veste òu cafetan Wanc , parce qu'il

n'entre pas au Conseil de Iusticc où ceux qui entrenc nc

peuvent porter que des robbes de satin; incontinant qu'il

fut arriué vn Visir, & le Tefterdar qui estauslì Visir, arrié

rent aiiíïì à cheual, precedés de force Chaoux & estafiers à

bonets rouges , cy- dessus defcrits&de six grands Pages

chaqu'vn à soutanes de satin où de drap,pendantes iusques

aux pieds : le Cady-Lafquer de Romanic estoic auec eux,

lequel
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lequel s'alla mettre à main gauche de la porte du Scrrail Kmmk

ioignant la muraille , & eux allèrent auprés du Chancelier, lô48«

quand ils arriuerent le Capitan Aga partit de son poste

& fit courre trois ou quatre pas son oheual comme leur al

lant à la rencontre ; mais quand le Cady-Lasqucr de Na-

tolie paísa qui arriua le dernier & s'alla ioindre à l'autre de

Romanie , le Capitan Aga ne fit que tourner íba cheual

& le salua de latestc:tous les autres Chaoux & Officiers du

DiuanJCapigis,& Ianissaires s'allèrent ranger contre la por

te du Scrrail , auecceux qui estoient venus accompagnant

les Seigneurs] nommés -, & quand il arriuoit quelqu'vn, il

receuoit vn salut vniuersel,& en mesme-temps de toute cet

te trouppe où les grands panaches des Soulaçs paroiíïbient

extrêmement , car il n'y en auoit qu'vne douzaine , & au

double de Ianissaires autour de leur Aga : lors qu'ils surent

tous là dans vn silence &vne modestie incroyable l'on ou

vrit la porte du Serrail & le Salam Chaoux commença à

crier vne prière pour le salut du Prince ; & âpres vn Turc à

pied au milieu de la place vint faire vne autre prière à hau

te voix , par où il imploroit l'astìstance Diuine afin que la

justice fust bien exercée,& aussi tost tout le monde se jetta

a foule & courant dans le Serrail âpres les deux Cadys, puis

l'Aga precede de íes Ianissaires qui couroient à perte d'ha

leine, & finalement les deux Viíìrs dont l'vn estoirTef-

terdar entrèrent les derniers aucc le Chancelier: vn quart

d'heure apres à Soleil leué le grand Visir arriua precedé de

tousses Courtisans ou domestiques : les premiers estoient

quelque 60. ou 80. bonets rouges qui s'eílargiííoient par le ?ìg 53.

haut comme ceux des Médecins de Candie : apres eux ve-

noic vn pareil nombre d'autres.beaucoup mieux vestus donc

les boners de la mesme façon estoient tout de souri ûre

comme ceux des Grands de h Grece;auec des vestes à man-p

ches
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Nsuemb. cnes pendantes , & force grands bqutonsàqueuë d'or ou

l6*8« d'argent} aprcs ceux-cy iJ en Íuìuoìe d'autres vestus presque

de meímc forte,qui auoient des boncts ou colpacs qui leur

tomboient fort bas fur les cfpaulcs , dont quelques-vns

eftoient pointus , & finalement grand nombre de Chaoux,

lesquels tous fe ioignirent en haye contre la muraille de la

première cour du Scrrail du costéde main droite, lesquels

lalûoient auec profonde humilité le Visir quand ilpassoic,

au deuant duquel marchoient douze grands Pages à souta

nes longues de drap vertmiais ils en changent tous les iours

& font quelquefois de velours rouge, de- satin, de brocard

ou d'autre estofTe-,& outre ces douze il y en auoit vn treilìé-

me qui portoit vne veste pliée fur son bras : le Visir estoit

monté fur vn médiocre cheual , quoyque richement arna-

chéril auoit vne soutane de satin blanc & vneveste de satin

nacarar,fourréedemarte^íèn Chiayaclcfuiuoit & lorsqu'il

approcha de la porte de la fecóde cour,il descendit pouray-

der à son maistre & il en sit autant à la portcle Visir entra

das la cour du Cófeiî où tous les autres eíloient défia assem

blez & l'attendoient; quand il fut dedans son Chiayac s'en

retourna auec tous fesgens qui le rcuindrent prendreapres

le Diuan finyrrout au commencement du Diuan ilíìt don

ner force grands coups de baston à vn Chaoux fur les fesses,

mais par deísus la veste dont il ne laiísoit pourtant pas de

beaucoup crier & de marcher auec peine aprcs en le reti

rant : l'aprefdiné ie fus touíìours au logis & fis v n petit des-

. :ï sein du Diuan.

fefus Voir les galiotes du grand Seigneur qui font au

pied du Serrailioignant le port fous six voûtes :1c Caigi

auant que nous les montrer nous regala auec de la conlcr-

ue de rose , & du sorbet i il y en a deux pour le Gr. Seig-qui

ont 34 pas de long & 8. de large, & 2.3. bancs à quatre hom-

m»

1
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me pour banc , & outre cela la pouppe a quatre pas & de- Nouemh.

my de long , & trois de large par le dehors : la pouppe est 1648.

taillée cnfcíiillages meílées d'aigles & toute dorée: cette

pouppe est faite comme celle d'vne galère hors qu'elle n'est

point àjour mais toute close par Ic dessus ; fa]matiere est

de nacre , de perles , & d'escailíe de tortues , ordon

née en diuers compartiments de roses , & d'estoilles ,

& les bois qui joignent ses pieces font de marqueterie

d'yuoire , de bois d'Inde , &c de lames d'argent s & fur

touc cet ouvrage tant dedans que dehors , il y a vnc

infinité dre cristaux , turquoises , grenats , topafes , &c

efmaux verts enchâssez en argent doré i & forces peti

tes estoillcs en cloux d'argent doré auec neuf gros

ses pommes au tour des arcades de deuant , & autanc

derrière , lesquelles font d'vne belle & riche orfeureric tou

tes garnies de pareilles pierresjces pommes font comme les

bouts des bastons qui forment la voûte de la pouppe

des galères : dans Je plat - fond de dedans il y a

force lames d'or auec des inscriptions Turques , & trois

enfoncements différents au lambris , l'vn est vn rectan

gle , & l'autre du milieu vn octogone , & celuy du fond

vn rond : il y a à l'entrée deux enfoncements vnà chaque

costé faits comme des cages , dans lesquels íe mettent les

petits fils du Gr. Seig. à chaqu'vn desquels il y a en forme

de chaire fur les 4. bouts, quatre grosses pommes de pin

de cnstail ; le fond de la pouppe a encore deux autres

de fes demy ronds plus petits qui fonent aussi au

dehors des costez de le pouppe , & vne autre grand touc

au dehors & derrière de la pouppe où se mer le Bou-

stangi Bachi qui tient le timon de la galiotte j le

l. Partie. O O o
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Notttmb. planche de la pouppe est route couverrededrap d'or & de

l^4^« carreaux de velours cramoiíy brodé d'or i les fanais íont

d'argent doré auec de beaux cristaux : la seconde est fai

te de mesme estoffe , mais d'autre façon où il paroit plus

de nacre & moins d'yuoirei & le conuexe de la pouppe

íi'est que de trois grands cristaux de roche j & tout le

concaue ou il n'y a qu vn enfoncement au milieu du lam

bris , est enrìchy feulement d'vne infinité de grosses tur-

q roises ; neantmoins celuy-là me parut plus beau que l'au

tre : il y en auoit vn troisicfme beaucoup plus petit , qui

estoit en Mer tout prest; il estoit comme les autres d'ef-

cailes de nacres , & de marqueterie d'yuoire mais fans

pierreries : le conuexe de la pouppe estoit de ces nacres &

efcailles; & le concaue estoit tout de miroirs meruullcu-

sement agréables & mignons: quanta ceux des Sultanes

ils font vn peu plus petits que ceux du Grand Seigneur; il

y en auoit quatre,m ais les trois n'estoient que peints &do-

rez quand au quatriefme qui estoit à la seconde Aísequi,

ilauoit comme celuy des autres la pouppe à jour , faite par

par des listeaux qui enformoient la voûte comme celle des

galères \ & outre cela vne jalousie au dedans de treillis de

bois tous dorez, auec diuerfes portes & fenestres;mais tous

les liteaux & bois de la pouppe & de la cage de derriereou

se met celuy qui gouverne,& des deux qui font aussi àTcn-

trée de chaque costé en quarré } estoient tant en dehors

qu'au dedans couverts d'vn gallon d'argent fort cfpais &

maiíìf,& outre cela rout parsemés eV dedanv& dehors, des

sus &deíîbus, &au costez plus plein que vuide de quanti

té de chatons, & petites enseignes , de rubis , de dia-

Triants . & d émeraudes > les pommes du bout des bastxus

, q:ú formoient la longueur de la vcûte de la pouppe»

cítoient d'orfèvrerie, les carreaux & tapis estoient de mar

te
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te zebeline , auec quatre doigts de bord de brocatel touc à^"""**

l'entour & par dessus la pouppe , qui comme i'ay dit est à

jour , il y a vn grand drap d'argent blanc d'vne estoffe de

Perse tres - mignone , doublée d'vn brocatel à fleur,incar-

nadin & or : il est difficile de pouvoir bien descrirc la beau»

té de ces galiotes , qui font comme ie pense , les plus supep-

bes vaisseaux qui ayent iamais esté en Mer > n'ayant autrs

chofe à vous mander à preíentje fuis :

Voíîre y t£c\

Le ij. Ie fus le matin auec Monsieur Faure voir vn

vieil Temple des Romains qui est à vn quart de lieue da

Smyrne, & à vn jet de pierre du grand chemin de Con

stantinople ; quelques vns le nomment de lanus parce

u'il est quarré à quatre arcades enfoncées , dont l'vne sert

e porte, mais à cause d'vn grand trou qu'il y a au milieu &

qui doit descendre assez profond.on le doit plustost pren

dre pour vn Temple de Saturne: il est de tres-grosscs pier

res & fait en petit Dome quarré : il y a des deux costez

de Tentréc vn escalier pratiqué dans le gros de mur

pour aller iufques fur lc haut ; il y auoit vn paruis & des de-

grez qui regnoient tout autour, mais ils font tous rompus à

présent & àpeinclereoognoit on n'en ay vn dessein de la

main de Monsieur Faure auec les mesures que ncus pris

mes : au retour i'achetay des Bamboches & des escarpins:

apres quoy iedinay chez Monsieur Mazerat :lapreC>

OOo z
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NoHtmb. diné i'essayay de congeler auec du suc de Ciclamen qui nc

1648, reu(fir pasiie fis résoudre la compagnie de Mrs Mille & Da-

mcric,c'estoit le jour que les Anglois festentladcscouver-

te de la conspiration faice contre leur Roy à la maison de

Vichal ou les conspirez le vouloienc faire fauter auec de la

poudre,& cn réjoûy ssanec le Consul traitta la Narion,& 8.

vaisseaux Anglois qu'il y auoit au port tirèrent chaqu'vnn.

coups.

Le to. l.e vaisseau se mit à la voile : ie mis ordre à nies

prouiíìons, Monsieur le Consul me donna du vin rie don-

jiay deux de mes perdrix à Monsieur de la Roche, &ie re

mis les deux autres à M. Granct pour les porter àMar-

seilsc.

Le 11. Apres auoir déjeuné auec Monsieur Mazerat,

ie m'cmbaiquay auec le Capitaine FortMarseillois, qui

nous donna a diner à son bord , & nous mena âpres à nô-

cre vaisseau qui estoit à l'ancrc entre les deux pointes : tout

cc que nous peusmes faire fut de passer ia grande poinrr,

il vint force Anglois au vaisseau pour accompagner Mon-

íìeurThomas Bendichesils de l'Ambassadeur d'Angleterre

qui paflbitàLigournc:& le Sieur Bernand Liston Anglois

auant que s'en aller me firent l'honneur de me venir dire

adieu dans le Sainte Barbe où i'estois & couebay fort mal

dans la petite chambre du Canonicr : M d'ArboussetMar-

feillois & Ie Sieur Rota Vénitien, venoient dans Ie mesme

vaisseau.

* Le iz. Ieprispourla chambre du Pilote & payay îe

canonicr i il y eut tout ce iour bonace ôc nous demeuraf-

mes au pied de ces montagnes qu'on appelle Poujfej, que

tous lesvaisscaux viennent recognoistre pourtrouver Smyr

ne : nous eusmes la table du fils de l'Ambassadeurde Tordre

du Capitaine.
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Le 13. Deux heures auant lc jour vn vent d'Orient se

leua , & s'estant changé en Siroc qui se renforça sur lc l6+8,

tard : nous ne passasmes pas Scio, mais demeuras

ses toute la nuit fur les bords -, la nuit fut mauvaise &

pluvieuse aussi bien que l'apresdinée. ?

Le 2.4. Le Flamand nous ioignit au matin i & nous

cusmes le vent Siroc Mezo jorno qui nous sit approcher de

rifle de Pifera où l'armée Vénitienne sestoit perdue

cette année , & nous y dcmeurafmes tout le iour &

toute la nuit à bordegcr à cause du vent & de la

pluye : le Pilote m'asseura auoir veu vingt brassées pro

fond lc fond dans la Mcr,& que plus l'on est cfle-

ué comme au dessus des mails mieux l'on voit le fond de la

Mer.

Le 15. Le vent contraire & la pluye continuant ; nous

nous timmes tousiours au dessus de Chio & d'Efpicara,

fans pouvoir auancer chemin de tout le iour.

Lc 16. Au matin nous nous trouvafmcs assez pro

che de Metelin , mais lc vent de Macstrc s'estant le-

uc fur les onze heures du matin nous passasmes enfin

l'Ifle de Pissara , qui nous demeura au Leuant , & cel

le de Schiro au Ponant ; & fur le soir nous apperccuC-

mes Nègre Pont, & Andros , Secourions entre Ponant &

Lebeche.

Le 17. A Soleil leué nous rufmes à Tembouchure de

Negre-Pont , & d'Andros , vn Gregali s'estant leué qui

auoit calmé la Mer , l'on mit l'efquif en Mer & on fut

prendre le Capitaine Flamand , & M. Blanc le François, &

lc Pere Carracioli , parce que le Capitaine Fort ne peut ve

nir à cause qu'il auoit la fièvre, ils demeurèrent fort tard jBi

le vent s'estant rafraifchy nous sismes tant de Sillage

que f

OOo 3
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'outmb. Lc i8. Au matin nous fuîmes au Cap Saint Angefur les

;í48- 9. heur. 6t fur le soir à celuy de Matapan •, le vent d'Orient

»'estoit si fort rafraifchy que Ton fut obligé de plier lesvoi-

les deux fois * à vne heure de Soleil nous atteignifmes vn

grand vaisseau Flamand qui alloit à Venise, & lequel nous

áuions veu dez le matin du iour précédent ; & deux au

tres grands vaisseaux alloient deuant nous , auec trois íai-

ques que nous creufmes estre des prises faites par

ces deux grands vaisseaux que nous iugeafmcs Véni

tiens.

* Lc 19. Au marin il fc fit vn feillon dans I'air à vne por

tée de mousquet de nostre vaisseau du costéduNordeíì;

c'est vn allongement de nuée iufques dans la Mer en forme

de trompe d'Eléphant , auccquoy la nuée tire l'eau de la

Mer si distinctement qu'on voit vn gros bouillon d'eau

tout au tour du bout d'en bas de cette trompe , comme ie

l'ay designée -, elle fe termina dans la Mer ayant duré de-

myquart d'heure,fe séparant premièrement de la nuéc&sc

f""' dissipant fuccefliuement par le haut iufques à arriucr au

bouillonnement de la Mer, lequel auííì fe passa peu à peu:

les Mariniers craignent cela plus que la plus violente tem-

peste ,& plient incontinent toutes les voiles ; quelques su

perstitieux croyent de lc destourner en mettant au malts

du vaisseau vn coustcau qui ait le manche noir ; ce que les

Grecs obferuent tousiours , & quelques- vns de nos Fran

çois* d'autres disent qu'il luy faut montrer le derrière: mais

cc que l'on peut faire plus raisonnablement, est de distìpcr

cètte vapeur par quelque volées de canós qui raréfient i'air;

les Anglois ne font autre chose que plier les voiles , & fc

confier en Dieu ; mais ils n'en font pas moins allarmés que

tous les autres , craignant que eclanc fasse boulcuerfcr lc

vaisseau outreíbucher dans l'abifmc qu'il cause dans k

Mer
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Mer à I endroit où il puise l'eau: il faisoic beau quand

il arriua sans pluye ny tourmente , feulement le Ciel auoit 1<J48,

quelques nuées & le Soleil ne paroiflbit point : le vent

estoit My-jour & Lebcche $ ôf nous estions à qua

rante milles de Plfle de Sapience : vn luisnommé Sa

muel fort honneste garçon Vénitien me donna des vers

Italiens.

Le 30. Nous eusmes peu de vent ; à midy nous estions

à trente six degrez & trente minutes d'eleuation, efloignez

de 2.40. mill. de Malte : le soir il parut vn grandiíïìme cer

cle ou halo au tour de la Lune , que les Pilortes me dirent

signifier grandifllme vent dans deux ou trois iours qui

viendroit de la part que se romproit ce cercle qui fut au

Sud Sudoùest : M. George Phenney fort ciuil & habille

Pilote me disoit tout ce que ic luy demandois de la NauL*

gation.

Le 1. Dec.au matin il faifoit vn bon vent de Midy &

Lebeche qai auoit duré toute la nuit par lequel fuiuant la

preuve du Sillage on faifoit 5. à 6. mil. par heure $ mais il

s'augmenta beaucoup & le pronostic de Phalo de la Lune

se vérifia à midy.* nous estions à Icílcuation de$6. degrez

estoignés de 1 5 o. mil, de Malte : 1 aprefdiné le vent estant

trop fort , nous ne portions que la Maè'stre, le Trinquet,&

le Beaupré , & incontinantil se changea en vn Sudoùest

*nolant,qui esmut sifort la Mer que nous fufmcs fort tour

mentés toute la nuit.

Lei. Le vent fut Ouest Nordoiiest>& nous sit courre au

Sud : nous pouuions estre à trente lieues de Malte:

il continua mauvais tout le reste du jour &c toute la

nuit-

Le 3 le mefme vent continua toufiours contraire & nous

ne faisons que jolous maintenir.

Le
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Decmb. Lc 4. Lc vent cstoit Sud Sudoiiest & à midy

1648. nous estions à trente íìx degrés & trente de latitude, à

dix - sept lieues de Malte íans voir pourtant aucune

terre-

Le 5. Au matin nous fuîmes à la veuë du Cap PaíTaro en

Sicile, que l'on crût estre Malte, il nous demeurait au

Ponant \ le calme nous arresta au mefine endroit tout lc

jour &c la nuit fumante , ce qui nous donna moyen d'aller

l'aprefdinée au boïd du Flamand , & de passer au retour

proche du François : ie vis distinctement vn peu âpres lc

Soleil couché Mercure proche de Venus , ainíì que iauois

fait le soir précédent & ie tafchay de le voirauec mes gran

des lunettes , mais il me fut impossible à cause du mou-

uement du vaisseau -, il plut vn peu à l'entrée de la

nuit.

* Le 6. Le calme dura iufqucs fur les Vefpres , & nous

vifmes assez distinctement lc sommet du Mont Gibel, qui

n'estoit gueres diffèrent d'vnc nuée illuminée , mais il pa-

roisloit mefmeplus clair & fembloit tout à fait à la Lune;

nous le vifmes auec le Télescope aussi distinctement , U

continuellement sortir du sommet de cette montagnevnc

fígM. fumée efpesse & blanche, que l'on auroit prise pour des

nuées , si on ne l'eut veu naistre continuellement du

mcfmelicu, puis s'augmenter tousioursà* vnegrolseur

efgallc , &puis fe dissiper assez proche dans J'air ; mais

comme il y auoit force nuées tout à l'cntourdansl'air&au

bas dcIamontaigne,il estoitafsezmal-aiíedelc bicndil-

cerner comme lors que l'air est net & ferain : le Capitai

ne Flamand fut à nostre bord laprefdiné: leio/rlc

Ponant Lebcche s'eíleua qui ne nous cstoit point fauo-

rable.

Lc 7. Le vent estoic foiblc à la Tramontane,& nous vif

mes
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mes distinctement Monc- Gibel comme ie l'ay designé: Decmk

le reste du jour & toute la nuit lc vent contraire de l648«

Nord-oùcst nous obligea de bordeger fans auancer che

min.

Le 8. le mesme Mistral continua trcs-violant auec

fortune le jour & la nuit , & nous pcrdifmes deux con-

íerues j nous eourufmcs à la quarte du Nort au

Grec.

Le 9. Ic mcfmc vent continua ; i'appris quelques secrets

que me donna l'Efcriuain qui estoit natif de Li-

gourne j force petits Dauphins s'alloient jouant deuant no

tre vaislèau , le temps se refit la nuit.

Le 10. le vent estok bon, mais nous auions tant couru au

Nord, qu'il ne nous pouvoit feruir à doubler le Cap Passaro

au tour duquel nous bordejafmes tout lc jour.

Le 11. Nous eufmes doublé le Cap Pastaro fur le matin &

courufmesà la quarte du Lebcchcau Midy,maisle reste du

iour nous eufmes vent contraire.

Le ii.lc vcntjfut aulli contraire auec fortune tres- violente

toute la nuit.

* Le 13. la grande fortune dura encor :1e matin vn

vaisseau de Tripoli de trente pieces de canon passa proche

de nous fans voiles , auec fes antenes rompues : ie fu^ fort

tourmenté d'vne fluxion fur les dents.

Le 14.. la Mer estoit vn peu calmée & lc vent aulïì*

mais il estoit rousiours Ie mefme hors qu'il íe mit fur

le midy Maëstre & Tramontane : Samuel le luis me

montra dans leur Texte Hébreu la différence qu'il y

a du mot île Femme à Vierge , fur ce qu'on leur obiecte

la Prophétie d'Ifaye caf>.j/verf\\.opù. dit Ecce Firgo conciset,

l. Partie. PPp
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Dtixmh. ce qUi n'est pis dans le Texre Hébreu où il y a le mot de

1648. ftifirnA notyn le mesme qui est au ^o. chap. des Pro-

uerbes vers 19. qui signifie jeune fille ; mais le mot de

Vierge est Beiul» nVro comme il est au Deuterono-

me câf. it. mers. 13. il me dit auílì leur croyance tou

chant les ames, íçauoirque pasvnede quelque Secte ou

Religion qu'elle suc n'estoit perdue éternellement; que

les Démons âuoient esté crée tels , & n'auoient point

péché; & qu'auifi ne patissoient ils point ; que le ie-

cond iour Dieu auoit crée l'Enfer , ce qui s'infere dece

que ce jour-là la Genèse ne se sert point du ternie Erát

é>Mm , comme on le trouve les autres cinq iournets

qu'ils font huit jours de Festes à leurs Pasques ; les deux

premiers auec autant de respect & d'obseruance que le Sa.

bac & louent Dieu eo chantant les sept Pscaumes , qu'ils

nomment la grande louange : les quatre jours suiuants

ils ne diseat que la petite louange , qui est' de quatre

Pscaumes , & peuvent faire beaucoup de choses ces

iours-là qui font deftenducs le iour de Sabat : les deux

derniers iours se festent auec le mesme respect que h

deux premiers & que le Sabat , mais neantmoins ils nc

disent que la petite louange , de quatre Psalmes ; & ce

à cause qu'ils ont par tradition que le septiesme de leut

sortie Pharaon fus submergé ; & que ce iour-là les An

ges voulant louer Dieu à leur accoustumée , Dieu leur

dit que ce n'estoir pas vn iour de louange quand tant de

ses créatures se venoient de perdre dans la Mer, teímoig-

mge que Dieu a cheres toutes les ames mesme des in-

fidelles : ils n'atendentle Messie que d'v ne femme ordi

naire ; auííl íèra - il vn homme ordinaire qui les rerne-

tra

1 * 1
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tra dans la possession de la terre Sainte , & ne viendra pour M»mK

autre chose. 1648.

Le 15. Il fie beau Soleil , mais point de vent iusques

âpres Soleil couché, que le Mezo- giorno & Lebcchc se le-

ua: le soir Samuel me fit Ic conte de Nastradin Oia le

Turc qui. voyant venir dans fa maison âpres la mort de

íbn perc , vne quantité de femmes pour pleurer suiuant

la coustume du Pays pendant huit , quinze , vingt ou

quelquefois quarante iours *, non pas le mort , maischaf-

qu vne quelque parens qu'elles ont perdu , & vont en

cette maison comme dans vn lieu de tristesse ; donc

le dit Oia , sçachant de sa merc qu'elles ne pleu

raient pas son pere , il esteignit vne lampe qui estoit allu

mée dans la chambre obscure où ses femmes pleu-

roient , diíant que qui voudroit pleurer apporta fa lu

mière , & qu'il n'estoit pas oblige de fournir de

l'huile.

Le \6. Le bon vent nous quirta fur les trois heu-,

res âpres dine, & le soir nous bordegeafres crainte

de terre que nous n'auions pourtant pas veuë certaine

ment.

Lc 17. Nous vifmes Mont-Gibel , & le vent man- p/g,^

quoic.

Lc 18. Nous vifmes le matin vn vaisseau qui fut le Lyon

couronné , moncé de vingt-íix pieces de fonte>& de trois

cens hommes , commandé par Monsieur le Cheualier

de la Ferrière : Meilleurs de Beauueisin & Cyprian

estoient Lieutenants , & Monsieur de Froníèille Enseig

ne : Monsieur le Cheualier de Chaíteau - Neuf y estoic

dessus qui ayant fait commandement à nostre Capitaine

d'aller à son bord porter ses patentes, fur le refus qu'il

PPp t
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pecmh cn ^ il lc combatic , & âpres la première dcíchargc

1648. l'ayant arrambé, plusieurs fautèrent dedans , & vn des ca

nons François ayant rembouchure dans vn des (abords,

la Sainte Baibe de l'Anglois tirant y mit'le fcu,&l'Aç-

glois bruíla tout, & le François en courut grand for

tune , k feu-s'estant desia pris à fa pouppe , mais ony re

média ; il n'y custde sauvé que le Pere Iean Baptiste Capu

cin & moy , qui estions allé parler à Monsieur le Che-

ualier auec l'Eícriuain : Monsieur d'Arbousset qui fauta

dans lc vaisseau auec vn Gentil-homme Anglois, le Ca

pitaine , vingt Mariniers, le- Chirurgien 5 cinq Armé

niens , quatre Grecs , & vn luis -, il y eutauílì

quelque cinquante hommes de morts , bruflez , noiezyíe

blessez du vaistèau François : M. de Villarcoy qui me

reconnue m ayant veu à la Rochelle y eutvne jambecoup

pée.

Le 19. le vent contraire continua Si h. mer fort

grosse.

* Le 2.0. lc vent de Sud estoit fort & la Mer now

portoit à la terre qui nous fit tourner le bord*

Le zi. le vent estoit encor contraire au Oùcft

Noroiïcst : nous vifmes vn vaiíïeau fur les deux heu

res.

Le it. Ie vent continua peu fauorable , & le cal

me auílì : le vaisseau du iour précédent reparut à midy,&

nous fuiuit iufquesau soir.

Le 13. Ce vaisseau nous vint reconnoistre & a

mefme- temps il fe retira : c'estoit vne fluste des

Turcs.

Le 14. Ayant couru toute Fa nuit précédente à h

quarte du Ponant au Lcbeche , nous nous trouvaí
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mes au matin au Sud de Malte > à vne portée de ca- DtctAi.

non : le vent estoit Nord , ceiourfut la troisiefme fois 1648.

que nous ouyfmes la Messe au vaisseau; fur le commence

ment de la nuit le Ponant & Maistre se leua auec tres-grossé

fortune.

.Le 15. Iour de Noël , la fortune commença au point

du jour, òc dura tres violente iufcjues fur les 8. heures du

íoir.

Le 16. Nous bordejaírnes tout íe jour au tour de

Malte fans y pouvoir arriucr , &z nous y vifmcs

vn vaisseau qui y estoit à Tancre fort efloigné du

port»

* Le 17. A huit heures du matin , nous passafmes-

deuant Malte &c atteignifmes le vaisseau que nous-

auions veu le jour précédant à Tancre , qui en estoit

party le soir auparauant, qui fe trouva estre la prise de

Monsieur le Cheualier de Sainte Magdelaine , laquel

le estoit aile faire eau à Malte où l'on ne Iuy voulue

donner aucun pain donc elle manquoit & à peine luy

permit -on de faire de l'eau moyennant quatorze pia

stres qu'elle donna ì la chalouppe qui mena fes gens

à terre y 5c deux chaises- de cuir que prit Monsieur de

Corberon : ce matin nous vifmes reuenir quatre ga<-

leres de Malte qui venoient de chercher des viures

en Sicile y lesquelles passèrent proche de nous fans

nous venir rcconnoistre : l'aprefdiné i'eus vn long dis

cours auecMonfieur de la Ferrière ; qui augmenroit toii-

jouvs íes caisses en mon endroit , fur les neuf heuw

res du soir lc Grec se mit bon , & continua toute lai

RUit.- ■ r

PPp j
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bccemb. L 18. Le Grec continua fauorable aucc lc beau temps

1648. & nous voyons touíìours la Sicile &Mont-Gibel , & à

l'entrée de la nuit nous fuîmes portés par les courans pro

che de laPantelerie.

Le 1.9. Lc vent fe rafraifehit , & nous euílìons fait

grand chemin fans nostre prise qui nous obligeant de Fat-

tendre , nous ne pufmes arriuerque furies dix heures du

soir au Maritimo: nous vifmes deux vaisseaux & deux

barques fous nostre ventaíTez proches, & à l'entrée de la

nuit vn vaisseau au vent qui sortit de Marfara & venoità

nostre route : nous cargafmes nos voiles pour l'attcndre,

mais voyant qu'il rctournoit en terre nous continuaimes

nostre route : Monsieur de Saint Paul Chirurgien natif de

Lyon me dit, que l'efsence d'ambre iaunc quatre gouttes

feulement, est vn excellent remède pour les suffocations

de matrice , prise dans l'eau d'armoise ou matricaire ; pour

la peste dans de l'eau cordiale-, & pour la colique n<°frecique

& venteuse dans lc vin ou bouillon .-il me dit auíìi que fix

grains d'opiun estoienc vn autre remède excellent pour

les migraines & letargies, pris aucc de la theriaque

vieille.

Le 30. Le bon vent continua, à midy nous estionsà 80.

mil.du Maritime.

Le 31. Nous arriuafmes assez proche deToIara Mot

te ioignant la Sardaigne. l'y designay la Figure du

fy 58- feillon.

Utmitr. premier Ianuìer nous eufmes peu de veHt & pref-

1649. que calme, & nous eufmes peine d'ailer jusques à To-

lara.

Le t. Nous estions au matin au deuant de la bouche de

Corse & Sardaigne où le calme & lc peu de vent de proue

nous wtindrent touc lc jour: on tiray l'eísence de iafmin
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enfilant dans vn filet plusieurs "de ces fleurs, aufquclles Ia"ui*r-

on couppe le pied & n'y laisse rien que les Feiiílles ; puis I<54*«

on met ces rieurs dans vne phiole de verre , en forte qu'el

les netouchent point le verre , & ayant bien boaché la

phiole,on la laisse au Soleil iusques à ce que les fleurs com

mencent à iaunir 3 & lors vous les tirés & en remettez d'au

tres , desquelles comme des premières le Soleil fait di

stiller l'efsence claire comme de l'eau dans la

phiole.

Le 5. Le mefme temps nousempeschade pouvoir arriuer

iusques àMonte-Crist.

* Le 4. Nous eufmes assez de peine d'arriuerà Mon*-

te - Crist & de le passer qu'à la nuit.

Le 5. Le bon vent s'estant leué âpres minuit , nous me

na à Port - Langon où nous arriuafmes fur les neufheures

du matin & âpres auoir dine fufmes au Fort commandé

par Monsieur de Noillac ; i'y vis Monsieur le Chcualicr

du Parc qui y estoit blessé d'vne moufquetadc à la cuisse

receuë en course où il auoit fait trois prisesú'y vis auffi M.de

S. Romain Major du Régiment de LyonnoisJ'vn & l'autre

nVoffrircnt leur logis.

Le <5. Au matin l'on relafcha presque tous les prisonniers

Anglois , cV on ne retint que le Capitaine , l'Efcriuain , le

Chirurgien , le Gentil-homme, deux Grecs, & deux Arme,

niens : iefus au Fort où ie íàlûay Monsieur de Noillac:

Monsieur Landri me vint saluer, & me mena faire colation

-afachambre : puis Monsieur de Mafso m'accosta & vint

auecmoy,&m'ayantfort généreusement offert son logis

&vn lit , me présenta de l'argent &vouloit à toute force

imo'bliger à prendre cinquante pistoles ; ie leremerciay

& ne pris que fa bonne volonté dont ie me sens fort son

obligé» . ■ . -,

. A Le
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lanuUr. Lc Auanc iour nous fuîmes à pied à Porte Ferrare,

1*49' auec raison estimées , vne des plus fortes places de l'Euro-

pe > c'est vn petit rocher qui nc tient à la terre ferme que

par vne tres-courtc ôc estroite langue de terre ì il est diui-

ié en deux sommets , fur chaqu'vn desquels font deux pe-

cits Forts reuestus de brique , dont les bastions font fort ai

gus comme des redoutes : celuy qui est íìir le bout qui

$fauance en Mer , vne forte muraille les joint tous deux

du costé de la pleine Mer -, & du costé du port où le rocher

a vne pente,de plus où est bastic la ville depuis la Tour du

port qui forme la Darce iufquesau bout du rocher, font

deux fort beaux bastions Royaux fondez dans la Mer & fur

le roc auíîì bien que toute la place : la Darce qui est vne

grande enceinte en croissant , fait le reste de l'enclosdela

place ; & à l'autre bout de certe Darce est vn beau bastioi

qui va iufques au bout de la langue de terre, íùr lequel il y

en a encore deux autres releuez qui vont confiner au plus

haut fort &acheuentrenceinte & la fortification de cette

place : dans ce bastion est persée vne porte dans le rocher

qu'on tient estre vne des plus fortes pieces qu'on puisse voir,

tout est miné & contre rninc:au lieu de terrain est le rocher

vifescarpé en tousles endroits où il n'y a point de fortifica

tion & il est tout enclos de Mer aucc vn sosie où l'on la fait

passer à la langue de terrc:le Gouverneur me voyant veítua

la Turque me fit prier de sortir creignât que venant de Lc-

uant on neleblasmade n'auoir pas le foin rigoureux qu'ils

obieruent pour fe garantir de la peste : nous fuîmes donc

auec Monsieur le Cheualicr de Chasteau-Ncuf , & Mon

sieur de l'Euche coucher à vne métairie du Patron Pierre

Prouençal, laquelle est de l'autre costé du Golfe des rui

nes dcJi'ancicnne Cosmopolis: ûjrlc sommet de la mon*

Mgne qui est vis à vis de Porto Ferrare où il nc reûc qu«

• quekjue
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quelques voûtes bastics à la façon des Romains auec des i^uìtr.

pierres taillées en quarrés qui est tres agréable à l649*

voir. .

Le 8. Nous arriuafmes à dix heures à Porte - Langon

& au vaisseau où Monsieur de la Ferrière me dit com

me il auoit demandé passage pour moy à Monsieur lc

Cheualier Douuille j qui estoit arriué de cours auec deux

belles prises , dont 1e leus toutev les lettres qui estoient en

Espagnol: le Pere Iean Baptiste s'en estoic ailé le ma

tin fans vouloir signer le verbal de la rencontre & em

brasement de l'Anglois i la nuit il fie gros temps

d'Ouest.

Le 9. Le gros temps dura : l'aprefdiné ic fus au

Fort auec Monsieur Douille, qui sic sortir les Armé

niens.

* Le 10. Ic perdis Messe pour estre allé au bord

de Monsieur -Douuille & atacc luy l'aprefdiné au

Fore.

Le il le fus au Fort <k difnayauccM.de S.Romain, ia-

cbe:ay des souliers à la Françoise.

Le iz. l'on defembarquaM de Villanquoy& les autres

blessés : ic fus diner au Fort auec M.Douuille chez M. de S.

Romain.

Le 13. Monsieur Douuille donna à diner à son bord à

Messieurs de la Ferrière , Mallct , & Villeprcu , prisonniers

de Naple & moy: le Capitaine Anglois signa le verbal}

l'aprefdiné remontant au Fort ie trouvay M. Varillon qui

s'en retournoit à Ferrare: l'on m'apporta de l'Aiman , & de

M Calamite blanche donc il y a quantité dans l'Isle & des

pierres pareilles à celles de la montagne de sainte Catherine

ou il y a des arbres & des feuillages peints en noir s il y a

aussi à ce qu'o» m'a asscuré de la pierre Amiantos.

L?aM\ , QQq

 



49o yi°yage de Natolie

■

lánukr. Lc soir ïescriuis ses secrets qu'vn de mes amis me

donna.

0

Pour préparer le Fiel de hœuf.

. i

if.. Trois fiels de bœuf & les mettez dans vne phiole contenant quatre

liures , auec vn peu d'alun de roche en poudre , agitez le touc au Soleil durant

htiit iours iusques à ce qu'il soit clair , estant séparé de ses feílès,adioustez - y

borax , salp«rc , anadragme i. confredrag. i. coquilles porselaine , & suc-

cre candi ana de*ny once , suc de limon demy once , méfiez le tout, puis 1 en-

terrez iusques au col tout ouvert pendant quarante iours dans vne caue

fresche.

Tourfaire ce btl or de la Chine à Escrire.

V- Or moulu & pour chasque sequin dix dragmes de souffre sin,biôyé sur

le porfire, puis allie auec l'or moulu, il le faut mettre dans vn lac de cuir pour

les manier continuellement l'espace de deux iours : puis il les faut mettre dans

vn creuíet & les faire b;ufler à petit feu : cela fart il faut lauer cc qui relie

auec eau de chaux íssrce, puis retirer la dise eau par le lîlcie, & s'il n'est haut

en couleur , il faut dtreciief k- lauer iusques à ce qu'il soit beau -, & pour lap-

pliqner ilfautdetramper da bol armenicauec de la cole de poissonj, 5c formtr

les lettres que désirez &: le* laissez sécher , lors vous appliquez vostre or a'jec

eau de kcole de poisson &c estant sec vous le lissez , l'or moulu se fait

ainsi.

if.. Or de sequin on ducats &r le mettre en lames fort déliées & le conpper

en menues picces , puis le mettre dans vn creuset sur les charbons ardants , &

comme ileommence à fondre fur chasque sequin ily saut ietterdix dragmes

de mercure & remuer auec vn petit baston , puis le ietter dans i tau

froide.

Vous rttrejjlr.

Dissolnez vitriol dans del'eau , dans laquelle vons tremperez de petits lia*

ges qu'il faut âpres laisser dessécher & alors les mettre dans la vultie & la veil

le des nopees il y faut appliquer des sangsues & les oster si-toit qu'elles ont

fait l'ouvertare & vn peu attire'.

Le 14. Monsieur de la Ferrière trairra a son bord Mon

sieur Douille , & les susdits autres auec Monsieur de Ghan-

fleury Lieutenant de Roy de Langon •■, le Gentil- homme

Anglois sortit : le soir âpres souper iefus m'ej|barquer auec

, ■ Monsieur

 



de Monsieur de'Monconys. 491

Monsieur Douille dans son vaisseau nommé Lar- *

gine. 1

Le 15. Nous fifmes voile fur les 7. heures du íoir-auec

bon vent.

Le 16. le vent fut fort extrêmement & nous arriuafmes à la

nuit proche du Cap de Mc!le,& fur les i. heures âpres mi

nuit nous cargafmes les voiles crainte désistes d'Hieres.

*. .LC7. le vent relaícha fort,

Les iours íuiuants il n'y eut rien de considérable iufqucs

à noítre arriuce à Marseille d'oùiem'achcminay à Lyon.

F/m de la Première Tàrtie,

 



 

6

»

 



 



 



 



 


